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x finiffant le troifieme volume de cet 
ouvrage, nous laiffämes M. Pallas dans fon 
quartier d'hiver à Ufa. Nous allons a@uel. 
lement Paccompagner dans les montagnes 
du grand Ural (qu’on prononce. Oural ) 
& vifiter avec lui-les mines qu’elles renfer- 
ment. 

Le premier mai 1770, le tonnerre fe fit 
entendre pour la premiere fois aux environs 
d'Uf, & le 3 les eaux commencerent à di- 
muinuer. Le 8 & le o'un vent de nord- eft 
amena de la neige avec de fortes bourrafques. 
Néanmoins notre favant voyageur fe dipofa 
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au voyage qu'il avoit deffein de faire au tra- 
vers des monts Ural , vers la province d'Ilet- 
te, fans craindre les obftacles que les tor- 
' rens enflés par la fonte des neiges pouvoient 
y apporter. Sa réfolution prife , il envoya le 
10 un foldat chargé de faire faire les répa- 
rations néceffaires , tant aux ponts qu'aux 
chemins; puis il partit lui- même le 16 pat 
un vent de nord-eft très- violent avec de 
la neige mêlée de grêle & de pluie: ce qui 
dura jufqu'après midi, que le ciel devint 
ferein. 

M. Pallas dirigea fa route fur Bogorodf- 
koe, village à clocher, fitué à quinze werfts 
plus haut, fur les bords de la riviere d'Ufa. 
Les habitans Butze de ce village , excités 
par l’exemple des Bafchkires de leur voifi- 
nage, fe font appliqués à Péducation des 
abeilles, & fe louaient infiniment de la riche 
récolte de cire & de miel qu’ils avoient faite 
l'année précédente. Au fortir de ce village, 
nos voyageurs traverférent cette MÊME ris 
viere d'Ufa qui coule avec rapidité entre 
deux rives fablonneufes affez élevées. On 
avoit tout préparé pour leur faciliter ce paf- 
fage; & ces précautions étoient d'autant 
plus néceflaires que la riviere eft d’une lar- 
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geur.confidérable dans cet endroit, où lof 
trouve fouvent jufquà trente pieds d’eau 
vers le printems. Elle avoit déjà baïflé de 
fix pieds, & elle diminue, dit-on, de dix- 
huit pieds en tout pendant l'été. Le rivage 
oppolé au village eft couvert de bois; mais 
on n'y voit plus de chênes ; les ormes, les 
tilleuls , les peupliers blancs, &c. en com: 
pofent la plus grande partie. En s’éloignane 
un peu du rivage, on entre dans une belle 
haute futaie de bouleaux, entrecoupée de 
vaftes prairies entiérement, découvertes ; 
le fol de la forêt et une terre noire Gen 
fertile. On y voyoit le cerifier arbofte en 
pleine floraifon. M. Pallas ayant atteint au 
déclin du jour le village tartare de Bélékés , 
fitué au milieu de la forêt de bouleaux , en- 
viron à dix werfts en droite ligne de la ri- 
viere d’Ufa, il y pafa la nuit. Ce village 
ne contient qu’une dixaine de maifons , & 
fes habitans font de ces gens appellés Tep- 
Ee qui Oe paient qu’une très - modique 
Capitation ; mais ils font obligés en revanche 
de fournir à la couronne des voitures pour 
le tranfpoit de fes fels- gemmes d’fletzki. 
La totalité de ces Teptereis ; dans la feule 
province dUh, fe monte à plus de trente 
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milleames tant Tartares que Tichuwafches 
& Tfcheremifles. Les Tartares de cette con- 
trée defcendent de ceux de Kafan, & fe 
diftinguent toujours des .Tartares Ufiens 
proprement dits: on rencontre au refte en 
divers endroits de la province d'Up de pa- 
reils. villages , dont les habitans font origi- 
naires de Kafan. Leurs femmes fur- tout 
different-beaucoup des autres par leur ha- 
billement domeftique. On s’y occupe avec 


béaucoup d'intelligence & d'activité de Pé- : 


ducation des abeilles, au point même qu'il 
a a des habitans qui en poffedent jufqu’à 
quatre cents ruches épurfes dans la forêt, 
lefquelles leur. rendent annuellement plus 
de quarante poudes de miel. 

Leur maniere de gouverner les abeilles 
eft abfolument la Bafchkirienne. Ils creu- 
ent leurs ruches dans le tronc de différens 
arbres ,is’attachant de préférence à ceux qui 
font d’un bois bien dur, & ils choififlent en 
conféquence dans la forêt les arbres les plus 
forts. & les plus élevés. La ruche fe place à 
vingt-cinq ou trente pieds de terre, fou- 
vent même plus haut, fi la longueur du 
tronc le leur permet; ils le creufent en long 
avec de petites haches étroites & des outils 
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d'une forme particuliere , qui font des efpeces 
de cifeaux , les uns plats , les autres évuidés, 
avec lefquels ils perfectionnent l'ouvrage. 
L'ouverture longitudinale de cette ruche fe 
ferme avec un couvercle de deux ou plu- 
fieurs pieces, qui s'adapte bien jufte à cette 
ouverture - & dans lequel on ne laifle que de 
petits trous qui fervent d’entrée & de fortie 
aux abeilles. Rien mett plus ingénieux nt 
plus Commode que la maniere dont ces 
gens-là grimpent au haut des arbres les plus 
élevés & les plus lifes, pour y conftruire 
leurs ruches. [ls n’ont befoin pour celaque 
d'une hache.bien acérée, & d’une corde 
faite de lanieres , ou feulement d’une corde 
ordinaire. L’ouvrier fe place contre letronc, 
& paffe la corde autour de fon corps & au- 
tour de l'arbre, en lui laiffant afez de jeu 
pour pouvoir la lancer par fecoufles vers 
le haut du-tronc, & s’y placer le corps courbé 
comme dans une efcarpolette, les pieds ap- 
puyés contre l'arbre, en fe confervant le libre 
ufage de fes mains. Après cela il fait avec 
fa hache environ à la hauteur de fon corps 
la premiere entaillure ou marche dans 
larbre ; puis il faifit fa corde, dont les deux 
bouts font noués bien folidement, & la jette 
= À iij 
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vers le haut du tronc; puis toujours placé 
dans fa corde par le milieu du corps, & 
appuyant fes pieds contre l'arbre, il monte 
de deux pas, & parvient à mettre un de 
fes pieds dans l’entaillure : alors il fait une 
nouvelle marche, & continue ainfi à mon- 
ter jufqu'a ce qu'il foit parvenu à la hau- 
teur defirée. Les Bafchkires font tout cela 
avec une vitelle & une agilité merveilleu- 
fes. Au haut du tronc, à l'endroit où Pou- 
vrage doit s'effectuer, lPouvrier fe taille des 
marches plus commodes , & exécute, à 
laide de fa corde, contre laquelle il sap- 
puie, tout ce que fon travail exige, por- 
tant avec lui dans fa ceinture les outils dont 
nous avons parlé. On a foin de couper bien 
foigneufement, au-deflous de la ruche: 
toutes les branches & toutes les protubéran- 
ces, afin den rendre l'accès le plus difficile 
qu'il eft pofible aux ours, qui font encore 
en affez grand nombre dans les forêts de 
PUral, & qui, malgré toutes les précau- 
tions imaginables, ne laiffent pas de nuire 


confidérablement aux ruches. Aui fait-on ` 


ufage de toutes fortes de moyens, non- 
feulement pour fe! garantir de ces animaux 
Voraces, mais encore pour les détruire, Le 
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plus pratiqué de tous eft celui qui confifte 
à enfoncer dans le tronc de l'arbre , foit des 
lames de couteau recourbées, foit des faux, 
foit des pointes de fer , qu'on difpofe circu- 
lairement tout autour, lorfque larbre eft 
droit , ou à l'endroit de la courbure lorfque 
le tronc & recourbé. L’ours a communément 
Padreffe d'éviter ces pointes en grimpant fur 
l'arbre; mais lorfqu’il fe laifle defcendre le cul 
devant, il s’enfile dans ces crochets acérés, 
& fe fait des bleffures f profondes. dans le 
ventre, qu'il en périt pour Pordinaire. Il 
arrive aflez fréquemment que de vieux ours 
prennent la précaution d’abattre, en mon- 
tant, toutes Ces pointes à coups de pattes, 
& de rendre toute cette armure inutile. 


On fe fert avec plus de fuccès d’un autre 


appareil deftructeur, qui a quelques rap- 
ports avec la catapulte des anciens, & qui 
eft difpofé de maniere qu'au moment que 
Pours s'apprête à grimper fur l'arbre, il: 
tire une ficelle qui fait détendre la machine, 
dont le reflort arrangé à cet effet, chaffe 
une fleche dans Peftomac de l'animal. D’au- 
tres fufpendent à de longues cordes, aux 
extrémités les plus éloignées des branches 
de Parbre, une planche qu'ils arrangent de 
À iv: 
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maniere à pouvoir la placer horifontale- 
ment devant la ruche, & Pattacher bien 
ferme au tronc de l'arbre avec une corde 
décorce, Lours, qui trouve le liege com- 
mode pour procéder à Pouverture de la 
ruche, commeñce ordinairement par arra- 
cher la corde d’écorce qui fixe la planche 
‘au tronc, & qui l'empêche d'ouvrir la ru- 
che; aufMi-tôt.la planche part avec l'animal 
afis deflus , & fe balance en l'air à la faveur 
des cordes fixées au plus haut des branches. 
Si dans la premiere furprife Pours ne seit 
pas laillé choir, il faut qu’il fe décide à faire 
un fut très- périlleux, ou à refter patiem- 
ment als fur la planche. Sil fait le faut, 
{it involontairement, foit de fon propre 
gré» il va donner dans des pieux bien poin- 
tus, dont on a garni le deflous de Parbre ; 
& sila pris le parti de refter fur la plan- 
che il eft tué à coups de fleches ou de balles 
de moufquet. On va auffi fe mettre à Paffirt 
fur des arbres, pour guctter les ours à Pen- 
trée de la nuit, foit dans la proximité des 
troupeaux qu'un de ces animaux commence 
à inquiéter , foit à portée de quelque cha- 
rogne; enfin , en hiver on les fuit à la pite ; 
& après les avoir lancés avec des chiens 
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on les tue à coups de piques. Cette chafle 
ne pouvant fe faire qu’en compagnie aflez. 
nombreule, on a foin de fe réunir à cet 
effet. 

Les ruches ont encore un autre ennemi 
dans le pic noir ou grimpereau noir d'Al- 
bin, qu'on tâche den écarter autant qu'il 
et poffible , en les garniflant de toutes for- 
tes d’épines & de menus branchages. Enfin 
les Tartares ont aufli la foiblefle de croire 
qu’il y a des gens dont le fimple regard eft 
nuifible aux abeilles. Ils pendent en confé- 
quence à leurs ruches , fur-tout à celles qu'ils 
tiennent près de leurs maifons , une tête ou 
un pied de cheval, afin que Poil fe fixe d'a- 
bord fur ces objets ; ce qui, felon leur opi- 
nion , détourne l'effet du maléfice qu’on peut 
opérer par le regard. 

Toute cette contrée eft riche en martes 
d'une fort bonne efpece : le bon prix de 
leur peau, qui varie de foixante à foixante- 
dix copeques, & monte quelquefois jufqu’à 
‘un rouble, fuivant la beauté de la marchan- 
dife & le nombre des acheteurs, ne contribue 
pas peu à exciter les Bafchkires & les autres 
-habitans à leur donner la chafle. Mais ils 


mufent d’añcun autre moyen pour fe pro- 
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curer de ces animaux, que de les fuivre à 
la pifte à la premiere chûte de neige, & 
de les pourfuivre enfuite, à Paide de ces 
fouliers à raquette dont ces peuples fe fer- 
vent pour aller fur la neige, jufqwà ce qu'ils 
trouvent le moment de les tirer fur les ar- 
bres; quelquefois même ils abattent l'arbre 
fur lequel lanimal set refugié, afin de fa- 
ciliter aux chiens qu’ils menent avec eux, 
& qui font dreflés à cela, les moyens de le 
prendre. Les bords des petits ruifeaux dont 
ce diftriét abonde, donnent aufli retraite à 
un aflez grand nombre de belettes d’eau 
(lutreola , en ruffe norka) que Pon prend 
communément dans des trappes à bafcules, 
dans lefquelles on met quelque poiflon ou 
écreville pour appât. On tue auffi chemin fai- 
fant, une affez grande quantité d’écureuils, 
qui fe vendent avec les autres pelleteries, 
dont les martes d’Ufa font la partie la plus 
précieufe, à des marchands Tartares qui 
font ce commerce & vont de lieux en lieux 
les acheter. On aflure qu'il weft pas fans 


exemple, quoiqu’à la vérité rien ne foit plus ` 


are, que Don prenne aufli des zibelines de 
Ja moindre qualité dans les foréts Uralien- 
nes, fur-tout vers la Kama, & dans la partie 
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fupérieure des contrées arrofées par la ri- 
viere d'Up Les élans & les chevreuils ne 
fe montrent pareillement que dans les mon- 
tagnes plus élevées. Quant aux loups & aux 
renards , ces bois {ont fi épais qu'on n’en 

voit que très-peu , ou même point du tout. 
On trouve à dix werfts plus loin le vil- 
lage de Kubaul, dont les habitans, quoique 
tous Bafchkires, y pañent habituellement 
Pété & l'hiver, & font devenus entiérement 
laboureurs , au point même de recueillir 
allez de grain pour pouvoir en porter au 
marché de la ville : mais le grand nombre 
d'ours qui exiftent encore dans ces enyi- 
rons, les empêche d’être riches en bétail. 
Dès qu'on a dépañlé ce village, on entre 
dans une forêt bafle, humide & très-fau- 
vage, qui fe prolonge, à la réferve d’un 
petit nombre de places ouvertes dont elle 
elft entrecoupée , jufqu’à la riviere de Sym. 
Les meilleurs arbres de cette forêt font 
prefque tous arrangés pour des ruches, qui 
y font en grand nombre. Les Bafchkires 
mangent au printems les tiges laiteufes de 
crepis Sybirica, qui croît auf dans cette 
contrée, & donnent à cette plante le nom 
de chake; La grande valériane s'appelle 


U 


12 VoyAGE EN PERSE. 


chez eux ailor ou tuttonack, & ils vantent 


fa racine comme un púiffant fébrifuge. Ils 


recueillent auff les racines rondes de la fu- 
meterre commune, & les mangent pour fe 
défaltérer. 

Nos voyageurs pañlerent le ruifeau de 
Labau qui va fe jeter dans PUfa, & après 
avoir traverfé quantité de terreins maréca: 
geux, ils arriverent au bout de vingt-cinq 
werfts à Tekée, village Bafchkire, qui n’eit 
plus qu’à deux werfts de la riviere de Sym. 


Le lendemain ils paflerent cette riviere qui 


roule fes eaux avec une rapidité finguliere , 
& occafionne fouvent au printems de for: 
tes inondations. M. Pallas obferva fur le li- 
mon qui en bordoit le rivage un grand 
nombre de coufins d’une petite efpece, qu'il 
nomme tipuls polygama, & qui offre quel- 


que chofe d’extraordinaire dans la maniere: 


dont ces infetes procedent à Pate de Ja 
génération. On voyoit fe raffembler autour 
d'une feule femelle une vingtaine de mâles, 
formant un grouppe ferré & s’entrelacant 
les jambes les unes dans les autres: & lorf- 
qu'on difperoit cette foule damans , on ne 
trouvoit. jamais moins de deux mâles, fou- 
vent trois & même jufqu’à quatre attachés 
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en même tems à la femelle & tous égale- 
ment occupés à la féconder. (*) Ces cou- 
fins faifoient peu ufage de leurs ailes pour 
voler, E couroient plutôt çà & là comme 
les araignées. 

La forêt dont nous venons de parler, 
continue encore au-delà du Sym, & lon 
arrive enfin au village Bafchkire appellé Le- 
més, Où fe trouvent deux maifons de pay- 
fans Rufles, qui dépendent des fonderies 
de'Twerdifchef, & qu’on appelle la pre- 
miere caferne. Cette dénomination vient de 
ce que la route pratiquée au travers des 
montagries , en faveur tant des fonderies 
établies le long de la Belaja que de celles de 
Twerdifchef fituées au midi de celles-là, 
commence ici, & que pour pouvoir mener 
plus facilement chaque hiver le cuivre brute 
de ces fonderies à Catharinenbourg, on a 
bâti pour recevoir les voituriers & les voya- 
geurs, cette foi-difant caferne, avec en- 

(*) On connoit lardeur avec laquelle les papil- 
lons mäles du ver-a-foie fe livrent à lacte qui fert 
à féconder leurs femelles. L'auteur de cette note a 
tenu fufpendus à la même femelle pendant pluñeurs 
minutes deux de ces mâles que le lien de l'amour y 
tenoit fi étroitement ferrés, que ni le poids de leur 


corps ni lépuifement de leurs forces ne purent de 
long-tems les en détacher, 


`N 
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core deux autres, dans la partie déferte & 
couverte de bois que cette route traverfe. 
Les chemins avoient été tellement gâtés par 
les eaux du printems; que M. Pallas wat- 
teignit qu'avec beaucoup de peine à deux 
heures après minuit la caferne fuivante, 
compolée en tout de quatre maifons. De là 
jufqu’à la troifieme caferne ; la route conduit 
prefque toujours à travers des bois & entre 
des montagnes; elle traverfe aum très - fré- 
quemment des ruiffleanx & des marais, au 
point qu’on eft obligé de paffer au-delà de 
foixante ponts, dont la majeure partie fe 
trouvoient impratiCables, & prenoient un 
tems confidérable à réparer. La troifieme 
caferne weft que de trois maifons. Nos 
voyageurs ne s’y arrêterent pas long-tems ý 
ils fuivirent la riviere d'Uk, & entrerent ; 


après avoir fait huit werfts, dans un pays plus: 


ouvert, qui les conduifit en defcendant pref 
que toujours, vers les fonderies de fer qui 
font établies le long de la riviere de Sym. 
Symskoi-Sawod, où nos voyageurs war- 
riverent que vers la petite pointe du jour, 
melt bâti que depuis année 1761, & ap. 
partient aux affeffeurs Twerdilchef & Mæl- 
nikof. Ce lieu eft fitué dans un petit balin 


Voyager EN PERSE re 


extrémement agréable , bordé de montagnes 
couvertes de bois. La chaine la plus élevée 
& la plus étendue de ces montagnes occupe 
le côté oriental de ce baflin : les Bafchkires 
lui ont donné le nom de Dichiggertau ; & 
c’eft au pied de cette chaîne que la riviere 
de Sym coule du fud au nord : fes eaux font 
refferrées dans fa partie méridionale par une 
digue & les hauteurs qui bordent le rivage 
oppofé. Le canal qui fait aller les ufines n’a 
guere moins dun werft. On y. pêche des 
bécards de trois pieds de long, & une efpece 
de truite (falimo lncuftris) qui a plus d’une 
demi archine ( plus deitreize pouces). On a 
conftruit dans le lit de la riviere un moulin 
à fcie à a hollandoife, & un moulin à fa- ` 
rine. Les ufines font compofées de trois 
bâtimens de forge, dans chacun defquels 
il ya quatre marteaux & fix foyers; mais 
il n'y a pas dans tous les tems de l’année 
une quantité d’eau fufifante pour faire aller 
tous les marteaux. On a encore établi tout 
près de ces bâtimens , une forge où l’on 
fabrique des ancres, & à quelque diftance 
de là un fourneau à raffiner, où bon ré- 
chauffe le fer en barres, pour le rendre plus 
dudile. Le fer de fonte qu'on forge dans 
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ces ufines y eftaméné, partie dés fonderies 
de Katau, partie de celles de Jurgufen ` & 
le fer en barres, dont il fe forge annuelle- 
ment ici fo à 6o mille poudes, fe-mene en 
hiver fur des traineaux à un entrepôt placé 
à Karataul fur la riviere de Jurjule. Les ou- 
vriers employés dans ces forges & dans 
toutes les autres forges Twerdifchefiennes, 
font prelque tous ferfs : cependant tout leur 
travail leur eft payé à un certain taux; de 
maniere qu'ils paroiMlent en général à leur 
aife-& qu’ils ont de quoi fournir abondam- 
ment à leurs befoins. Les habitations des for- 
gerons , au nombre de 160, font bâties le 
long de la rive gauche de la Sym, & régu- 
liérement diftribuées en rues. On a laiffé 
autour des bâtimens de la forge une efpece 
de place fur laquelle on a conitruit une 
églife en pierre, une maifon de bois pour 
le propriétaire, avec un jardin, & un bâti- 
ment qui fert de comptoir. Une fortifica- 
tion faite de poutres pofées les unes fur les 
autres, environne ce lieu & le met à l'abri 
de toute infulte de la part des Bafchkires. 
La montagne qui regne le long du canal 
des ufines eft compofée de couches d’une 
pierre à chaux jaunatre ou d'un gris blan- 

châtre, 
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châtre , très - compacte & prefque par - tout 
fans aucun veftige de pétrifications. On 
trouve feulement au pied de ces couches 
une pierre granuleufe & poreufe, où lon 
apperçoit , mais très- rarement, quelques 
empreintes de peignes. Il y a dans l’intérieur 
même de la montagne quelques cavernes, 
mais elles n’offrent rien de bien remar- 
quable. 

Le 21 mai nos voyageurs partirent de 
Symskoi-Sawod, & paferent.la montagne 
de Dfchiggertau , bien boifée en pins & en 
bouleaux, où les pins les plus élevés & les 
plus gros font garnis chacun d’une ruche : 
auffi les abeilles y attirent-elles une quantité 
prodigieufe de pics noirs. Lorfque l’on eft 
parvenu au haut de la montagne, on dé- 
couvre au midi une partie très - élévée des 
monts Urals, fituée entre les fources du 
Sym, du Katan & de la Jurjufe d'une part, 
& de la rivierre d’Iuferre de l'autre part : 
on diftinguoit particuliérement de toutes les 
autres la haute montagne d'Agefchærduk, fur 
laquelle il y avoit encore beaucoup de neige: 
au- deflus de celle-là paroifloient les om, 
mets les plus élevés, & fouvent couverts 


de neige jufqw en automne, du Dichigelgé a 
Tome IF, B 
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qui peut pañler pour la plus haute mon: 
tagne de cette partie de PUral; & enfin une 
pointe très- éloignée de la montagne que 
les Bafchkires appellent Jamantau, c'eft-a- 
dire , la mauvaife montagne. Ces hautes 
montagnes font, dit-on, les feules de la 
“partie méridionale de PUral où Pon trouve 
des rennes. 

Du Dfchirgertau, des vallées boifées en 
fapin, conduifent pen à peu dans une belle 
plaine, où lon trouve pour tout conver 
quelques bouquets. de bouleaux difperfés 
cà & là, & où l’on a bâti depuis huit ans 
un gros village Ruffe, dépendant des for- 
ges de Twerdifchef. I eft placé fur un rot. 
feau appellé Jaral, d’où le village a pris le 
nom de Jeraly. Il eft compolé d'environ cent 
trente maifons, dont les habitans font em- 
ployés par les forges voifines à couper du 
bois & à faire du charbon. Ils ont cepen- 
dant aufli une petite culture, & recueillent 
fur-tout quantité de lin & de chanvre, qui 


s'élevent à une hauteur très- confidérable. 


dans ce fol noir, qu'il eft prefqu’impoffible 
-d'épuifer. Toutes les efpeces de grains y 
réuMflent auf très-bien, à la réferve du 


froment, que le voifinage des montagnes 
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chargées de neige, dont cette plaine eft en- 
tourée, ne permet pas de mürir tous les ans. 

M. Pallas ne s'arrêta dans le village de 
Jeraly que le tems qu’il lui falloit pour fe 
procurer des chevaux frais des villages Baf- 
chkires des environs ` & après y avoir laiffé 
fes voitures pefantes, il en partit pour fe 
rendre à la forge de Katau , dont la diftance 
eft évaluée à quarante-une werits par la 
route d'été, & à trente feulement par celle 
d'hiver. Lorfqu’on a fini de traverfer la plaine 
dont nous venons de parler . on rentre dans 
des bois entre mélés de pins : on parvient 
enfuite, en tirant vers le fud, à Mindefch, 
village Balchkire, & de là au village d’'U£. 
mans. Ses habitans font de la tribu de Tru- 
chmen- Kudeï, dont le ditri& s'étend ju 
qwa Katau. (*) Quantité de places décou- 
vertes de cette contrée ont été converties 
en champs à bled, partie par les habitans 


(*) Toute la nation Bafchkire fe divife elle-même 
en certaines tribus, qui ont chacune leurs diftriéts 
déterminés par des montagnes & par des ruifleaux qui 
leur font très - familiers, Chaque tribu fe défigne par 
fon propre nom, & fe fubdivife encore, felon les 
diftricts ou d’autres circonftances, en communautés š 
qui prennent tantôt le nom de la tribu , accompagné 
du nom de quelque lieu en fous- ordre, & tantôt une 
denomination’ particuliere. Les tribus relevent direc- 
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du village de Jeraly , partie par les Bafch- 
kires; ces derniers recueillent même aflez 
de grains pour en aller vendre aux forges. 
Environ à la moitié du chemin de Jeraly à 
Katauskoi-Sawod, on paffe au pied du Tfcha- 
patal, dont les bois font entre-mèlés de Mé- 
lezes , & le long d’une vallée où la riviere 
de Sym prend fon origine de différentes 
fources & des eaux qui fuintent du fol. On 
appercoit de là dens le lointain plufieurs 
montagnes très- hautes, & des fommités fur 
lefquelles il y avoit encore beaucoup de 
neige. - 

La forge de Sawod- Katau Iwanofskoï, 
et de toutes les forges Twerdifchefiennes 
établies dans PUral, la principale & la plus 
ancienne, ayant été conftruite dès l’année 
1757. Ce lieu occupe ui plateau fur la rive 
gauche du Katau, & contient quatre cents 


tement du gouvernement Ruffe; & pour leur donner 
une conftitution réglée, on a établi fur chaque com- 
munauté un chef, ou ancien [ Starfchina ] qui a 
plufeurs Soteniks fous lui. Les tribus dont M. Pallas 
avoit à traverfer les diftricts , depuis Ufa jufqu’à la 
province d'Ifetzki, fenomiment, felon l’ordre de leur 
pofition, Kudei ou Kufey, & Aile, qui font parta- 
gées toutes les deux en douze & plus de commu- 
nautés, Kuakan, Karatabyn & Katay. Ils défignent 
chaque diftrict par le nom de la tribu ,& difent Ailcfe 
fr, Kuakandfir, Sr. 
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foixante- dix maifons. L’églife & la belle 
demeure du directeur Jacob Twérdifchef, 
qui a lintendance des nombreufes forges & 
fonderies que deux de fes parens pofledent 
dans le diftri&t d'Orenbourg, ne font encore 
bâties qu’en bois. Une boulangerie, nou- 
vellement conftruite , eft à moitié bâtie en 
pierre; & la maifon où l’on conferve la 
caille, left entiérément & couverte de pla- 
ques de fer. On fe propole de conftruire fuc- 
cefivement tous les atteliers en pierres. 

Il fe fond annuellement ici jufqwà deux 
cents mille poudes de fer brut, dont on 
fournit auf les ufines d'Ufkatan & de la 
riviere de Sym. Le minerai vient des mines 
très - riches fituées dans les montagnes en- 
dech du Jurjufe, le long du ruiffleau de Bu- 
lan. On l'amene en hiver déjà tout grillé. 
Il donne cinquante-cinq à cinquante-fix 
poudes du cent & au-delà en fer de fonte. 
Se? forge ici quatre- vingt mille poudes de 
EE 

ns de parler. Fou- 
tes ces forges enfemble, compris celle dici 
& lufine fituée fur la Jurjufe, qui bond elle. 
mème une partie de fon fer brut fournif- 


fent chaque année environ deux cents mille 


B iij 


22 VOYAGE EN PERSE 


poudes de fer forgé en barres d’une bonne 
qualité. Le fer de Katau fe voiture fur des 
traineaux l’efpace de vingt werfts jufqu’à 
Uft - Katauskoi - Sawod , où on le charge fur 

des bâtimens conftruits dans l'endroit même, 
E quine portent que fix mille poudes. On 
ouvre, pour les faire partir, les éclufes de 
trois canaux. d’ufines. 

Une carriere qui net qu'à huit weils 
de la forge fournit une pierre de grès très- 
bonne & très- durable pour bâtir : on la 
trouve fous fes pieds ; car tout le rivage du 
Katau, ainfi que toutes les hauteurs voifi- 
nes, font compofés d’un fchifte calcaire gris 
très- compacte & groffier, dont le Tfcha- 
patal & toutes les montagnes le long du Sym 
-& du Katau font pareillement formés. 

Jurjufenskoi-Sawod eft fitué à feize werfts 
plus loin fur un rocher de pierre calcaire, 
où il a été bâti l’année 1758. Ce lieu con- 
tient à peu près cent vingt habitations , avec 
une églife de pierres, & un canal pour les 
ufnes, qui a un werft entier de longueur. Le 
fourneau de fonte n’y fournit pas au-delà de 
Cent quatre-vingt poudes de fer brut cha- 
que jour. On y a auffi établi un gros mar- 
teau à faire de la tôle qu’on étame ici, & 
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ce fer-blanc fe tranfporte enfuite à Katau, 
où l’on en fabrique toutes fortes d'uften. 
files. La mine de fer que l’on fond ici vient 
des mêmes mines, qui la fournillent aux 
forges de Katau : elle eft afez aifée à met- 
tre en fufon, & l’on n’y ajoute que qua- 
torzė ou quinze poudes de chaux fur cent 
poudes de mine grillée, pour lui fervir de 
caftine, 

On _conttruit ici & à Uft- Katau les ba- 
teaux plats dans lefquels on tranfporte les 
fers de PUral par la Jurjufe dans la riviere 
d'Ufi, de celle-ci dans la Bielaja, & enfin 
dans la Kama & dans le Wolga. On nè 
charge, ainfi que nous Pavons déjà dit, que 
fix mille poudes fur chacun de ces båti- 
mens qui ne prennent, lorfqu'ils font ainfi 
chargés , qu'environ une archine d’eau. Mal- 
gré cela, il feroit impofñble de les faire na- 
viguer fur les eaux baffes & rapides de la 
premiere de ces rivieres en toute autre fai- 
fon qu'au printems, dans le tems des hau- 
tes eaux, & fans le fecours des éclufes des 
canaux de réferve. Lorfque ces bâtimens 
font venus aborder à Karataul, on complete 
leur chargement, jufqwà huit mille poudes, 
avec dú fer de Symski; ils tirent alors une 
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archine & un quart d’eau; & la riviere com- 
mençañt à devenir affez confidérable dans 
cet endroit, ils cheminent très-bien. Ce- 
pendant cette navigation weft pas toujours 
heureufe , & il weft pas rare que la rapidité 
du courant & la quantité de rochers dont ces 
rivieres font parfemées , ne faflent échouer 
quelques-uns de ces bateaux; mais vu le 
peu de profondeur de leurs eaux ; on ne 
perd jamais que le retard & la peine. 

… Divers rochers qu’on voit le long du che- 
min qui conduit à Orlofka, confiftent en 
un fchifte tendre d’un brun verdâtre mêlé 
de gris, dont les couches forment un an- 
gle. d'environ cinquante degrés avec l’hori- 
zon, & inclinent vers l’oueft. Le fchifte cal- 
caire groflier reparoiït près du ruifleau d'O- 
mat en couches verticales. Le village d'Or- 
lofka peut avoir environ cent feux. Ses ha- 
bitans font employés à couper le bois & à 
préparer le charbon pour les ufines ; cepen- 
dant ils ne négligent pas l'agriculture, & 
s’en occupentautant que leurs travaux pour 
les forges le leur permettent, À huit werits 
dela on trouve le village de Minderfchaul ; 
la.contrée qu’on traverfe-pour y arriver eft 
agréablement entreconpée de bois de boy- 
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leaux & de champs cultivés. A une petite 
diftance de la route on trouve dans nn alleg 
grand elpace de roc vif, appellé Jamafe. 
Tamagge - Tafch, deux objets très- intére£ 
fans, lavoir, une vafte caverne, & la route 
fonterreine que seit frayée la riviere de 
Sym. 

La riviere de Sym , après avoir parcouru, 
depuis fes: véritables fources jufqu’ici, une 
étendue de plus de trente were, & s'être 
acçrue dans fa courfe au point de devenir 
une riviere allez confidérable, dont le lit 
occupe dans les hautes eaux dix à quinze 
toiles en largeur, roule à grand bruit fes 
ondes entre les montagnes dont elle eft bor, 
dée, lefquelles fe. prolongent“au fud vers 
la montagne appellée Ueflymtau, & dont 
la croupe, médiocrement élevée & légére- 
ment couverte de pins & de bouleaux, s’é- 
tend de Jouet à left: cet au pied de cette 
croupe que la Sym fe précipite avec un bruit 
épouvantable , fous ua rocher coupé à pic 


de plus de trente toifes de hauteur ,& au- 


devant duquel les eaux ont vraifemblable- 
ment creufé. un gouffre profond, d'où elles 
je font frayé par-deflous | la montagne - 
toute compofée de pierre calcaire, une route 
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fouterreine de plus d'un demi-werft. Dans 
le tems des baffes eaux, la Sym s’écoule 
toute entiere par-deffous le rocher. Mais 
en été, le furplus de fes eaux, qui ne peut 
pas pénétrer par cet aqueduc naturel, coule 
le long du mur de rocher vers l'oueft, & en 
formant un canal d'environ dix toifes de 
largeur & fouvent de quelques aunes de 
profondeur entre l'Ueflymtau & un autre 
mur de rocher placé vis-à-vis, fait un coude 
de plus d'un werft pour fe rendre dans une 
vallée tortueufe où fe trouve la caverne dont 
nous avons parlé. C’eft là qu’on voit, vis-à- 
vis de l'entrée de cette caverne dans.le côté 
ford de l'Ueflymtau, jaillir en grofles four- 
ces du pied d'autres parois de rocher nu 
perpendiculaire, les eaux de la riviere qui 
ont pénétré à travers la montagne , & qui, 
après avoir coulé entre un grand nombre 
de quartiers de rochers détachés tout cou- 
verts de mouffe, forment un rüiffeau rapide 
& aflez profond, tout au plus à fept toiles 
du canal accelloire dont nous venons de 
parler, & dont nous avons dit qu'il refte à 
‘fec dans les baffes eaux. Ce ruifleau, après 
un cours un peu détourné de foixante à foi- 
xante- dix toifes , va fe rejoindre à ce mème 
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canal; & la Sym ainfi reproduite pourfuit 
fa courfe par une vallée étroite & fort boilée, 
vers le Byktau. Les fources par lefquelles la 
riviere refort de la montagne, font au nom- 


bre de quatre, dont Pune -eft plus forte & 


plus abondante que les autres. 

C’eft vis-à-vis de ces fources , vers le nord 
dans le côté oppofé du vallon, qui peut 
avoir dans cet endroit foixante toifes de lar- 
geur , qu’on trouve, comme on la déjà dit, 
dans le Jamale-Tafch, l'entrée d’une caverne 
très - étendue. Le mur de rocher ( Jamafe- 
Tafch ) a dans toute fon étendue vingt-cinq 
à quarante troifes de hauteur perpendicu. 
laire, & offre fur-tout un afpeét impofant 
à Pendroit où eft la caverne. Le canal ac- 


cefloire de la Sym qui en baigne le pied , en 


rend d’ailleurs l’accès extrêmement diff. 
cile. L'entrée de la caverne, à laquelle on 
ne parvient qu’en graviffant avec beaucoup 
de difficultés le-rocher qui borde le canal, 
eft élevée à fix toiles au- deflus du niveau de 


Peau, & votée en forme de grotte. Lou- 


verture extérieure a dix- fept toifes de lar- 
geur fur quatre à cinq de hauteur; mais 
elle fe rétrécit tellement, qu’à peu de dif 
tance de l'entrée la galerie n'a plus que treize 
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aunes de large fur fix à fept aunes & demie 
de haut : de là elle chemine de même en 
ligne droite avec un pavé affez uni, pen- 


dant onze toifes & demie. La pierre eft re- 
vêtue dans toute cette partie de la galerie ` 


d’une croûte de falpêtre , à laquelle fe mêle, 
du côté de l'entrée, une efpece de moufle 
frifée d’un gris argenté. Alors on rencon- 
tre à dix-fept toifes de l'entrée, en tra- 
vers de la galerie qui fe rétrécit, un mur 
étayé & conftruit de pierres pofées les unes 
fur les autres, lequel, quoiqu’écroulé en 
grande partie, prouve manifeftement que 
ce lieu a été habité par des hommes , dont 
nos voyageurs trouverent plus avant encore 
d'autres veltiges. D'ailleurs, les Bafchkires 
du pays‘avouent qu'il arrivoit fouvent , 
du tems de leurs anciennes révoltes contre 
la Ruffie, que les habitans des environs ve- 
noient retugier leurs femmes & leurs enfans 
dans cette caverne, & envoyoient:leurs bef- 
tiaux paitre dans les vallées étroites & très- 
riches en herbages, qui féparent les mon- 
tagnes voifines. 

La galerie fe-rétrécit done nous, au- 
près de: ce mur; mais elle fe rélargit bien- 
tòt dans une étendue de plus de deux 
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toifes. Au milieu de cet efpace on apperçoit 

une fente ou crevafle qui pénetre dans la 

partie fupérieure de la montagne. A trois 

toiles & demie de la muraille fe préfente un 
rameau qui a deux toifes de largeur, mais 

fi bas, qu’on n’y pénetre qu’en marchant à 

quatre. Cependant à trois toifes de la ga- 

lerie principale il s’élargit aflez pour for- 
mer une caverne paflablement vaite, dont 
le grand diametre a plus de cinq toiles fur 
trois à trois toiles & demie de largeur, & 
un peu plus d’une toife de hauteur. Vers 
fon extrémité nord-ouelt, cette chambre 
salonge en formant un angle aigu qui fe 
recourbe un peu en deicendant du côté de 
louelt ; & fe perd dans une grotte fort ra- 
baiflée, devant l'entrée de laquelle fe trouve 
un gros morceau de rocher. Nos voyageurs y 
trouverent , non- {eulement des offemens 
de toutes fortes d'animaux ; mais auf des 
Offemens humains, entr'autres un crâne d'en- 
fant. De cette même extrémité nord-oueft, 
il part quelques autres grottes, dont le pavé 
êft de niveau avec celui de la caverne, mais 

dont les voûtes font plates & très-rabaif- 
fées : nos voyageurs y trouvçrent des offe- 
mens de cheval & autres, avec une tête de 
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chevreuil. Toute cette caverne eft aflez hu- 
mide, & l'eau y dégoutte de tous côtés; 
ce qui produit dans la partie méridionale 
de petites ftalactites. 

De cette caverne collatérale, la galerie 
principale fait un petit coude à gauche, fe 
dirige vers left pendant environ dix toifes , 
& va toujours en s’abaiflant & fe rétrécil- 
fant ,au point qu’enfin l'on eftobligé de ram- 
per fur fes genoux jufqu’à un endroit plus 
exhauñlé „où elle fe partage en deux longs 
rameaux. Celui: dela gauche court au fud, 
& reffemble à une grande crevaile toute ta- 


pifée de fuie ; cet enduit noir eft recouvert: 


d’une couche de ftaladites difpofées par 
ondes. D'abord on peut marcher debout 
dans. cette galerie, enfuite on trouve un 
petit rameau qui fe dirige à l’eft en defcen- 
dant, & dans lequel on ne peut avancer que 
quelques toifes. Quant à la branche princi- 
pale, elle devient très- humide, & le pavé 
très- raboteux ; de plus , elle fe referre juf- 
qu’à deux archines, & même à une & de- 
mie. Nos voyageurs y pénétrerent avec peine 


en rampant la longueur de quarante - cinq 


archine, en defcendant un peu : alors la ga- 
lerie , dont la pente devient toujours plus 
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rapide, fe trouve tellement remplie d’eau 
fuintée qu’il n’eft pas poffible d'aller plus loin. 
Cette eau dépole dans le fond une efpece 
de lait de lune ; & depuis l'entrée de la ca- 
verne jufques là, il y a plus de cinquante 
toifes. 

La partie la plus confidérable de la ca- 
verne eft celle qui s'étend de l'endroit où 
la galerie principale fe partage vers la droite, 
ou vers le nord: C’eft un rameau aflez droit 
& horizontal, élevé & fec : on y marche 
fur une terre argilleufe, où Pon rencontre 
quantité de terriers de blaireaux, & dans 
les cavités collatérales une grande quantité 
d’offemens. La largeur eft fort inégale & 
varie de cinq à fix archines & au-delà ; 
mais il paroit que c’eft vers la fin qu'il s'é- 
largit le plus , puifquil a pour lors jufqu’à 
deux toiles & demie de largeur & dehau- 
teur ; fa longueur totale eft de quatre-vingt- 
neuf archines. Tout près de l'entrée de ce 
rameau , Fon trouve.un réduit fort raccourci 
à main gauche, & bientôt après un autre 
plus alongé à main droite: Pun & l’autre fe 
terminent en une cavité qui s'enfonce ; ils 
font, de même que quelques autres finuo- 
fités de cette caverne, fortement enduits: 
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de fuie. A l'extrémité de la galerie on voit 
une grande cavité qui aboutit à une fente 
ou fifure laquelle pénetre bien haut dans 
la montagne. On peut avancer jufqu’à près 
de cinq toifes dans la cavité, & enfoncer en- 
core des perches quelques toiles plus avant. 
Le commencement de cette cavité a plus 
d'une archine de large, & fa hauteur vifible 
peut aller jufqwà trois toifes. A loueft ou 
à la gauche, l'extrémité de la galerie s’élar- 
git de maniere y former uñ fallon fouterrein, 


voté & fort large, dont le pavé eft cou-. 


vert de gros quartiers de rochers à endroit 
où la voûte commence — mais plus avant » 


te chemin fe débarrafle & fe recouvre de ` 


terre. La largeur de la communication de 
cette falle avec la galerie, & celle de fon en- 
trée qui s'élargit peu à peu , mont pas moins 
de cinq toifes: de cette entrée jufqu’à la 
partie oppolée où la voûte fe rabaiffe , nos 
voyageurs melurerent vingt-quatre archi- 
nes : fa largeur eft beaucoup plus confidé- 
table, quoiqu'’elle foit diminuée par une 
maffe de rocher placée dans la partie fepten- 
trionsie de la falle, dont elle foutient la 
voûte, & qui peut avoir quarante -huit ar- 
chines de circonférence. Il regne autour 

de 
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de ce mafif une galerie qui a tout au plus 
Jeux toifes de large fur autant de haut : elle 

eft très-raboteufe, remplie de pierres , Sr 
aboutit au nord à une fifure étroite d’où 
lon pouvoit, dit-on, pénétrer autrefois 
dans une auûtre caverne fort vafte, par une 
galerie très -baffe qui vet enfoncée. Lorf- 
qu’en fuivant la galerie qui regne autour 
du mafif, on rentre dans la falle, celle-ci 
devient plus haute que tout le refte, & a 
dans cet endroit-là quatre toifes de hau» 
teur, au lieu de deux & demie. Un des 
angles de la falle alonge aufli dans ce même 
endroit vers la gauche , & forme une gale- 
rie qui s'étend vers le fud : fa largeur elt 
d’abord de trois toifés, bientôt après feu- 
lement de deux ; à la fin elle fe réduit à quel- 
ques archines ; mais ap bont de neuf toiles & 
demie elle va aboutir à une fiflure & à un paf- 
fage fort bas qui fe perd dans la maffe de la 
montagne. Nos favans trouverent encore 
dans ce réduit des os d'enfans & d’autres offe- 
mens. Il peut y avoir, de l'entrée de la caverne 
jufqu’a ce lieu-là , foixante & quinze toiles. 
La température de cette-caverne , aflez feche 
dans fa totalité ; eft dune fraicheur modérée, 
telle que feroit celle d’une bonne cave en 

Tome IF, C 


34 VOYAGE EN PERSE. 


été : propriété que M. Pallas a trouvée affeca 


tée à toutes les cavernes exiftantes dans des 
montagnes calcaires; tandis que. dans lės 
moindres enfoncemens ou grottes qu'on 
trouve dans des rochers de gyple où gal- 
bâtre , il regne au contraire un froid très- 
piquant. On peut aifément diftinguer en- 
dehors, tout le long du mur de rocher , 
les couches de la pierre calcaire grife & 
d'un grain groflier , dont toute la montagne 
et compofée, & qui ginclinent de Poucft 
à Left fur un angle de près de trente degrés. 

M. Pällas revint de cette caverne au vil- 
lage de Jeral, & envoya d'avance fes voi- 
tures pefantes -par Schiganey - Aul au bac 
établi fur la Jurjufe à environ vingt - deux 
werfts de diftance, près de Karataul, vil- 
Jage Bafchkire , & de là plus loin jufqu’à 
Niffebath, village Methfcherakien ; tandis 
que lui- même alla vifiter encore une ca- 
verne fituée au bord de la Jurjufe, & prit 
pour y arriver , un chemin de traverfe qui 
fe dirige vers le fud-eft. Dans cette par- 
tie la plaine de, Jeral redevient montueufe 
au bout d’un efpace de cinq werfts , E fe 
trouve légérement couverte de bouleaux. 
Notre favant trouva entre les premieres col- 


VoxagE EN PERSE 35 


lines le ruifeau de Kulmach, au bord du- 
quel eft fitué un petit village Bafchkire de 
fix maifons , où l’on a conftruit une digue 
avec un moulin à gruau à la Bafchkire. C'é- 
toit le premier de cette conftruttion quë 
M. Pallas eût occafion d'examiner: par la 
fuite il en vit quantité d’autres; & comme 
cette conftruction eft tout-à-fait particuliere 
& une invention des Bafchkires ; le lecteur ne 
fera pas fâché den trouver ici la defcription. 
Pour abréger le travail, ils choififent 
pour leurs moulins les plus petits ruifleaux ; 
ils font une enceinte de clayonnage qu'ils 
rempliflent de terre, ou bien ils conftrui- 
fent une petite digue avec des fafcines ; Pun 
ou Pautre leur fert à faire enfler les eaux 
du ruifleau. Us élevent contre la digue, 
fur des pilotis; une petite -hutte de chaï- 
pente, dans le milieu de laquelle ils placent 
leurs meules fur un- établi pareillement 
de charpente, en forme de table ifolée, & 
entouré d’un chaffis. Ces meules ne font 
jamais de pierre; ce font proprement de 
grandes afliettes rondes ; faites d’un tronçon 
de bois bien dur; ou d’une racine; & dans 
lefquelles on a enfoncé-quantité de clous de 
fer à tête plate fans aucun-ordre, & avec 
Ku 
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Ja fule précaution que la partie de tous 
ces clous qui fort du bois foit dirigée dans 
fa longueur du centre vers lą circonférence, 
La meule inférieure demeure immobile fur 
la charpente, la fupérieure -peut s’ôter ; & 
et mifeen mouvement par laxe de la roue 
du moulin , qui traverle le centre de la 
meule inférieure & va fifir, à laide d'une 
griffe de fer, une entaille qui fe trouve 
dans l'ouverture pratiquée au centre de la 
meule fupérieure. Cet axe eft d'ordinaire 
un arbre, dont la partie inférieure eft tail- 
lée dans la racine en forme de groffe maffue 
arrondie, dans laquelle on ajufte plufeurs 
ailes plates ou palettes un peu creufes d'un 
côté, & qu'on y fixe comme les rayons 
d'une roue-de chariot dans le moyeu. Au- 
deflous de cette efpece de roue on adapte à 
Varbre une groffe cheville de fer, qui fe 
termine en fufeau arrondi , au moyen de 
laquelle Parbre porte perpendiculairement 
fur un madrier: couché au fond du ruiffeau, 
ër tourne dans un trou creufé dans le ma- 
drier. Leau eft dirigée par un conduit de 
bois placé dansune petite échancrure de la ` 
“digue, fur une moitié de la roue, de ma- 
niere qwelle tombe fut le côté creux des 
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palettes & donne par fa chüte un mouve- 
ment de rotation à la roue, à base & à la 
meule fupérieure que l'axe va traverfer en- 
haut danste moulin. Veut-on arrêter le mou- 
lin? il fuffit de pañler une longue perche 
entre les palettes de la roue. D'autres ame- 
nent l’eau fur la roue par des conduits no- 
biles, & lui donnent une autre direion , 
lorfqu’ils veulent fufpendre le mouvement 
des meules. Le grain qu'on veut convertir 
en gruau ou groffe farine, fe verfe dans um 
entonnoir de planche, ou trémie, qui dif- 
fere peu de celle de nos moulins; à l’ouver- 
ture inférieure de cette trémie, il y a une 
petite auge dirigée fur louverture de la: 
meule fupérieure. Cette trémie eft fufpen- 
due' d'une maniere mobile aux poutres qui 
traverfent le bâtiment; & un bâton quiy eft 
fixé par un bout, & qui touche de Pautre 
la meule fupérieure, lui donne les fecoufles 
néceflaires pour lui faire répandre le graïn 
entre les deux meules. Le meünier Bafchkire 
veut-il quitter fon moulin pour un certain 
tems, ou empêcher, pour d'autre raifon, 
qu’il ne tombe du grain fur la meule, il lui 
fufit d’ôter ce bâton. Il meft pas poffible 
d'imaginer un moulin plus fimple , & dont 
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on puille fe faire une idée plus nette. 

M. Pallas continua fa route vers le vil- 
lage de Schaitanaul , & vint, par-deflus di- 
verfes collines garnies par-tout de bouleaux ; 
à une croupe de montagne très - élevée 
de pur roc, qu'on appelle Kara- gai, fur la- 
quelle il y a un hameau nommé Idrefs, & 
tout près de çe hameau une caverne qu'il 
alla vifiter. Cette montagne forme à la rive 
gauche de la Jurjufe, immédiatement au- 
deffous de l'endroit où le ruiffeau de Kuli- 
cly s'y jette, une muraille de rocher qui 
s'étend, prefque fans interruption, jufqu’à 
deux cents cinquante toifes de longueur, 
fur trente - cinq à quarante toifes & au-delà 
de hauteur. On y diftingue facilement les 
couches du fchifte calcaire dont la montagne 
et compolée: leur diredtion eft à peu près 
Phorizontale , puifque l'angle qu’elle forme 
avec l'horizon, en s’'inclinant de Peft à Poueft, 


eft A peine de vingt degrés. Les Bafchkires, 


appellent ce mur de rocher, amb que la 
caverne qu'il renferme , Kiffætafch. L'entrée 
de cette caverne, .qui eft de trente toifes 
plus élevée que le niveau de l'eau , &fituée 
dans la partie orientale d'un enfoncement 
que le rocher forme- dans çet endroit- là, 
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offre, ainfi que tout ce mur énorme, un af. 
pe des plus impofans & des plus pittoref- 
ques, & repréfente une grande grotte en 
forme de portail , qui a fix archines de large 
& à peu près autant de haut, mais qui fe 
rétrécit bientôt dans l’intérieur. Au fond de 
cette voûte, qui a deux toiles de profon- 
deur fe trouve l'entrée de la caverne inté- 
tieure: cette entrée n’a que deux archines 
& demie de large fur deux de haut; mais 
à la droite il y a dans une faillie du rocher 
une Pure qui fe prolonge à quatre toiles, 
& forme dans lefcarpement le plus roide 
de ce même rocher une autre ouverture 
quarrée de quatre archines eu tous fens. 
La caverne même s'enfonce dans la mon- 


. tagne pär une galerie dirigée au nord, à 


laquelle les couches fchifteufes & penchées 


` du rocher forment une couverture entiére- 


ment plate. Cette galerie, qui ma d’abord 
que deux archines de hauteur, s’'élargit près 
de lentrée, & préfente une grotte à droite 
& une autre à gauche, moins grande que 
la premiere, & qui a quatorze archines d’un 
angle à l'autre. Dans la grotte de droite il 
y a une fiflure qui perce le rocher horizon- 
talement jufqu’au jour. Cette galerie ne con- 
Civ 
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ferve que pendant la longueur d'une toife 
allez de hauteur pour qwon puifle s'y tenir 
debout ; les couches du rocher lécralent 
enfuite par degrés , au point qu'on eft obligé 
de marcher à quatre Pefpace de trois toiles, 
où elle n’a qu'une archine & trois quarts, 
quelquefois même feulement une archine de 
haut; elle conferve toujours néanmoins, mal- 
gré ce grand affaiflement , cinq archines de 
largeur, & fa couverture plate eft décorée 
dans les fiflures du rocher d’une bordure 
de ftaladites finguliérement dentelées. Eu- 
fuite la galerie fe releve à hauteur dhon- 
me, & l'on marche un certain efpace de che- 
min tout droit, dans une largeur de quatre 
archines, après quoi la galerie s’élargit à 


plufieurs reprifes ; & forme une chambre ` 


alongée par le travers, dont la longueur de 
droite à gaùche eft de quatorze archines , 
& la largeur de quatre archines & mème 
un peu moins dans la moitié de la gauche. 
Cette chambre fe termine-aux deux extré- 
mités par une grotte en angle ; on peut péné- 
trer Pefpace de quelques toifes dans celle de 
la gauche, mais elle ne mene pas plus loin. 
En revanche on retrouve vis-à-vis de Pen- 
trée, un peu de biais. vers.la droite, une 
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continuité de galerie à voùte plate, très- 
raboteufe , dans le roc vif :‘il faut ramper la 
longueur de trois toifes pour y arriver, & 
Pon eft encore obligé de fe baifler en mart- 
chant. Cette galerie qui eft fort tortueufe, 
a quantité de grottes collatérales; & lorf- 
qu’on elt au bout l’on trouve une autre ga- 
lerie plus étroite, qui s'étend en pente vers 
Bonet dans la direction des couches calcai- 
res : elle ett fortement enduite de fuie Sr 
tapiflée en quelques endroits de ftaladtites ; 
l’eau filtrée y dégouttoit de tous côtés, tan- 
dis que tout le refte de la caverne étoit par. 
faitement fec. Cette galerie, qui weft pas 
profonde, refflemble à un aqueduc reng de 
main d'homme. A l'extrémité Pon trouve, 
dans les enfoncemens du fol, de Peau qui 
dépofe au fond de fon réceptacle une ma- 
tiere calcaire en forme de bouillie. L’air de 
cette galerie eft frais; dans toute le refte 
de la caverne, fa température differe peu 
de celle de l'air extérieur, parce qu’elle eft 
placée près de la fuperficie de la montagne. 
M. Pallas trouva par-tout quantité d’offemens 
d'animaux, de la fuie, des crottes de mou- 
tons , & d’autres veftiges qui montroient que 


cette Caverne avoit fervi d'habitation à des 
hommes. 
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On voit auf, le long de la même riviere 
de Jurjufe, immédiatement au - deffus de 
l'embouchure du ruifleau de Kulikly, des ro- 
chers qui s’élevent à une hauteur effrayante. 
On y remarque une petite grotte fituée 
tout au bas fur le rivage, & plus loin len- 
trée d’une caverne dans lefcarpement d’un 
rocher faillant & inaccellible. M. Pallas & 
les perfonnes de fa fuite n’étant pas exercés 
dans Part avec lequel les Bafchkires favent, 
au moyen de cordes qu’ils lancent & en- 
tortillent autour des faillies, gravir ces pé- 
rilleufes roches , dont l'énorme hauteur fait 
perdre la tête. ils fe contenterent de voir 
cette caverne de loin & d'admirer l’afpet 
majeftueux de cette belle mafle de rochers. 
Mais les Bafchkires qu'ils avoient avec eux, 
& dont quelques-uns avoient gravi cet ef 
catpement pour aller prendre:des nids de fau- 
cons, (*) les aflurerent que cette caverne 


(*) Comme les faucons ne font leurs nids que 
dans les rochers les plus efcarpés, & que l’on ne fau- 
roit y parvenir qu'avec une extrême difficulté, les 
Bafchkires fé hafardent avec une témérité inexcufa- 
ble pour aller prendre les jeunes faucons dans leurs 
nids & les élever enfüuite à la maifon. Ils commencent 
par jeter de grands cris & faire un varcarme épou- 
vantable, qui attire les vieux hors de leur repaire, 
dont les Bafchkires reconnoiffent alors l’'emplagement 3 


, defcendre avec des 
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fie pénétroit pas bien avant dans la mon: 
tagne, & qu’elle avoit une ifue dans Pau- 
tre partie du rocher. Il y a près de lì en- 
core une autre caverne dans laquelle on ne 
peut pas avancer à caufe des terres éboulées 
& d’une énorme quantité de moufles qui 
en bouchent le paffage. e 

Le Bafchkires qui habitent Schaitanaul , 
labourent avec la charrue tartare appellée 
Jabuna, devant laquelle ils attelent quatre 
& jufqu’à fix chevaux. Ils femént, dans un 
terrein nouvellement défriché & préparé, de 
l'orge pendant deux ans; Jes deux années 
fuivantes, ils fement de lavoine , enfuite 
pendant deux années du feigle d'hiver, & 
enfin encore un an ou deux du feigle de 
mars; après quoi ils défrichent une nou.. 
velle fteppe. Ils ne connoiffent jufqu'à pré- 
fent ni le froment ni le bled farrazin. Près 
du village de Karatawlaul, on pafle la Jur- 
jufe , qui eft très- large dans cet-endroit-là. 


& lorfqu'ils ne peuvent Pas gravir le rocher du bas 
en haut, de la maniere que nous avont dit, ils {fe font 
des cordes du: haut des rochers les 
: il weft pas rare que ces téméraires 
qui ont beaucoup de charmes pour des 
eur occafionnent des chütes où ils fe caf. 
ambes, & qui. deviennent le plus fouvent 


plus élevés; & 
entreprifes, 
Bafchkires, 1 
fent bras & j 
Wwortelles. 
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Immédiatement au - defous dece village eft 
Fentrepôt de Twerdifchef, où tous les bå- 
timens chargés de fer expédiés de Jurju- 
fenskoi & Katauskoi-Sawod, viennent abor- 
der & compléter leur chargement. Salichaul , 
village Meftfcherakien, eftfitué à huit werfts 
environ de la Jurjufe, fur le ruiffeau de Nif- 
febufch ; & ce fut là que M. Pallas rejoignit 
le refte de fes voitures. 

Les Meftfcherakiens de ce pays -ci (qui 
font obligés, comme tous ceux qui portent 
ce nom, de faire le même fervice que les 
Cofaques aufli fouvent qu'ils en font requis) 
ont transféré leur domicile, depuis près de 
huit ans de Jeldazkaja - Krepott fur la riviere 
d'Ufa dans cette contrée, & profperent in- 
finiment dans ce beau vallon, qui s’étend 
ici le long de la Jurjufe entre les montagnes 
des environs. Ils paient aux Bafchkires de 
Karatawli, dans le territoire defquels ils fe 
font établis, par chaque famille vingt-cinq 
kopeques de rente foncière pour autant de 
terrein qu’ils peuvent & veulent mettre en 
culture, & pour autant de pâturage & de 
bois qu’il leur en faut. (*) Tous les villages 


(*) Lors de la révolte des Bafchkires en l'année 
1735 & fuivantes, les Meftfcherakiens fe conduifis 
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Tartares & autres, båtis çà & là fur le ter- 
ritoire des Bafchkires, font encore jufqwà 
prélent fur le même pied: tous les champs 
de ce pays: ont un fol noir de la plus ex- 
cellente qualité, dans lequel toute efpece 
de femences rend richement, & que per- 
fonne ne s’avife jamais de fumer ; mais les 
Meftfcherakes de ce canton entourent leurs 
champs à bled d’une clôture, & laiflent 
courir leur bétail fur ceux qui fe repofent: 
ce qui leur donne un léger amendement. 
Ils labourent une fteppe nouvellement défri- 
chée avec la charrue tartare, qu'ils attelent 
dans des tems fecs de quatre à fix chevaux : 
mais fi le tems eft humide, ils ne fe e 
que de la charrue ruffe , dont ils font ufage 
dans, leurs travaux ordinaires. Dans ces 
champs nouvellement défrichés , ils fement 
les premieres années beaucoup de chanvre 
& de lépeautre , qui réuffiffent à merveille : 
mais peu de froment, à caufe des SE 
hâtives de l'automne, très = fréquentes dans 


SH a SE fujets de la Courontie, qui les-afran- 
SE > m E & pour toute rétri 
s mit fur le pied des Cofiqr > 
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ces contrées. L’épeautre & le feigle rendent 
d'ordinaire dix à quinze grains pour un. Au 
bout-de dix à douze añs, ils changent leurs 
champs & font un nouveau défrichement: 
De vendent avantageufement leurs grains 
dans les forges du voifinage. Ils élevent aufi 
avec le mëme fuccès quantité de beftiaux & 
d'abeilles, & leurs práiries augmentent cha: 
que année, parce qu'ordinairement, lorfqu’ils 
mettent au printems le feu aux herbes del 
féchées , les flammes. gagnent par-ci par-là 
des bouquets de bois de bouleau, & les 
confument radicalement. Ils retirent aufi 
quelques avantages de la chaffé ; car ils ont 
quantité de renards de la meilleure elpece; 
& ils prennent beaucoup de martes. 

M. Pallas vit dans ces environs üne inven 
tion tout-à-fait finguliere pour prendre une 
grande quantité de gélinotes en hiver. Ils 
choififlent les endroits les: plus clairs des 
bois de bouleaux, pour y planter de longues 
fourches en terre contre les arbres ; on placé 
une traverfe en potence fur ces fourches, 
& l'on y attache quelques paquets d'épis de 

“bled. On cofftruit à une petite diftance dé 
cette traverfe, une efpece de grand enton- 
noir fait avec de longues baguettes de bom, 
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leau minces & flexibles, dont les extrémités 
inférieures s’enfoncent très-près les unes des 
autres dans la terre, & qui forment par le 
haut, en s’évafant , une ouverture de près 
d’une aune de diametre. On place dans cette 
ouverture une roue faite de deux cerceaux 
qui fe croifent, & font entourés de paille 
& d’épis de bled; cette roue tourne fur un 
axe attaché aux parois de Pentonaoir, de 
maniere qu'il refte aflez d’efpace entre les 
perches de lentonnoir & les cerceaux, pour 
que la roue puifle tourner librement, Les 
gélinotes ont coutume de venir d’abord fé 
percher fur la traverfe voifine de l'arbre: & 
lorfqu’elles veulent tomber fur les épis de 
bled attachés à la roue, il faut de néceflité 
qu’elles fe. pofent fur une des parties fail- 
lantes des cerceaux dont elle eft formée, 
& au même inftant la roue tourne & la 
gélinote tombe la tête la premiere au fond 
de entonnoir , qui eft tellement rétréci en 
tuyau qu'elle ne peut plus s’en tirer. On 
trouve quelquefois la moitié de l'entonnoir 
rempli de gélinotes qui s’y font précipitées 
fuccefMivement. 
Les Meltfcheraks ou Moftfcheraks font 
une tribu Tartare, aujourd'hui compolée 
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de près de deux mille familles , dont qua- 
tre cents cinquante - fix habitent la province 
d'Ifett, où ils font en quelque forte vaflaux 
des Bafchkires; & les autres, la province 
d'Ufa, où ils relevent partie des Tartares 
d'Ufa, partie des Bafchkires ; ils font am 
tous répandus dans la Bafchkirie, & par con- 
féquent dans le gouvernement d'Orenbourg. 
Leur caractere moral les rapproche beau- 
coup des Baïchkires ; mais ils font moins 
groflers, moins ignorans , meilleurs maho- 
métans , & fujets plus foumis & plus fideles 
que ceux-ci. Les Meftfcheraks Ifettiens fui- 
vent les mêmes ufages, relativement à leurs 
‘villages d'hiver & d'été, que les Bafchkires. 
Ils font leurs migrations enfemble, & vivent 
de peuple à peuple dans la meilleure intelli- 
gence; mais ils ne font pas généralement 
aufi riches que ceux qui habitent PUrat 
Ufaïen, lefquels fe font prefque tous fixés 
dans des villages permanens. Les hommes, 
chez les premiers, s’habillent .abfolument 
comme les Bafchkires; mais on remarque 
quelque légere différence dans l’habillement 
des femmes. : 
t T y adans le diftriét des Bafchkires Mut- 
falarskiens , attenant à celui-ci, nonloin du 
` village 
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village de Sulpa, qu’on appelle aufi du nom 
de Jon chef atuel Mutter -aul , une-mon. 
tague brülante, Cette montagne, appellée 
Kargufch - Kugifchtau , s’éloigne , en décri- 
vant un grand demi-cercle, de la Jurjufe 
qui décrit pareillement une courbe. La Jur- 
jufe paffe entre la partie feptentrionale & 
la plus élevée de cette côte efcarpée, dont 
elle fe rapproche, & une autre montagne 
fituée vis-à-vis, appellée Mængilfchak. C’eft 
à l'endroit où la vallée fe referre qu’on voit, 
dans la defcente très - rapide de la premiere 
de Ces montagnes, qui regarde le fud, & 
qui eft.coupée dans cette partie par des en- 
foncemens très-profonds, fur trois des plus 
confidérables de ces fections , de grandes 
places rougeätres entiérement dénuées de 
bois, tandis que tout le refte de la mon. 
tagne en eft couvert. Ce font proprement ces 
places rougeûtres qui brülent, & que nos 
voyageurs allerent voir de plus près, à la 
faveur d'un fentier affez périlleux , pratiqué 
dans le flanc de la montagne. Toutes les 
plantes étoient déjà (26 mai 1770) dans la 
plus fuperbe floraifon, & le flora s’y trou- 
Vait beaucoup plus avancé que dans les au. 
tres diftricts, à quoi l'incendie de la mọn- 
Tome IF. D 
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tagne & la chaleur qui şen exhale & fe rés 
pand dans tous les environs, contribuent 
inconteftablement beaucoup: SC 
De ces trois fe&tions de la montagne qui 
brûloient alors, c’eft celle de Poueft qui eft 
la plus élevée ; & M. Pallas leftime à cent 
toifes de hauteur perpendiculaire. Ilya près 
de trois ans que cette fection brüle, mais 
avec moins de véhémence que celle du mt- 
lieu, dont toute la partie méridionale eft 
calcinée, & qui entretient ; dit-on, le feu 
fouterrein depuis près de douze ans. Or voici 
de quelle maniere- cet incendie a pris naif- 
fance. Il y a onze x douze ans, difent les 
anciens Bafchkires établis dans cette contrée, 
que la foudre étant tombée fur un gros pin 
fortement enraciné tout au pied de la colline 
du milieu, vers l’oueft, mit le feu à cet 


arbre & le confuma jufques dans fes racines» , 


Ce même feu fe communiqua au refte de 
la montagne ; qui, depuis cette époque 4 
brülé intérieurement fans interruption ; de 
maniere cependant que Vincendie et a&tuel- 
lement éteint au pied de Ja montagne , & 
gu'il s’en faut encore de beaucoup qu'il a 
gagne le fommet. Toute la partie méridio® 


male, qui fe trouve actuellement tout-à-fait 
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fue, étoit auparavant, comme tout le refte, 
entiérement couverte d’abres & de brouf- 
failles, que le feu a totalement confumés par= 
tout où il a déployé fon activité ; & cela dans 
un efpace dont le petit diametre près du pied 
de la montagne vers le fommet a plus de 
foixante & dix toiles, & le grand au- delà de 
cent. L'incendie avoit aufi gagné la colliue 
attenante du côté de Poueft, & s’étoit étendu 
fur un efpace allez confidérable ; mais tout 
eft éteint à préfent, & Pon y voit fleurir 
diverfes plantes, entrautres la belle & odo- 
riférante hefperis fJibirica, le lupinofter & 

ua afragalus. Mais la fe&tion la plus orien- 
tale de là montagne , à laquelle le feu elt 
communiqué il y a près de trois ans (en 
1767) en parcourant une bande de terrein 
fort étroite au travers d’une vallée couverte 
de bouleau & qui commence déjà à rever- 
dir, brüle toujours avec beaucoup de vio: 
lence, & laifle voir une place incendiée pret, 


qu'aufhi étendue que celle de la colline du 
milieu. 


La roche dont la montagne eft compo- 
fée, particuliérement aux endroits incen: 
diés; confifte en partie en une pierre à moi- 
lons, qui, quoique calcinéé en confiftancé 

D ij 
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de bonne brique, & quoiqwelle rende un 
bon fon, eft cependant de nature calcaire; 
le refte eft une pierre fchifteufe , friable > 
calcinée & lamellée en feuilles très - minces, 
qui paroït avoir renfermé entre fes couches 
une autre matiere dont il ne refte que la 
cendre. M. Pallas ayant fait fouiller dans la 
feđion orientale de la montagne aufli avant 
que la chaleur de l'incendie le permettoit , 
obferva que les couches fupérieures fe di- 
vifoient en aflez grofles tables de roche 
groffiere, mais que plus on enfonçoit, plus 
elle devenoit fine , laminée & friable, & que 
fes couches paroïfloient s'incliner de Poueft 
à Peft; quoiqu'il fût en général affez diffi- 
cile de bien diftinguer l’ordre de leur po- 
fition , à caufe de l’'éboulement de la partie 
incendiée. On y rencontre en plufieurs en- 
droits une pierre ferrupineufe calcinée, ou 
mulm, tantôt en fanguine, ou hématite, 
tantôt en ochre jaune; & au pied de la 
montagne d’oueft , on trouve par-tout entre 
la pierre une terre marneufe très - fria- 
ble, d’un rouge vif Les places incendiées 
font remplies de create & de fiflures ; de 
forte qu’on-n'y fauroit marcher fans rifque. 
On enfonce quelquefois jufqu'aux genoux 
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dans la terre végétale que la calcination a 
réduite en poufere en certains endroits, 
& lon a bien de la peine à s’en tirer fans 
reffentir les impreflions du feu. Il fort con: 
tinuellement des crevalles ouvertes une va: 
peur fubtile, trémulante au foleil, & d’une 
chaleur brülante , infupportable au tat, & 
qui allume des copeaux de bouleaux bien 
fecs en peu de minutes. Dans des nuits ora- 
geufés & fort fombres, on voit auff fortik 
de ces crevafles brülantes, des flammes roù- 
geatres & fubtiles, ou une vapeur enflam- 
mée qui s’élance à quelques archines de hau- 
teur. Nonobftant tout cela, il n’exifte pas 
dans toute la montagne le moindre veftige 
de vapeur fulfureufe, ou de la nature de 
celle qwexhale le charbon de terre; & les 
exhalaifons qui s’élevent de ces crevalles, 
wont ni plus de confiftance ni plus d’odeur 
que la vapeur fuffoquante qu’exhale un four 
ardent, lorfque le feu en eft entiérement 
confümeé. À quelque profondeur qu’on creu- 
ft, on ne s’appercevoit pas qu'il y eût pour 
cela plus d’odeur, & cependant les pierres 
devenoïent à la fin fi brülantes, que tout 
liquide qu'on jetoit deflus s’évaporoit à Piaf- 
tant avec bruit, & que les pelles de bois 
sallumoient, D iij 
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Ce weft pas feulement dans fon contour, 
mais auf tout au milieu de la place incen- 
diée , qu'on trouve des endroits entiérement . 
refroidis , qui fe recouvrent déjà de plan- 
tes, entrautres de quantité d’arroche vul- 
gaire , qui paroit le moins craindre le voi- 
finage du feu. Le pied de la colline du mi- 
lieu eft tout couvert d’un bois taillis d’une 
très-forte venue, qui, fi lon en croit les 
Baichkires , n’exiftoit point avant l'incendie. 
Jl y croît encore de la bella-donna com- 
mune; de larmaife & d’autres plantes de ce 
genre. La montagne abonde aufi en viperes; 
mais elles y étoient déja très-fréquentes avant 
l'incendie. Les Bafchkires afurent qu’en hi- 
ver, non- feulement , comme il eft naturel 
de le préfumer, la neige ne tient point 
fur ces collines brülantes , mais que tout le 
contour des places qui brülent conferve 
conftamment un beau verd, & qu'il n’eft 
pas rare d'y voir. des plantes en fleurs long= 
tems après la chüte des neiges. 

Le 27 mai 1770, M. Pallas: envoya de: 
vant lui fes voitures par la route ordinaire» 
avec ordre de fe rendre à Satkinskoi-Sawod, 
tandis que lui-même il fe détourna den- 
viron trois werfts fur la gauche, pour aller 
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vifiter encore une caverne dans le voifinage 
de Zigærzinkul, village Tartare, dont les 
habitans paient toujours à la couronne Pan- 
cien jaffak ou tribut de peaux de martes, qui 
étoit autrefois général dans cette contrée, 
dont il leur eft aufi permis de donner la 
valeur en argent, lorfqu’ils ne peuvent pas 
V'acquitter en nature. Ce village, compofé 
de peu de maifons, eft fitué: fur le ruifleau 
de Læklefilga, le premier dont la riviere 
d'At reçoive les eaux, & qui termine la 
fertile plaine où Salichaul eft bâti. La caverne 
dont nous parlions eft à près d’un werft de 
Zigærzinkul, dans une montagne couverte 
de bois fort clairs & remplie de rochers, 
à laquelle on a donné le nom de Lækletau. 
Cette montagne laifle à nu dans la moitié 
fupérieure de fa pente rapide, une roche 
calcaire dont'les couches s’abaiffent vers left 
de quarante- cinq degrés: L'entrée de la ca- 
verne, qui fe dirige au nord-oueft , eft fi- 
tuée dans cette roche environ à moitié de 
fa hauteur, qui peut avoir foixante toifes 
dans fa totalité ; la voûte qui forme cette 
entrée a bien une toife & demie de large, 
fur deux archines de haut. A cette ouver- 
ture fuccede immédiatement un plus grand 
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portail, qu’on peut regarder comme la véri- 
table entrée de la caverne. Un peu plus 
avant {ur la gauche, on obierve un efpace 
dont la voûte eft très-bafle, & dont le fol 
a une pente rapide ` mais on en a bientôt 
atteint le bout. De là on chemine par une 
galerie de plus de deux toifes de large fur 
une toife & demie de haut, où nos obferva- 
teurs trouverent encore beaucoup de neige; 
la pente en eft très- rapide pendant cinq à 
fix. toiles : après quoi lon parvient à une place 
plus ouverte, où la caverne fe divife d’abord, 
nn peu à gauche, en un vafte veftibule à 
large voûte, qui conduit horizontalement à 
des grottes fpacieufes.; & enfuite à droite, 
enune grande galerie qui va en defcendant; 
toute la longueur de cette galerie peut aller 
a cent vingt aunes: fa largeur elt très- iné- 
gale; cependant elle va toujours en augmen- 
tant dans les parties les plus. éloignées, où 
Fon trouve jufqu’à cinq toiles de hauteur & 
jufqu’à quatre à fix toifes de largeur. Elle 
elt embarraflée dans fa totalité d’une quan- 
tité de quartiers de rocher. énormes, entre 
lefquels fe rencontrent çà & là des fiffures 
très. dyngereufes, où Pon entend fort long- 


tems les chocs des pierres qu’on y jette 
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Ici la galerie ; dont la pente elt d’abord très. 

rapide , commence à devenir horizontale; 
elle préfente fur la gauche une large voùte, 
mais qui ne s'étend pas au-delà de vingt 
aunes ; après quoi elle devient impratica- 
ble à l'endroit où vers la droite de l'entrée 
principale on trouve, au - deflus d’une cou- 
pure de rocher couverte d’une terre rouge, 
une galerie à voûte bafle qui s'étend encore 
la longueur de quinze aunes dans le roc. 
Dans toute cetté partie de Ja caverne , le 
reflet de la neige dont l'entrée eft garnie 
feroit fufifant pour fe conduire. La tempé» 


, fature wen eft pas plus froide que celle d'une 


cave bien profonde, & Pon apperçoit par- 
ci- par - là quelques gouttes d’eau qui fuin- 
tent du rocher & donnent naiffance à de 
grofles congelations en forme de mamelons. 
La terre étoit chargée de chauve-fouris mor- 
tes, entiérement couvertes de moiliflure ; il 
y en avoit fans doute une bien plus seud 
quantité de cachées dans les crevalfes. 

La grande grotte à gauche eft plus re. 
marquable encore. De la coupure dont nous 


avons déjà parlé, & qui fe trouve à fix toi- 


fes environ de Pentrée, s'étend une voite 
balle , mais oi ‘élargit bientôt jufqu’à huit 
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toifes en fe recourbant un peu vers le nord- 
eft: on y chemine la longueur de cinquante 
archines par-deflus les quartiers de rocher 
de diverfes groffeurs , & par une pente fi ra- 
pide qwelle peut étre évaluée à huit toifes 
dehauteur perpendiculaire. Alors cette voùte 
s'agrandit par en-haut 6 par les côtés, pouť 
former une falle immenfe, dont le pavé cou- 
vert de terre peut avoir environ foixante 
archines en longueur, quarante en largeur; 
& à ce qu'il paroït, fix à huit toifes en hau- 
teur. Vous voyez à droite dans la voûte de 
cette grotte une grande crevañle qui péne- 
tre dans le haut de la montagne , & pré- 
fente un antre formidable, garni de rochers 
‘menaçans, fufpendus au-deflus de votre tête. 
Pæil wen fauroit pénétrer le fond, quel- 
que forte que foit lillumination , & Pon 
peut avancer hardiment qu’un pin de la plus 
grande taille pourroit y tenir debout. Il part 
de cette grotte une galerie qui tourne à 
gauche, & par conféquent en-arriere ; Mais 
on ne peut pas y pénétrer, à caule des quar- 
tiers de roches détachées, dont elle eft em- 
barraflée. A l'exception de quelques ftalacti- 
tes, elle n’offre rien de remarquable ; mais 
da grotte même prélente un coup - d'œil 
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très- important dans la maniere dont elle 
eft décorée. Non-feulement toute la voûte 
eft couverte d’une croûte de congelations & 
garnie d’une efpece de larges rideaux bor- 
dés de franges , le tout formé de la même in- 
cruftation & entre-mêlé de groffes quilles de 
ftalačtites; mais cette même matiere ftalac- 
tite produit par-deflus plufieurs rochers poa 
fés en faillie Pun fur Pautre en forme de 
gradins , au côté gauche de la grotte, une 
cafcade des plus fuperbes & des plus pit- 
torefques ; fans compter nombre d’autres 
décorations. Les parois de la grotte où le 
eft coupé à pic, du même côté gau- 
: e, ont une efpece de tapiflerie fort épaifle 
e drufes (*) en forme de grappes de raifins. 
(*) Ces drufes ne font compofé 

es d ipofées que de petits 
cryftaux jaunâtres, en aiguilles eee bte ares 
ne SE fe terminent en pointes très-aiguës, & fe 
A SE ent gn rofes ou par grouppes concentriques, 
SC Ge pointes incruftées de ftalactites fervent de 

= S n t autres aflemblages de cryftaux femblables 
; produifent de cette maniere des drufes en forme 
Se d'une demi-aune & même d'une anne 
Se SE qui tapiffent la roche, & font 
me brodés extérieurement par les derniers faif- 


ceaux de cryftaux, qui reffen à i 
; ) nblent à de petits fo- 
leils rayonnans. Il ct difficile d'expliquer a miniere 


d GE 
, dont ils fẹ forment contre des parois perpendicu- 


se abflument détachées de la grotte, lefquel- 
Sd e que d'une fimple écorce, fi 
toit de la fimple matiere ftalactite. Faudroit. il er 
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Dans le côté oppofé l’on voyoit plüfieurs 
rochers garnis d’une grande quantité dau- 
tres-congelations qui reflembloient à des 
bouquets de corail, un peu branchues, du 
diametre d'une groffe plume à écrire. Ils fe 
touchoient de très-près, & paroifloient 
compofés de la même matiere ftalactite qui a 
pris une forme particuliere. Les côtés de la 
voûte qui s’abaiflent font ornés dans tout 
leur pourtour de colonnes ftalactices per- 
pendiculaires, & qui varient fort dans leur 
-groffeur.: La plupart vont de la vote ju% 
qu'à terre; & en quelques endroits elles font 
pofées à côté Pune de Pautre, comme des 
tuyaux d'orgue ; l’on voit auli, au-deflous 
des plus groffes ftalaétites pendantes à la 


attribuer la caufe à une efpece particuliere de molé- 
cules conftituantes qui fe trouveroient dans le rocher 
même contre lequel ces grappes fe produifent, ou 
à de certains mélanges de fels? Ou bien ces drufes 
feroient-elles placées dans des endroits de la grotte qui 
` amroieng communication par des fifures avec lair froid 
de l'extérieur en hiver, &qu’alors l’eau chargée de ma- 
tiere fpathique & ftalactite, ais fuinte fous cette forme 
ctyftalline ,\& que cette glace fe foit enfuite durcie 
par le fecours des fucs lapidifiques qui s’y font joints ? 
M. le capitaine Rytfchkof a vu, lors du voyage qu’il 
a fait en 1770 au bord de la Kolwa , dans une caverne 
très-remarquable, fituée fort au nord, des drufes pa- 
rcilles, mais beaucoup plus belles & formées-de cryf 
faux plus grands & plus forts. Pe —— S 
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voùte , autant de cylindres & de mamelons 
produits par l'eau qui en fuinte- goutte à 
goutte, & qui en croiffant fe réuniffent à 
ceux d’en - haut. 

Au fortir de cette falle on paffe dans une 
autre piece qui weft féparée de la premiere 
que par un tas de décombres de rochers 
au-deffus duquel la vote fe rabaïifle ; cet 
piece n'a tout au plus que vingt pas de long, 
mais elle s'étend davantage en travers; elle 
a au-delà de huit toifes en hauteur, de 
pendamment d'une énorme crevafle qu'on 
voit fur la droite, qui monte perpendicu- 
lairement bien avant dans le haut de la mon. 
tagne, & préfente un afpect encore bien 
plus hideux que Pantre dont nous avons 
déjà parlé. Cette éfpece de cabinet eft fuivi 
d’une feconde grotte qui peut avoir quarante 
aunes de long ; elle eft à peu près aufi large 
que la premiere, mais moins haute : fon 
plafond à voûte plate eft orné de ftalaites 
en glaçons alongés, de toutes fortes de fi- 
gures, mais fur-tout de quantité de rideaux 
à franges & de tables feftonnées, formées 
par le gubr qui fuinte du rocher. Cette falle 
et auf embarraflée de quartiers de roches 
jufqu’à la troilieme & derniere grotte, qu 
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melt féparée de la feconde que par Pabaifs 
fement de la voûte. Elle peut avoir environ 
trois cents aunes en quarré; fa voùte eft 
élevée & richement fournie de ftaladites : 
eette troifieme falle fe termine un peu en 
montant , & aboutit, après qu’on a pañlé 
par - deflus des décombres de rocher , à des 
cavités qui fe perdent dans la montagne. 
Le fol de la plus grande partie de cette 
triple caverne eft couvert prefque par-tout 
d’une terre humide & limonueufe. Le con- 
tour de la grotte devient tres- irrégulier; 
par les enfoncenrens qui en augmentent de 
tems en tems la largeur. Il regne dans tout 
ce vafte fouterrein un air très - tempéré : 
toute fa longueur, depuis fon entrée jufqu’à 
la fin de la troifieme grotte, eft cent - qua- 
tre-vingt atchines. La voûte entiere étoit tas 
piflée, entre les ftalactites & dans les fiffures 
des rochers, d’une quantité incroyable de 
chauve-fouris de l'efpece de celle que M. 
de Buffon appelle ferotene : elles reftoient 
immobiles, malgré la clarté des flambeaux 
& tous les mouvemens de nos obfervateurs ; 
elles ne tenoient au rocher que par la griffe la 
plus extérieure de leurs ailes ; & fe hifloient 
prendre avec la main, 
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Après que M. Pallas eut examiné toutes 
ces beautés fouterreines , il alla gagner Bik- 
tugan , village Bafchkire , derriere lequel if 
eut à pafler une côte de montagne fort haute, 
trés-bien boifée „que les Bafchkires ont nom- 
mée Silijas - arkaffe. Ce mot arkaffe défigne 
dans leur langue une croupe de montagne 
d’une certaine étendue, à pente rapide & 
rocailleufe ; ils emploient aufi le mot Zog 
pour défigner de hautes montagnes, ou un 
8touppe de montagnes abfolument ifolées ` 
tuwæ défigne de vaftes collines qui s’élevent 
à pente très-douce ; tafch & jaar où dshiar 
Donife un mur de rocher coupé à pic, om 
un rivage élevé & rocailleux. On pour 
roit tirer de la quantité de furnoms par Jet. 
quels les Bafchkires favent défigner leurs 
grandes & leurs petites montagnes, tous 
leurs ruifleaux & jufqu’à leurs moindres 
Jources, leurs vallées ; leurs bois ifolés, &c. 
des conféquences en faveur de l'ancienneté 
de leur féjour dans ces contrées. Mais fans 
doute que leur vie errante, la chatte & la 
uéceflité de défigner par des nom 


s qui pi. 
Aent plus aifément leur rappeller tous les 
endroits remarquables de ces lieux. déferts 
qu'ils font dans habitude de parcourir fans 
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ceffe, y ont aufli beaucoup contribué. Et fi 
les Bafchkires defcendent effectivement des 
plus anciens habitans du mont Ural, s'ils 
ant, fuivant Popinion des hiftoriens moder- 
nes, une origine commune avec la nation 
Hongroife , il eft très - extraordinaire que 
leur fréquentation avec les Tartares ait non- 
feulement tout - à - fait anéanti leur langue , 
mais les ait encore rendu femblables à ces 
mêmes Tartares , tant par les traits du vifage 
que par la couleur des cheveux, fans qu'ils 
aient changé ni les lieux de leur réfidence , 
ni leur maniere de vivre. 

Nos voyageurs pañlerent la nuit dans un 
gros village Bafchkire appellé Jufupaul, où 
rélide le chef de la tribu des Tubelef, qui 
fait partie de la tribu des Ailé. Cette contrée 
& prefque tout l'Ural abondent en trembles 
& en faules à large feuille , ou faule marceau, 
falix carpea, dont on pourroit récolter en 
grande abondance le coton qui enveloppe 
fa femence. Il ny auroit qu'à encourager 
les Bafchkires, qui fouvent font oififs & ne 

laiflent pas cependant de montrer affez d’in- 
clination pour le travail , à s’occuper de cette 
récolte : ils dauroient pour cet effet qu'à 


couper une certaine quantité de branches 
de 


VoyAGEe EN Perse. eg 


de cet arbre, lorfqwil ceffe d’être en fleur 
& que fon coton commence à fe déployer 
puis les porter dans leurs jurtes E 
qu’ils abandonnent juftement dans cette 
fon pour aller habiter fous leurs tentes de 
feutre. Lorfque ces branches font bien Ge. 
Ee r en fecouer facilement tout 
SS EE en ramafler beaucoup de très- 
S matiere premiere pourroit, fui- 
vant toute apparence , fe récolter Ss i 
menfe quantité dans toute la Sibérie a 
E e moins pour lufäge ere e 
Se 1 a 7 fait venir de l'étranger. D 
E E -être pas impoflible de le filer 
e SE SE feul, foit avec moi, 
a SE comme il eft plus 
EE 
eflais : anfi M. Pallas e E e 
SE fes idées fur cet objet SE 
Se à M. le Seene 
ChKoï , cet illuftre f; 
es SE re favant & 
e E SH a déjà fait des expérien. 
mence de EE RE - 
Troizkoi - Satkinskoi - Sawod, fituée fur 


le bord d’une e . >» x 
D o riviere appelée Ulun 


= n S a au- 
: jeter dans Lits t LE 
Se Ce = forges du comte ER n 
o is elle appartient aujourd huia 
Sang: E lien , nommé Laricon-Luginin , 
marchand ES = concédée. Les bâtimens 
a font pour la plupart en Lee 
E SC d'abord en deux fourneaux 
état, & confi i pour Pordinaire ne font en 
ee = Ge Pété, parce qu'il y - 
Se Se SE d’eau pendant Phiver =. 
SE de les marteaux. Ilya enfuite GE 
SE Es de forge à marteaux» une D à 
es + cuivre, un endroit où l'on : 
fonderie de tes fortes d’uftenfiles de fer 
en moule forge à ancres, une petite 
T SE magafins ou hangards. be 
Se Ge ouvriers & habitans qui SS 
SE ropriété aux forges ea 
tiennent Se Es dix-huit cents hommes, 
va deeg Ss on emploie encore environ 
SR uvriers qui ne font loués que 
tems. Les habitations , z 
; Fe SS SS de cinq à fix cents, fon 
on 


iffé es rues 
1 des ufines, & forment E SC 
2 ê ine 
ZS e-mêlées. Il y a tout pres u SS 
Ze i on 
Ste bâtie en bois ; & une maillon P 
infpecteurs. 
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- Ces forges renferment dans leur diftrict 


des bois immenfes ; mais comme il croit 


dans ces contrées une très- grande qu 
de mélezes que l'on mabat point, tant à 
caufe de leur extrême dureté que parce 
qu'on ne les emploie pas volontiers dans 
les tas qu'où veut Convertir en charbon, vu 
qu'ils s’y réduifent plus difficilement , & 
qu'employés dans le fourneau de fonte ce 
Charbon de méleze eft fujet à pétiller & à 
faire explofon , il arrive de là que beancou 
de ces arbres reftent fur pied dans les tail- 
lis, & que, comme ils wétendent leurs ra- 
Cines qu'à fleur de terre, ils font fujets à 
êtres abattus par les grands vents, ou à def. 
fécher faute d'ombre & d'humidité, 
La mine de fer qu'on y exploite a@uelle. 
ment fe tire d'une miniere lituée entre la 
Satka & la Jurjufe. Ce minerai eft d'une ex- 
cellente qualité; il rend » de même que cea 
lui des mines voifines de Twerdifchef, plus 
de la moitié de fon poids de bon fer de fonte 
qui ne perd pas plus d'un tiers fous le mar- 
teau , & n’exige pour intermede qu'une ad- 
dition médiocre d’une. marne blanche cal- 
caire , feche & fableufe. Le fer en barre que 
Don entire eft fi ductile qu’il fubit l'épreuve 


E ij 


antité 


‘68 VoyaëE EN PERSE: 
fins qu'on foit obligé de le faire recuire ; 
& qu’on le.vend fur ce pied-là. Avant qu'on 
eùt découvert ce beau minerai qu'on em- 
ploie aétuellement, on tiroit ici la mine de 
fer dune miniere fituée fur le ruifleau de 
Kuwafchi qui fe joint àlAï, dans la mon- 
tagne qui confine du côté de left à la grande 
Satka, C’étoit un minerai fauvage, qui ne 
rendoit dans la fonte qu’un fer caffant à 
chaud. Au refte, il y a très-long-tems qu'on 
a trouvé ça & là dans les environs du Ju- 
raktan & du Salkatan des indications de mi- 
nes de fer; & toute la partie occidentale du 
mont Ural proprement dit, abonde en fof- 
diles ferrugineux. 
Mais il ne paroit pas en revanche qu’il 
y ait grand fond à faire dans ce pays fur 
les mines de cuivre. On exploite aûuelle- 
ment ici dans la fonderie de cuivre une 
chétive mine glaifeufe , fableufe, d'un verd 
pale, qui tient de l’argent-de- chat, & qui 
ne rend que deux livres & demie de cuivre 
noir par quintal. Encore amene-t-on ce mi- 
nerai d’aflez loin, d’une miniere fituée dans 
ja branche de l'Ural qui borde le Jk, & 
qui sappelle Kenjæbinskoi. Mais eile entre 
très -aifément en fufion; de forte que, fans 
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être grillée & fans autre intermede que le 
fable calcaire dont nous venons de parler 
la fonte s’en fait fort vite. ur 
Les forges de Satki peuvent fournir an- 
nuellement bien au - delà de cent mille pou 
des de fer en barres fait & parfait. On le 
mene par terre en hiver, à la diftance de 
a wette, jufqu’à l’entrepôt établi 
ur PAi, où il y a un petit village habité 
par des charpentiers, & où font les chan 
tiers pour la conftrudtion des bateaux Ces 
bateaux qui font plats & qui portent ch 
cun fept mille poudes pefant, partent S 
printems, pendant les hautes eaux Som 
SH par PAï & de là par Ufa , la Geng 
S SC À le Wolga , dans les différens gen 
Se GE leurs chargemens 
eftinés. Les bateliers qui con- 
o ces bâtimens, tant de cet entrepôt 
nt tous ca génial des job 
es Journaliers qui 
+ à cet effet ici à l'approche Së 
E > Venant de la Kama & de la Wiatka- 
a pour cet. emploi, se 
ee qu'on exploite actuellement 
eze Werfts & demie dé Ja 
> tut un plateau; le minerai eft près 
E iij 
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dé la furface ; il eft difpofé en maffe , dont 
le toit, le pied & les côtés confiftent en une 
pierre argilleufe, jaunâtre & lamellée. La 
mine elt un mélange de mulm & d’une mine 
de fer très-dure, qui fe forme en drufes 
dans toutes les cavités ; ces drules font une 
hématite noire de forme demi - fphérique. 
(glaff-kopf)- Elle eft ordinairement com- 
_ pofée de plufieurs écorces fines, qui recou- 
vient lochre & qui préfentent par le dehors 
tout l'éclat du velours noir. On rencontre 
quelquefois, mais très- rarement, de ces 
hématites noires en rognons ; mais On 
trouve en revanche parmi le minerai une 
abondance de toutes fortes de terres argil- 
leufes de différentes couleurs, & de la moëlle 
de-pierre , ou lithomarge, tantôt blanchâtre , 
tantôt d'um rouge quelquefois pâle, & quel- 
quefois foncé &-marbré. La miniere avoit 
déja alors plus de quatre-vingt toifes en lon- 
gueur fur cinq à fix toifes de profondeur. On 
alaiflé au milieu une maffe énorme de mine 
très- dure, dont on ne peut venir à bout 
avec de la poudre, & qui-donneroit une 
forte -provifion. pour plufieurs années ` on 
a enlevé tout le minerai qui ‘étoit autour, 
fi ce weft à un certain endroit au bout de la 


VovAGE EN PERSE. et 


miniere, où la veine paroifloit vouloir fe pro- 
longer. Mais on s’eft convaincu par des fouil- 
les profondes qu’il wy a plus de minerai ni 

alentour , ni au-deflous, quoiqu'il foit- à 
préfumer qu’en faifant des recherches bien 
foigneufes, on parviendroit encore dans ces 
environs à de pareilles veines. Il y a com- 
munément ici quatre- vingt- dix perfonnes 
employées à l'exploitation. 

-Ces minieres fi riches, où l’on va cher: 
cher le minerai qu'on emploie dans les for- 
ges de Twerdifchef, que nous avons dé- 
crites plus haut, ne font éloignées de celles- 
ci que d'environ fix werfts en ligne droite, 
de Pautre côté de la montagne de Suka; 
mais pour y arriver commodément, il faut 
revenir à Satkinskoi-Sawod, & prendre le 
chemin qui conduit de ce dernier endroit 
à ces mines: on côtoie alors la montagne 
de Dshirkuskan, où le ruifleau de Bulan; 
qui fe jette dans la Jurjufe ; prend fa fource. 
Cette montagne eft remplie de riches mi- 


Des de fer, qui fe manifeftent en quantité 


d’endroits dans toute cette contrée. Dans 
une mine ouverte au pied de cette montagne, 
on trouve un tninerai très- compacte , mais 
en drufes & rempli de fentes ; il eft outre 
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cela fort entre-mélé d’hématites hérilfees, 
en grappes & en forme de quilles : on y ren- 
contre pareillement une grande abondance 
de magnéfie fort chargée de fuie, qui fe 
trouve dans toutes ces mines, & dont on 
pourroit tirer bon parti dans les verreries. 
On a fait, en 1764, près d'Iwanofskoi-Rud- 
nik, dix à douze fouilles pour trouver de la 
mine de plomb; mais elles font à préfent 
prefque toutes rebouchées. On voit encore 
ici beaucoup de filons quartzeux compactes , 
entre-mélés d’une ochre brune & jaune, lef- 
quels, quoique pauvres, annoncent quelque 
chofe d’aurifere. La roche commune eft un 
grès ferme d’un blanc rougeâtre, tout percé 
de petits trous, comme s’il avoit été rongé 
des vers. 

La route ordinaire qui mene dans la pro- 
vince d'Ifett, traverfe une contrée entiére- 
ment inhabitée, qui forme proprement le 
diftrict auquel les Bafchkires reftreignent la 
dénomination d'Uraltau (ceinture de mon- 
tagne ) ; lequel s’étend-du nord au midi, en 
failant divers coudes, mais fans aucune in- 
terruption. Cette route divife les rivieres & 
les ruifleaux qui vont fe jeter de ce côté-ci 
dans PU & la Bielaja, d'avec ceux qui vont 
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tomber à Poueft dans le Jaïk, PUJ, le Mis, 
&c. & détermine à peu près la ligne de dé- 
marcation qui fépare la province d'Uf de 
celle d'Ifett. Nous difons à peu près, parce 
que les tribus Bafchkiriennes font fi épar- 
pillées & fi peu fixes dans les lieux qwel- 
les habitent, qwil y a quelquefois des ex- 
ceptions à faire. 

La chaine de PUral on Oural C9) étoit ` 
célebre depuis: long-tems; mais elle a été 
mieux reconnue de nos jours par les. fré 
quens établifemens métalliques qu'on y a 
formés, & par les voyageurs phyficiens qui 
Font traverfée en tous fens. Le refpet des 
peuples des environs pour ces hautes & vaf- 
tes montagnes les a fait appeller par-eux la 
ceinture de la terre : & Strahlemberg les a 
données avec raifon pour les limites natu- 
relles entre PEurope & PAfie. Le granit 
& le quartz ne forment ici qu’une: bande 
étroite qui va en ferpentant du midi au nord, 
Sa.plus-grande largeur fe trouve fur les four- 
ces du: Jaik & dela Bielaja, où elle eft ren- 


C) Voyez Obftrvations Jüur la formation des mon. 
tagnes GC les changemens arrivés au globe, Particu. 
diérement d egard de lempire Rufe. Note de M. 
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forcée de quelques-hautes montagnes SZ 
tachées de la chaîne , par lefquelles la 
de granit s’éleve au milieu de la bande fchif- 


teufe, fur-tout du côté du couchant. Elle 


continue foiblement $c en diminuant, jul 
qwaux fources du Toura, fouvent ee 
terrompue , afaiflée & recouverte par des 
couches fchifteufes qui l'accompagnent ; e. 
sélargifant de nouveau, elle remplit de très- 
hautes montagnes Pefpace entre E 
de la Kama & du Petchora d’un côte, & les 
eaux qui coulent à Porient pour fe Ge 
dans le Tawda. Enfin elle finit en décroil- 
fant, mais toujours hériffée de rochers, vers 
les bords de la mer Glaciale, où elle ie 
le grand cap qui eft à l’oueft du golfe de la 
riviere Ob, puis tourne au nord-eft le long 
des côtes Arétiques ;: où par une branche 
marine elle forme la Nova-Semlja , & répond 
enfin par des côtes efcarpées à la grande 
chaîne boréale d'Europe. Vers le midi, la 
chaine de PUral va de l'endroit où nous avons 
placé fa plus grande force, en diminuant ; 
jufqu’au - delà du Jaïk, pour it 
en petites trainées de montagnes fchifteu - 
& de collines de Pordre fecondaire , qui te 
répandent entre Delt & l’ouelt vers la Ruflie 


VOYAGE- EN PERSE oe 


méridionale, les environs du lac Aral & les 
branches occidentales de la grande chaine 
Âltaïque. 

La nature de ces montagnes élevées & 
liées les unes aux autres en forme de chaîne, 
elt d'être couvertes de bois, fur- tout dans 
les endroits où cette chaîne a le plus de 
largeur, & d’être ; quoique. le fol n'offre 
Prelque par-tout que du roc, tellement hu- 
mide que lorfqu'il pleut on marche même 
dans les endroits les plus élevés de ces mon- 
tagnes, ou dans Peau a Où dans un marais 
continuel. I wy a point de doute que les 
brouillards en forme de nuages & les va- 
peurs qui font attirées & arrêtées par ces 
Montagnes couvertes de bois, déjà très-éle- 
vées par elles-mêmes & furmontées d’autres 
Montagnes plus élevées encore >» ne foient la 
caufe principale de cette humidité ; & il eft 
point étonnant que ces Montagnes four- 
niflent non -feulement une multitude de 
lources & de ruifleaux , mais que leurs ré- 


fervoirs d'eaux fouterreines s'étendent ens 
core fort loin dans là 


Ceit de quoi l’on a d 
dentes dans Ja multitu 


plaine fituée à left: 
ES preuves bien évi- 
de des lacs grands & 
Petits qui font répandus tant au pied de 
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76 
ces montagnes que plus avant dans la plaine ; 
particuliérement dans toute la province ` 
d'Ifett, & dans les changemens très- remar- 
quables que ces lacs fubiffent ; changemens 
dont nous aurons occafion de parler ailleurs. 
La roche ordinaire des monts Urals propre- 
ment dits, dont les côtés & les branches 
avancées qui fe dirigent. vers left, font re- 
connus pour être finguliérement riches en 
métaux, eft un fe/d-fpath tantôt gris, tan- 
tôt rougeâtre & tantôt blanc, ou un 106 
quartzeux, dont les couches font quelquefois 
verticales, &sinclinent enfuite , felon des 
angles de différens degrés , jufqu'au foixan- 
tieme , & fe font voir par-tout à découvert. 
M. Pallas entreprit fon voyage dans cette 
montagne principale , le ao mat 1770. H 
avoit à main droite en montant ; le haut 
Juraktau, & pol d'abord le ruiffeau de 
Shaga, enfüite le: Kuwafchi, & enfin la 
riviere d'Aï. En- delà de cette derniere on 
chemine fur un plateau de montagne alter- 
nativement couvert de bois de bouleau, 
ou entiérementdénué d'arbres : on s’ima- 
gine être dans une contrée médiocre- 
ment montueufe, & Pon fe trouve dans le 
fait bur uge partie très- élevée de la mots 
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tagne, fur lUraltau lui-même, dont on voit 
les ruiffeaux couler vers loueft dans PAi 
& vers left dans le Miæf. La drave Alpine 
draba Alpina, qui ne croit en Suife qu’à 
des hauteurs confidérables, étoit ici en 
pleine fleur dans ces places découvertes & 
herbeules ; mais M. Pallas ne Pa point apper- 
çue ailleurs. Les plus élevées des mêmes 
montagnes qui fe diftinguent dans le contour 
de ces hautes contrées, font, à droite, PU 
Tangæ-tau, & Jeremel-tau, & à SSES 
Bæfchmektau, Elles font pour la majeur 
partie dénuées de bois & offrent des re Gi : 
favorables aux gerfauts de Ja noble SS S 
qui les habitent en très-erand nombre SE 
va-t-on les y prendre avec des filets Ss 
entre deux arbres ifolés , & garnis de | etit 
figures avec des plumes & des ailes doit = 
7 attache à des piquets par terre, fous E 
= Se fervir d’appât, des pigeons vivans, 
xquels on laifle un peu de vol. Tous 1 
Serfauts que l’on prend dans cette ch fre, 
pour la cour impériale. SS 
SE chevaux de nos voyageurs fe trou- 
atigués , ils {fe virent dans la néceffité 
de chercher à s’en procurer d’autres. M 2 
les Bafchkires venoient juftement de 
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ter depuis très- peu de jours leurs villages 
d'hiver, & avoient commencé , fuivant leur 
ufage , à fe tranfporter avec leurs troupeaux, 
leurs bagages & leurs barraques d'écorce, 
dans leurs habitations d'été. Il eût été par 
conféquent très -difficile à M. Pallas & à fa 
fuite de les déterrer dans ces montagnes Cou- 
yertes de bois , fi leurs chevaux qui paiffoient 
ne les avoient guidés vers leurs camps. Ainfi 
ils purent fe fournir dans les jurtes les plus 
voifines des villages de Murdak, de la Wo- 
lofte Kara- Tabynienne, & de Japor de la 
Wolofte Kawakanskienne , des attelages 
dont ils avoient beloiu. Le chef de ces der- 
niers vint avec un gros de Bafchkires armés 
offrir à nos voyageurs de leur fervir d'et 
corte; mais ils ne crurent pas en avoir be- 
foin. Comme les Kirgifiens s’étoient ‘dépla- 
cés ce même printems fur la frontiere, on 
avoit envoyé ordre à tous les Bafchkires de 
ce côté de PUral de s’armer, & ils Pétoient 
effectivement de lances, d’arcs & de fleches; 
parce qu'il ne leur eft pas permis d’avoir 
des armes à feu. Les Bafchkires qui habi- 
tent à left de l'Ural, & ceux qui font épars 
dans la plus grande partie de la province 
dfett, font beaucoup plus à leur aife que 
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ceux des pays que nous avons parcourus 
jufqu’à préfent dans notre voyage. Les bel- 
les fteppes fi fertiles en herbages, qui sé. 
tendent d'ici dans tout le diftrit méridio- 
nal de la province d’Ifett, font D favorables 
pour élever des chevaux, qu'il melt pas 
rare de voir des particuliers qui en poffe- 
dent plufieurs centaines; il y en a même 
dans ce pays qui en ont quatre mille. On 
éleve dans cette contrée les meilleurs & les 
plus grands chevaux de toute la Bafchkirie 
Den elt de même de la horde Kie ienne 
du milicu, qui et en poffefion dune fteppe 
parfaitement pareille à celle d’Ifett SS 
voit des chevaux beaucoup plus SE & 
de bien meilleure qualité que ceux des pe- 
tites hordes. qui habitent des contrées CH 
arides & moins fertiles. Les Bafchkires SE 
E connoiflent la bonne qualité des 
pâturages des belles vallées de la provin 
dIfett. Lorfqu’au mois de juin les SE 
& les taons, dont lair eft rempli dans tout 
ce diftri&, les forcent de fe retirer ayei 
leurs troupeaux dans des lieux plus frais de 
la montagne, leurs chevaux maigriffent 
dépériffent à vue d'œil > & finiflent > 
dre toute leur chair pendant le fé; < Ge 
e féjour qu'ils 


80 VOYAGE EN PERSE. 


y font. Mais à peine font-ils de retour dans 
la fteppe, où les Bafchkires ont grand foin 
de revenir à la fin de juillet pour fe rap- 
procher peu à peu en août de leurs quar- 
tiers d'hiver, que ces animaux reprennent 
bientôt leur vivacité & leur embonpoint. 
L’abondance d’herbages les plus tendres & 
de plantes filiqueufes dont leurs pâturages 
abondent, le grand nombre de flaques d’eau 
falée & de plantes falines, enfin les diver- 
fes efpeces d’armoifes, (arthemifiæ) plantes 
très - nourriffantes, dont toute la province 
d'Ifett produit une quantité & une variété 
incroyables, y contribuent à Penvi. Ces 
beaux päturages ennobliroient encore in- 
comparablement plus lefpece des chevaux 
Bafchkires, s'ils mavoient pas la pernicieufe 
coutume de fouftraire aux poulains le lait 
de leurs meres, pour en faire leur propre 
breuvage, ce qui ne peut que diminuer beau- 
coup de leur vigueur; vils amafloient du 
foin & ne laifloient pas leurs troupeaux pen- 
dant tout lhiver paitre & courir en liberté, 
malgré le froid & la neige, & fouffrir pat 
conféquent une extrême difette. 
De Pautre côté de lPUral, où la pente 


recommence , on diftingue par-tout avec 
facilité 
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facilité les couches des roches qui le com: 
pofent; ces couches s’abaiffent affez géné. 
ralement de left à louet fous un angle de 
45 degrés, & fe dirigent parallélément au 
méridien, On peut encore faire cette ob- 
fervation générale, què dans toute la par: 
He orientale de PUral, auf loin qu'il a été 
polñfible de léxaminer jufqu'à préfent, em 
tirant vers le nord & jufqu’aux plaines on 
ne ‘trouve point de couches horizontales : 
mais feulement des. couches verticales ab 
fortement inclinées de tontes fortes de gen- 
res de roche; tandis que tout le côté occi 
dental de ees montagnes a fes couches ap 
tiéremen t horizontales; lefquelles s’étendent 
bien avänt dans le-plat pays, & qu'on re 
trouve dans toutes les branches on Gaass 
du même côté de ces montagnes. Auf: | S 
lubftances minérales, qui contiennent SE 
rarement des métaux nobles , fe SE 
trent pour la plupart dans dés couches ho 
rizontales vers l’ouelt, au lieu que dans la 
partie orientale de ces montagnes qui eg 
la lifiere de PUral, & qui eft f riche en mi 
neraux, On ne voit que des mines en filons 
& en maffe, on des lits Q'argille remplis de 
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que par - tout quelque mélange de métaux 
nobles. 

M. Pallas n’a point obfervé, pendant ce 
voyage, la même régularité dans ces cou- 
ches de pierres qu’il avoit remarquées dans 
les montagnes. de Gulerlirski. Cependant 
les premieres montagnes qu’il rencontra du 
fortir d'Ufa, manifeftoient des couches qui 
s'abaifloient vers Poueft; mais il ne lui fut 
pas poflible d’obferver le paflage de cette 
direction des couches, qui fe fait voir en- 


fuite dans la majeure partie de ces monta- 


gnes: car au bord de la riviere de Sym, les 
couches ont une pente trés-décidée, qui 
les fait bailler: vers l'eft, quoique peu aupa- 
ravant ces mêmes couches, fans changer de 
nature, penchaflent vers l’oueft. Voici Dor, 
dre que fuivent ces couches dans toute la 
largeur de ces montagnes, que notre obfer- 
yateur a parcourue en venant de louelt. 
D'abord une pierre calcaire très-compacte, 
fans pétrifications , étoit fuivie immédiate- 
ment d’ardoifes de toutes fortes d’efpeces ; 
& de roches de grès; vient enfuite: cette 
bande fi riche en mines de fer qui paroif- 
fent en quelque maniere fe former dans les 
fonds : enfin. on trouve le quartz & le feld- 
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fpath de PUÜral ; Ces derniers font accompa. 
gnes à left de fchifte corné, de diverfes 
élpeces de jafpes, & de toutes fortes de fchif: 
Ve micacés & d’atgille, qui font pour For: 
"dinaire" riches en métaux. 

| Lorfqwon a traver{é la riviere de Mis / 
qui weft ici qu’un gros ruiffleau, l’on pari 
vient au premier village Ruffe de la pro- 
vince d'Ifetzki , au pied de ces montagnes; 
nommé Kundrawy , compofé de plus de 
cent maifons, & fittié far les bords dü fac 
Kundrau - Kul > où Fon prend le poiffon 
appellé #jchebuki (obrinus idbarus ) & di 
verles autres elbeces. Les habitans de ce vil 
lage font des laboureuts ailés ; e 
toutes fortes de grains , le farrazin excepté; 
à caufe qu'il eft trés-expolé, vu le ee 
nage des montagnes, à {üuffrir du Sait? 


qui cultivent 


qui ne laiffe pas de nüire aufi a froment: 


: On avoit trouvé par ħafard ; das qüelques 
endroits fur les bords de ce lac de belleg 
topazes jaunes ; Qui ong engagé à faire quel- 
SES fouilles en conféquence ; niais elles 
Font rien produit. On y a aufi découvert 
différens Morcéaux de rhines contétiane 
Quelques particules dog ; mais il Siet: 
€hcore atcuñe ifidication de filóns : a 


ens riches 
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& permanens: Au nord- oueft du village, 
il y a près du lac une hauteur légérement 
couverte de bois, de laquelle on voit fail- 
lir des rochers nus. Ils font compolés d'un 
fchifte tendre richement parfemé de mica- 
jaune & blanc ; fes couches ceffent de fe 
diriger parallélement au méridien, comme 
dans la montagne, mais prennent une di- 
rection toute différente, de Fett à loueft ; 
elles font en même tems prefque vertica- 
les, avec une pente très-légere vers le fud. 
On trouve encore dans ces environs dif- 
férens indices!de mines de fer, & une ar- 
gille blanche comme la neige, dont il fem- 
ble que Pon pourroit fabriquer de la pora 
celaine. 
M. Pallas fe décida ici à rétrograder, & 
à repañler PUral pour aller vifiter les forges 
Kofoturiennes , fituées fur PAi, éloignées de 
cinquante werfts de Pendroit où il fe trou- 
voit, en prenant la route ordinaire ; il étoit 
fur-tout curieux d'y voir les ardoifes alu- 
mineufes qui s’y trouvent. Aufi-tôt qu'il 
eut palé PUwelka, il ne vit, pendant une 
certaine étendue de chemin, qu'une terre 
noire argilleufe, quelquefois mêlée d'une 
terre ferrugineufe. En s’approchant de la 
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riviere de Miæf, il remarqua dans un bois 
de bouleaux, deux troncs de ces mêmes 
arbres que la foudre avoit brifés par le mi- 
lieu ; phénomene ordinaire dans les forêts 
de l’Ural , tandis que cet effet du tonnerre 
fe remarque rarement dans les pins. Lork- 
que la foudre atteint ces derniers, elle def- 
cend du fommet de Parbre tout le long du 
tronc , auquel elle ne fait d'autre Be 
qu'un fillon un peu profond, & une écor- 
chure dans écorce. Les Bafchkires font dat. 
leurs tous fortement perfuadés que le bou- 
leau eft beaucoup plus expolé à la foudre 
que tout autre arbre. 
SE EE la grande 
m ; paflé la Miefs, & 
parvinrent, à travers d’épaiffes foréts & en- 
tre des montagnes qui s’élevoient à mefure 
au ruifeau de Kara - Silga, fans avoit a ; 
o ni fentier ni trace d'hommes SR 
es diriger. Lài s 
due e EE = jére ae 
o it étre entierement 
| € roche de porphyre , une 
SS doù bon a tité une aflez pranie 
quantité de jafpe, tantôt d'un rouge tir 
für le fauve, tantôt d'un verd ae & E 
tt moucheté ou panaché de E da SC 
€s deux cou- 
F iij 
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leurs, mais tendre & qui ne prend pas un 
beau poli. Les lits épais de ce jafpe font 
abfolument perpendiculaires , dans une di. 
rection du nord-eft au fud-oueft, & Fon peut 
en enlever de grofles mafles. Il eft couvert 
d'une argille rouge. On trouve dans toutes 
les collines d’alentour des variations dans la 
couleur des roches, dont les fommités per- 
cent au travers du fol. On appercoit en quan- 
tité d'endroits un quartz d’un-blanc de lait, 
& un peu plus loin un jafpe bleuâtre. 

M. Dallas & fà fuite fuivirent de là une 
Toute où ils eurent à traverfer des forêts 
humides, remplies d'une grande quantité 
de mélezes, & coupées par divers ruifleaux : 
cette route les conduifit enfin par- deffus 
le fommet de l'Uraltau, toujours par des 
forêts de bouleaux, d'arbres rélineux & de 
tilleuls. Lorfqu’ils eurent atteint l'autre çôté 
de la montagne, & qu’ils furent defcendus 
jufqu'à PAï, ils trouverent les eaux de cette 
riviere tellement gonflées, qu’il ne leur fut 
pas poflble de pañler à l’autre bord avec 
leurs chevaux & leurs voitures ; de forte 
qu'ils furent forcés de fe détourner de plus 
de dix werfts & de faire conftruire à la fin 
un radeau en charpente pour leur pañage. 
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On trouve fur cette route, le long de PAï, 
mais fur-tout aux environs du ruifleau de 
Kala- liga , que nos voyageurs furent obli- 
gés de traverfer, quoique fes eaux fuffent 
pareillement fort gonflées, une quantité de 
fouilles & d'indications de mines de fer; 
il y a même des denx côtés de ce ruiffeau 
des fofles aflez vaftes, qui fournifflent une 
mine de fer tendre & friable, très- facile à 
tirer, & dont le fer eft cependant d’excel- 
lente qualité. On n’emploie guere que des 
femmes & des enfans à leur exploitation. 
La bonté de ce minerai fait que l’on tire 
de ces environs tout celui qu'on travaille 
dans les forges de Kofoturskoi-Sawod ; quoi- 
qu’il y ait de ce côté: ci de PUral des in- 
dices de fer dans toutes les montagnes voi- 
fines de ces forges. Lorfqu’on elt une fois 
parvenu jufqu'au Tafmatau, contre lequel 
les forges font fituées, Pon ne voit plus 
qu'une ardoife fableufe fort tendre , mêlée 
d'argent de chat, dont les couche&prefque 
verticales fuivent la dire&ion du méridien; 
On prétend qu’en général cette montagne 
ne Contient que des pierres micacées > & 
qu'on y trouve dans la partie de left des 
veltiges de talc, ; 


F iv 
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M. Pallas paffa près des forges fans sy 
arrêter, & pourfuivit fon voyage vers les 
ardoifes alumineufes, qui en font encore 
éloignées de vingt werfts par le plus court 
chemin ; mais le débordement des eaux força 
notre favant de prendre un détour où il 
eut beaucoup à fouffrir de Ia pluie E des 
Mauvais chemins , qui étoient totalement 
rompus en quantité d’endroits. Il atteignit 
enfin les montagnes avancées de l’Ueirtifch- 
tau , l’objet de fon ardent defir, fur lequel 
il devoit trouver cette ardoife alumineufe. 
Plus il s'approchoit du fommet de la mon. 
tagne, plus il fe trouvoit enveloppé dans 
les brouillards qu'il avbit déjà vus d’en-bas 
cheminer pefamment dans toutes les hautes 
montagnes d'alentour fous la forme de nua- 
ges pluvieux, qui mouilloient encore plus 
que la pluie. Ce phénomene eft très-commun 
dans toutes les hautes montagnes couvertes 
de bois de PUral. On voit fouvent le matin, 
par un gnis fort ferein, ces brouillards sé- 
lever du fond des vallées, & gagner petit 
à petit en montant fans cefe le haut des 
montagnes, Où ils ne tardent pas à fe dé- 
velopper. Alors tout l'horizon fe couvre, 
& l’on peut être afluré d’avoir une journée 
pluvieufe, 
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L'Ueirtifch -tau touche à la rive droite 
de PAï, qui forme ici un coude vers le 
nord , & coule avec rapidité entre cette 
montagne & celle de Bafchikatau , fituée vis- 
à-vis. La partie la plus élevée de PUeirtifch- 
tau forme du côté de la riviere une rive 
très - efcarpée, hériffée de rochers d’une 
hauteur extraordinaire, à laquelle les Baf- 
chkires ont donné le nom d'Ukfan - Jar 
(rivage d'ail). Get à la faveur de cet ef: 
carpement qu'on peut obferver que la mon- 
tagne dont le fommet boifé eft revêtu d’une 
couche d’argille ronge ferrugineufe , eft en- 
tiérement compofée d’une roche {chifteufe 5 
brune, très- dure, dont les couches fe diri- 
gent parallélement au méridien, & s’'abaif: 
fent vers Poueft par un angle de quarante: 
cinq degrés. Ce fchifte eft une véritable 
mine d’alun, qui na befoin que d’être for- 
tement grillée. Il y a au pied de cè bord 
efcarpé quelques:cavités & trois petites grot- 


tes, dans lefquelles on voit fainter de cette 


ardoife alumineufe une matiere graffe, d’un 
blanc jaunâtre > Qui fe durcit un peu en lieu 
fec, & qui eft précifément la même pro- 


non qu’on recuéille en différens endroits 


de la Sibérie des roches d’alun. Elle s’y vend 
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fous le nom de beurre de pierres ( kamen- 
naje -moslo ). Lorfque le tems eft humide, 
cette matiere fuinte. dans ces grottes en fi 
grande abondance , qu’elle coule jufqu’à 
terre. Les Bafchkires veulent abfolument 
que ce foit de Falun vierge; mais ce n’eft 
autre chofe qu’un acide vitriolique , mêlé de 
quelques particules ferrugineufes, & d’une 
abondante matiere graffe & terreftre , qui 
fe diflout afez promptement dans l’eau, teint 
la teinture de tournefol en rouge, fe change 
en encre lorfqu’on la mêle avec des noix- 
. de-galles , entre en effervefcence mêlée avec 
le fel lixiviel ; non point f ur-le-champ , mais 
cependant allez vivement, après quoi elle 
forme un depôt: blanc très- confidérable, 
qui, lorfqu'il eft filtré, donne de petits cryf- 
taux de fel de Glauber. Cette fubftance feule 
ne prend jamais de configuration faline ; & 
„f, lorfqu’elle eft bien feche , on la fait éva- 
porer.au-deffus de la flamme d'une chan- 
delle, elle forme des veflies pareilles à cet 
les de Palun, & fe convertit-en une matiere 
blanche, écumeufe, qui pó fede les qualités 
ci-deffus. L’ardoife même devient don rouge 
foncé lorfqu’on Ja grille, & fe décompol 
très- vite & très- richement 


VOYAGE EN Perse er 


Kafoturskoi , ou, fuivant le nouveau fur- 
nom fous lequel on le défigne, Salatonf 
tofskoi - Sawod , contient environ cent cin- 
quante mäifons fituées, de même qwune 
bonne églife bâtie en bois, & l'habitation 
du propriétaire, fur Ja rive gauche de l’Aï. 
Une grande partie des ouvrages relatifs aux ` 
ufines font tombés en ruine & ont beloin 
d’être reconftruits ; le Propriétaire actuel va 
s’en occuper, & réndre l'établiflement en: 
tier plus confidérable que celui des forges 
de Satski. Suivant fon nouveau plan, ily 
ayra continuellement deux fourneaux de 
fonte, fix fourneaux pour la fonte du cui- 
vre, & vingt marteaux de forge en adivité. 
On y emploie deux efpeces de minerai de 
cuivre, Pune defquelles fert dans les fon- 
deries de Satshi ; Pautre vient des mines de 
Kukufchæ. Il eft à la vérité plus riche, mais 
D fauvage & enveloppé de quartz fi com. 
patte ; que non - feulement il faut le griller 
& le boccarder très - long- tems S mais que, 
malgré la néceflité où l'on eft dy: ajouter 
pour flux fur chaque cent poudes vingt- 
Cinq poudes de marne & dix poudes de 
chaux, ileft pourtant encore trois fois plus 
long -tems 3 entrer en fufion que le mis 
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nerai doux de la mine de Karjæbinski. Lon 
a trouvé en 1770, dans la partie fupérieure 
du Jaïk, d’autres mines de cuivre, & lon 
a pareillement commencé dans les environs 
du lac Ajufch, fitué à quarante werfts d'ici, 
d'exploiter une mine de cuivre verte , entre- 
mélée de fibres d’asbefte ; mais les unes & les 
autres ont le défaut d’être réfractaires, & 
fe trouvent en filons dans un fchifte de corne 
favonneux. La pierre calcaire qui fert de 
caftine au fer, eft compacte , de couleur grife, 
& a cela de remarquable qu’elle eft parfe- 
mée, un peu rarement à la vérité, d’entro- 
ques & de petits coraux pétrifiés, qu’on ne 
s'attend point à trouver ici, vu la grande 
élévation de ces montagnes. 
Tout cet établiffement iroit à merveille, 
D Pon pouvoit toujours compter fur un 
nombre fuffifant d'ouvriers ftables & bons 
travailleurs; mais le nombre des ferfs wy 
monte pas au-delà de deux cents hommes: 
de forte qu’on eft obligé de faire une partie 
de l'ouvrage avec des journaliers qu’on én- 
gage pour un tems limité. Il y en avoit 
quinze cents d'employés en 1770, tant pour 
accélérer la conftruction des nouveaux bå- 
timens , que pour fe procurer une certaine 
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provifion de bois, de charbon & de mine- 
rai, dont on manquoit entiérement, Les ou- 
vriers engagés pour un tems. font pour la 
plupart des Tfchuwafches du gouvernement 
de Kafan & des Pernyæks, à qui il arrive 
fouvent de décamper avec l'argent qu'ils 
ont reçu pour engagement. Parmi les gens 
qui font ferfs de la forge il y en a beau- 
coup des environs de Tula. 

Nos voyageurs , en quittant Kofoturski- 
Sawod , fe mirent fur un radeau qu’on avoit 
fait conftruire tout exprès pour eux fur ba 
par des ouvriers Tfchuwafches , à l'endroit ` 
ordinaire du pañlage. Cette précaution étoit 
d'autant plus indifpenfable, que cette riviere 
continuoit d'enfler à vue d'œil; mais par ` 
une ignorance impardonnable des ouvriers 
au lieu d’attacher aux deux angles du 
ton oppolés au courant, les Co 
voient fervir à le lâcher & à 


cables qui de. 


le tirer à Pau 
tre bord, ils les fixerent diagonalement au 


bateau. Co ils s i 
mme ils sembarquoient ayant le 


Se & E à la hâte > perfonne ne fit atten- 
na labfurdité de cet arrangement, Il 
SE -qu'aufli-tôt qu'ils eurent démaré, 
= SE SS E agit tellement fur les 
"` radeau qui fe trouvoient libres, 
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& lui fit faire de fi violentes vibrations 2 
que fi la prodigieufe rapidité de ce même 
courant ne les eùt pas en même teis jetés 
avec la vitefle d’une fleche à Pautre rive; 
où le ponton alla échouer dans la vafe, il 
auroit infailliblement chaviré, & nos voya- 
geur fe feraient tous noyés; encore fir- 
rent-ils bien heureux d’avoir pris la pré- 
caution d’attacher leur voiture fur le radeau; 
& de pouvoir s’y accrocher ; de forte qu’ils 
en furent quittes pour la peut & pour être 
plongés à chaque fecouffe dans Peau juf- 
qu'à la ceinture ; ils échouerént enfin dans 
un endroit où ils fureñt obligés de marcher 
dans l’eau à cette même hauteur Pefpace 
de quelques toifes avant d’ariver à terre, où 
ils eurent encore bien de la peine à tirer 
leur voiture. Après cette périlleufe aventure 
ils continuerent leur voyage ër repañlerent 
PUral pour sen revenir à Kundrawy, d’où 
ils fe porterent fur Tfchebarkul. | 
Alors ils virent devant eux une fteppe 
ouverte, bornée par quelques collines & 
parfemée de quelques botiquets éparpillés 
de bois de bouleaux dans la partie de Peft. 
À peine a-t-on perdu: de vue lé lac Kun- 
drau, gwon en apperçoït du même côtés 


f 
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áu pied des montagnes, un autre appellé 
Jeland-Shik, & bientôt après lon parvient 
à un petit ruifleau qui joint ce dernier lac 
à celui de Tfchebarkul. La fortereffe de. 
Tfchebarkul ct fitnée dans la partie du 
nord - oueft: d’un grand golfe que forme 
le lac du même nom » fur la rive élevée & 
efcarpée , toute-hériflée de rochers; qui 
borde cette partie du golfe , à quinze 
Werfts de diftance de Kundrawy. Elle eft 
entourée d’un mur de bois, avec des che: 
vaux de frife & des palilfädes. On y a conf- 
truit en outre deux tours garnies de canons, 
qui commandent le paflage du lac.:Le nom 
bre des maifons fe monte à déux cents foi: 
xante , & celui des-Cofiques montés, coma 
mandés par un Ataman, uñ Jean! & un 
Sotnik,: à trois cents quinze. Cet endroit 
a deux églifes, une pour l'été, & Pautre 
pour lhiver. Le lac Tchebar ou Tfchebar- 
kul (lac bigarré.) qui eft très-poiflonneux 2 
d neuf werfts de long , fur fix Werlts de 
large, D renferme fept isles; dont les unes 
font Marécageufes, les autres font plus éle- 
VÉes, mais toutes {ont couvertes de brouf. 
failles. Ce lac communique au nord, par 
Un détroit très.conre, à Un autre IC. appellé 
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Jelowoi. Tout-autour de ces lacs, de même 
qu'alentour de celui de Jelandshik, la roche 
eft compolée d’une pierre micacée, d’un 
gris roux, mêlée de couches de fchifte 
corné; & Pon a trouvé dans cette roche, 
en plufieurs endroits , particuliérement dans 
le côté attenant à l’Ural, des indices de 
glacies marie (pierre fpéculaire ou verre 
de Ruffie ), dont on a même ouvert quel- 
ques carrieres qui en fourniflent toute la 
province d’Ifett & fes environs. 

Une de ces carrieres eft fituée à cinq 
werfts au nord-eft de la forterefle, dans un 
terrein un peu relevé & rocailleux, entié- 
rement compofé d’un quartz rougeâtre, ou 
blanc, fec & très - fouvent fracturé, paroif- 
fant feuilleté dans la fracture, & pénétré 

' de blende, fans aucune régularité. La terre 
végétale qui la couvre elt une argille rou- 
geatre mêlée de fable micacé, C’eit dans ce 
même quartz que lon trouve cette pierre 
fpéculaire ou glacies marie: on la diftingue 
par la groffeur de la blende où elle eft ren- 
fermée en tables , en couches, & fous diver- 
fes formes. Elle eft rarement pure, médio- 
crement tranfparente, & tout au plus de la 


groffeur. d'une palme. On rencontre auf 
dans 
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dans la partie méridionale du lac une pierre 
Îpéculaire en grofles-mañles ; toute noire à 
l'extérieur, & qui fe féparé en lames très- 
fines , mais un peu caflantes : elle forme un 
filon d’une aune & demie de hauteur dans 
‘une roche verdâtre. Cette blende fe trouve 
jetée péle- mêle dans la` gangue , en gran- 
des & petites tables; & mélée en divers en- 
droits avec une concrétion argilleufe de cou. 
leur blanche. Les feuilles minces de ce ëlo, 
cies marie Ont, lorfqu’on les oppoie à la 
lumiere , une couleur verdätre, op d’un 
brun olivâtre ` & lorfqu’on les paffe au feu, 
elles fe féparent ou deviennent. poreules , 
fans [ubir pour cela le moindre changement 
dans leurs couleurs. - z 

À fix lieues de la fortereffe on voit le lieu 
où on lave & prépare la terre à porcelaine 
de la province d'Hfett, pour la manufadure : 
impériale de Pétersbourg, Cette fabrique 


préparatoire, appellée Glinoptoniurlna fa. 


brica, eft établie depuis 1752, & confifte en 

deux bâtimens pour les lavoirs, un bat 

gard pour faire fécher la terre à porcelaine, 

uue maifon pour le maitre, & une dixaine 

de maifons pour fes dix-huit éleves, outre 

les magafins néceñaires pour largille non 
Tome JE G 


58 VOYAGE EN PERSE 
préparée. Tous les travaux s'exécutent ič 
avec beaucoup de précifion & de propreté. 
On y emploie environ vingt-quatre grands 
baquets , outre cent quatre tonneaux de 
dépôt, qui ont chacun près de fix pieds de 
hauteur. L’argille crue, qui aujourd’hui ne 
fe tire plus d'ailleurs que des bords du lac 
Misjæk, fe met d’abord dans les grands ba- 
quets, où Pon a foin de la délayer each: 
ment dans de l’eau bien pure en Pagitant 
beaucoup. H lui faut alors fix à huit heu- 
es de tems pour dépofer toutes les parties 
: grofieres & fablonneu fes: ce qui fe fait, dit- 
on, beaucoup plus vite lorfque le tems eft 
ferein que dans les jours fombres & plu- 
vieux. Enfuite on fait paffer cette argille dé- 
layée avec Peau , à travers de fins tamis de 
crin, dans d’autres baquets, où on lui laiffe 
* encore le tenis de dépofer; après quoi l’on 
paffe la liqueur lamoins épaille par des tamis 
de taffetas, & l’on en remplit les hauts ton- 
heaux de dépôt dont nous avons parlé. C’eft 
là que fe dépofe la fine terre blanche à por- 
celaine ; & à mefure que Peau s’éclaircit , on 
la fait écouler par les différens trous fermés 
chacun d’un bondon, que l’on a pratiqués 
dans le tonneau à différentes hauteurs. Lok 
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qu'il n’y refte plus qu'une bouillie afez 
épaille, on la tire des tonneaux de dépôt 
pour la verfer toute enfemble dans des ba- 
quets placés en trois rangées pofées les 
ones fur les autres; après un petit repos, 
à chaque reprife on fait couler cette bouil. 
lie par une ouverture, du baquet fupérieur 
dans celui du milieu, & de celui-ci dans 
Pinférieur , afin que les parties les plus grof. 
lieres & ce qui refte de fable puilfent encore 
fe précipiter au fond de ces baquets. C’eft 
par là que fe termine l'opération. 

L’argille ainfi purifiée fe porte dans une 
maifon dont l’intérieur eft échauffé.. fortes 
ment au moyen de quelques poëles ; on la 
verfe dans des- cadres garnis de toile de 
voile & pofés fur des chevalets, pour que 
Peau puifle en dégoutter plus facilement. 
Enfin lorfque cette argille à porcelaine ; dé- 
ju blanche comme la neige, eft parve- 
nue à une certaine confiftance, on en for- 
me, en la battant, de très-orandes briques 
dont trois, lorfqwelles font entiérement = 
ches , pefent un poude. On les marque tou- 
tes d'une empreinte particuliere (N.—1.). 
Cinquante poudes d'argile brute fe rédui- 

dent, après avoir {ubi toutes ces manipu- 
G jj 
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` Jations ; à environ fept poudes & demi dé 
fine terre à porcelaine, dont on prépare ici 
entre trois & quatre poudes par mois: On 
livre chaque hiver la provifion de année 
à la chancellerie provinciale d’Ifett , SE 
Pexpédie au commencement du printems à 
Blagodat- Kyfchuwindskoi - Sawod ; au tri- 
bunal des mines qui y réfide, & qui expé- 
die le tout par les mêmes bâtimens qui por- 
tent les fers des forges de la couronne, de 
la Tfchuflowaja dans la Kama, & de cette 
riviere dans le Wolga jufqu’à Pétersbourg, 
à l'adreffe du cabinet impérial. 

Cette terre à porcelaine, généralement 
connue fous la dénomination d’urgille Ifetz- 
kienne , eft d’une blancheur extreme & con- 
tient effectivement ces molécules de fpath fu- 
fible qu'on exige dans une matiere propre à 
faire de la véritable porcelaine. Mais il eft en 
même tems certain qu'a force de multiplier 
& de foigner ces lavages, une partie de ces 
molécules fpathiques font féparées de lar- 
gille, parce qu'elles font un peu plus grof- 
fieres que les molécules argilleufes : fépara- 
tion qui femble devoir être nuifible, & qu'on 
fupplée vraifemblablement dans la fabrica- 
tion par une addition de quelque fubftance 
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analogue. Au refte on ma pas lieu de crain- 
dre de manquer de terre à porcelaine dans 
la province ‘d’Hett, pi dans toute-la plaine 
orientale qui touche-aux montagnes; car il 
fe manifefte des argilles blanches dans une 
infinité d’endroits le long de PUwelka, de 
la Koelga, du Miæfs, de PH Iert. & de la 
Pylchma; & plufieurs de ces argilles , parti- 
culiérement celle qu’on trouve proche d'Ar- 
lamowo où Werchno - Uw clskaja-Sloboda, 
paroillent ne le céder en rien pour la bonté 
& la nature de leurs molécules conftituan- 
tes, à celles qu'on exploite dans ces voifi- 
nage-ci; elles paroifflent même plus fines 
dans leur. état naturel. g 

À douze werfts de Tfchebarkulsk ; lon 
trouve le petit village de Trawnikoska ; 
tout le fol des environs, ainfi que: tout le 
terrein allez uni de la fteppe jufquà "Dicht, 
liabiusk, eft, quant à la fuperficie, -une 
terre noire très-fertile, qui a depuis une de- 


Mi-archine jufqu'à une‘archine entiere d’é- 


paifleur, & fouvent le double dans les fonds, 
Mais immédiatement au -deflous, ‘pour peu 
que le terrein s’éleve, on trouve par-tout 


Je roc vif à couches verticales. 


M. Pallas vit ici ponr la derniere fois quel, 
G iij 
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ques difpoñtions relatives à Péducation des 
abeilles; plusavant vers lorient, dans toute 
la Sibérie, même chez les Bafchkires, on n’en 
rencontre plus aucune ; cependant à cette la- 
titude & dans les contrées plus méridiona- 
les de la Sibérie, les abeilles réufiroient 
aufi bien. Quelques amateurs commencent 
à en tenir à Tobolsk fitué bien plus au nord 
& à left. Tous les Bafchkires qui habitent 
la fteppe d'Ifett ne s'occupent pas de Pédu- 
cation des abeilles, parce qu’ils manquent 
non-feulement de forêts, mais auf d'arbres 
propres à y établir des ruches, & que faute 
de ces moyens, il ne leur: feroit pas pofi 
ble , avec la vie errante qu’ils menent, de 
conferver long-tems leurs effaims. À ce dé- 
faut, ils:vont en été, lorfqw'ils font oififs, 
dans la teppe à la recherche des habitations 
des abeilles des Champs, Copie campeflris) 
& leur dérobent leurs gâteaux remplis de 
miel, dont ils font leurs délices.“ Ils les fu- 
cent avidement & les rendent fcrupuleufe- 
ment aux äbeilles, après les avoir vuidés. 
La plaine qui s'étend vers Tfchiliabé eft 
par-tout de la même nature; c'eft un fol élevé, 
fertile, riche en herbages, & agréablement 
entre-conpé par des bois de bouleaux. Il 
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ny apas une toife de tout ce vafte terrein 
qu'on ne půt convertir utilement en bons 
champs ou en pâturages: mais le nombre 
des cultivateurs eft encore bien loin de fe 
trouver en proportion avec fon étendue : 
d’ailleurs, les fortereffes qui font habitées 
par des Cofaques , étendent leurs arrondifle- 
mens à des difiances énormes & s’attribuent 
la propriété-d’un diftri& immenfe , dont il 
faut que tout le terrein refte en friche : ce 
qui met un obftacle invincible à la popu- 
lation de ces belles contrées, dont les habi- 
tans des forts ne fauroient exploiter- pour 
eux la deux -centieme partie. 

Parmi les diverfes plantes dont les champs: 
de la province d'Ifett ‘abondent, on diftin= 
gue la falutaire valériane Coalerianx phu) 
que l’on appelle ici, à caufe de la forte 
odeur de fes racines, eACens terreltre. Le 
peuple de ce pays eft dans lufage de la 
faire prendre aux enfans toute fraiche ou 
defféchée , lorfqu'ils ont des convulfions , 


Ou des attaques d’épilepfe. Comme la fé- 


cherefle qu’on-avoit cfuyée- l’année précé- 
dente: & la ftérilité qui s’en étoit fuivie 
avoient été caufe que nombre de champs 


aavoient point été moiflonnés, M. Paljas 


Giy 
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obferva que plufieurs de ces champs s'étoient 
parfaitement enfemencés de nouveau des 
feuls grains tombés du petit nombre d'épis 
échappés à la fécherefle, & que ces bleds 
étoient généralement plus beaux, plus tout- 
fus & plus avancés que dans les champs qui 
avoient été enfemencés dans les regles. 
Notre favant eut occafion de réitérer nom- 
bre de fois la même obfervation dans toute la 
province d’Ifett. En sapprochant de Ron 
jobé ; nos voyageurs apperçurent dans la 
Campagne, & fur- tout dans les champs qui 
y font répandus de côté & d’autres, quan- 
tité d’outardes, & de ces beaux canards 
rouges. qui font leurs nids fous terre dans 
des cavités : mais dès le mois de juillet, 
aufi- tôt que leurs petits font devenus allez 
grands pour les fuivre, ces canards dilpa- 
roiflent de cette contrée, où ils arrivent 
d'ordinaire au printems avec les premiers 
oïfeaux de paflage, 

Nos voyageurs ne sarrêterent que peu de 
jours à Tichiljabinsk, qui eft a@uellement 
le chef-lieu de toute la province d'Ifett ; 
& comme cette fortereffe leur étoit défignée 
pour leur quartier d'hiver , nous en donne- 


tons la defcription plus bas. En tirant vers. 
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Etkuls-Kaja.Krepoft, lon marche toujours 
fur, une très -belle fteppe , garnie çà & à 
de quelques arbres > & qui produit les plus 
excellens herbages, Parmi lefquels on dif. 
tingue un grand nombre de plantes abfolu: 
ment propres à la Sibérie, Oneft tourmenté 
dans toute la province d'Ifett, pendant les 


“mois de juin & de juillet, d’une quantité 


innombrable: de grofles mouches. jaunes , 
qui ne paroiffent différer dee mouches or- 
dinaires que par leur taille qui ett de près 
du double de celle des nôtres, & par leur 
Couleur d'un jaune pale. Les chevaux: fur- 
tout en font totalement Couverts; & lorf 
Qu'on approche de quelque ruiffeau ou de 
quelque lac, il femble que lathmofbhere 
en foit rempli, particuliérement dans les 
jours fort chauds, ou lorfque le tems fe cou- 
vre & fe tourne à l'orage. 

À huit werfts de Tfcheljabé, on laife à 
la droite du chemin un lac falé que les Bal: 
chkires appellent, ainfi qu'un autre fitué plus 


à Poueft, Irentikkul > tandis que les Rufes 


ne les défignent que fous la dénomination 
générale de Gorkje-- Ofera (lac amer y. On 
aflure que les eaux en étoient douces au- 
trefois. Lon & Pantre de ces lacs ont leurs 
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bords couverts de joncs, & donnent afyle; 
de même que nombre d’autres lacs de la 
province d'Ifett, fur-tout de ceux qui font 
grands & un peu falés , à une quantité de 
canards d'une efpece rare , qu’on ne voit 
point fur les eaux de l’intérieur de la Ruffie. 
À quatre werfts de là Pon trouve à gauche 
encore un lac que les Cofaques appellent 
Kamifchnoë (lac de joncs), dont les eaux 
font pareillement falées, de même que cel- 
les d'un autre lac appellé Polowinnoi, qui 
commence à deux werfts plus loin; ce qui 
mempéche pas que Pun & Pautre n’abon> 
dent en tanches & en karafles. 

Etkulskaja eft une forterefle habitée par 
des Cofaques & fituée fur Pun des bords les 
plus élevés du lac Ek ou Itkul, dont Pé- 
tendue eft allez confidérable, Quant à la 
forterefle , elle peut contenir environ deux 
cents maïlons: elle eft entourée d’une ‘en- 
ceinte de madriers, de chevaux de frife, 
& d’une autre défenfe en charpente, ap- 


pellée Nudolobi. Le nombre des foldats Cos ` 


faques que la forterefle met fur pied, fe 
monte à trois cents ; ils font commandés par 
un Âttaman qui a fous luiun Jeflaul, &c. Les 
eaux de Pltkul font fraiches & potables; 


VOYAGE EN PERSE. 107 


quoique le fond de ce lac foit vafeux : auff 
ne fournit -il pas beaucoup de poiffons , ex- 
cepté des karaffes qu’on y pêche en grande 
abondance, & qui font de très-bon goùt. 
Il eft même à remarquer qu’on trouve uné 
triple variété de ces poiflons dans ce lac; 


car il y en à qui font de la couleur grife ` 


Ordinaire à lefpece, d’autres qui font noi- 
râtres, & d’autres qui font abfolument jau- 
nes. Vers Kitichigina, lon trouve le grand 
& Je petit Sarikul, & le Dawankul. Le grand 


-Sarikul a jufqu’à trente werfts de circonfé- 
“rence ; mais (elt en même tems: fi peu 
profond, qu'il y a prefque par-tout de l’eau 


que jufqu’au genou : aufligele- t-il aujour- 
‘dhui prefque entiéremént en hiver, & ne 
fournit-il aucun autre poiffon que des tan- 
ches & des karaffes en médiocre quantité. 
Les Cofaques racontent au fujet du Dawan- 
kul, que ce lac n’exiftoit point encore lorf- 


-qwon érigea la fortereffe de Kitfchigina , & 


même jufques vers l'année 1760 , mais qu'il 
y avoit à la place qu'il occupe, un pâturage 
humide, traverfé danstoute fa longueur par 
un grand chemin. Pendant une année fort 
pluvieufe, foitque le fol fe fütafaiflé, ou que 
des fources fouterreines s’y fuMent frayé un 
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pañlage, ce terrein fe convertit en lac qui 
fut bientôt peuplé de poillons & d’oifeaux 
aquatiques. Mais enfuite fes eaux étant de- 
venues faumaches , les poifflons en ont en- 
tiérement difparu. Ce lac n'offre pas au relte 
le feul exemple d'une pareille révolution 
dans la nature de fes eaux, & l’on en pour- 
sot indiquer d’autres fans fortir de la pro- 
vince d’Ifett. 

La forterelle de Kitfchigina , que des Co- 
faques Etkuliens ont bâtie, eft fituée dans le 
.-diftrid très-étendu de ces mêmes Etkuliens, 
je long de la rive gauche & élevée de PU- 
welka, On affure que dans le tems que cette 

contrée métoit point encore peuplée, ces 
mêmes rivages étoient habités par un grand 
nombre de caftors. La forterefle contient 
au-delà de cent maifons, dont une petite 
partie eft occupée par des foldats retirés du 
fervice. Cette place ne met fous les armes 
que cent Cofaques combattans , & comman- 
dés par un Sonick ; mais on y compte, ainfi 
que dans toutes les autres forterelles de la 
province d’Ifett, un nombre confidérable 
de foldats réformés, dont la plupart font 
encore en état de fervir. Au-deflus de la for- 
terefe, Le pays devient montagneux le long 
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des deux rives de l'Uwelka, & paroït mètre 
pas dénué de minéraux, du moins à en 
juger par différens indices dont on n’a pas 
encore profité pour poufler plus loin les 
recherches. D'ici Pon arrive, en côtoyant 
lUwelka , après huit werits de chemin, 
à Nifchna-Uwelskaja - Slobode, gros village 
à clocher qui contient cent cinquante mai- 
fons diftribuées en rues régulieres; il eft de 
plus entouré de fortifications en bois, fui- 
vant la maniere ufitée, & muni de quel- 
ques pieces de canon. Les habitans font des 
laboureurs très à leur aile. En partant de là, 
M. Pallas pafla lUwelka, & dirigeant fa route 
à bonelt il traverfa une fleppe découverte 
à fon entrée, & riche en herbages; mais il 
obferva qu'à mefure qu’il avançoit, le pays 
fe couvroit tellement qu'il ne paroiffoit plus 
qu'une vafte forêt : enfuite les bois & les 
clarieres fe fuccéderent alternativement , & 
dans quantité d’endroits le fol n’offroit plus 
que le roc pur. Ileffuya ce jour-là (12 juin 
1770) une chaleur prelqu'infupportable , 
& le thermometre de M. Delisle monta vers 
le milieu du jour de cent dix à cent quinze 
degrés (vingt-cinq à vingt-huit de celui 
de Réaumur ). En avançant. davantage, on 
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ne voyoit par-tout.que des roches nues 
de quartz dun blanc de lait, difpofé par 
couches grofieres prefque verticales, dont 
la direction eft parallele au méridien, & 
qui ne paroiflent pas ftériles en minéraux ; 
on a même trouvé dans le ruiffeau de Ka- 
menaja de petits morceaux de mine d'ar- 
gent, que les eauxne paroiffoient pas avoir 
amenés de bien loin. Enfin il arriva à Sa- 
narskoi-Rudnik, où il y a des mines en 
exploitation. 

La premiere origine de cet établifflement 
eft due à quelques morceaux de cuivre.verd 
pur E compa&, qu'un Tartare ramafña fur 
la terre en 1761, & qui indiquerent Pexifa 
tence d'une mine dans cet endroit. On fit 
fouiller en conféquence , & Pon commença 
d'établir une miniere en regle. Le puits 
wen étoit point encore bien profond qu’on 
avoit déjà rencontré des maflés brillan- 
tes & des rognons de galene vierge. Les 
travaux, pouflés avec toute l’activité pof- 
fible, aux frais de la couronne, furent con- 
tinués de même jufqu’en 1765. Depuis lors 
ils fe ralentirent confidérablement jufqu’en 
1770, qu'on y fit pañler de nouveaux mi- 
neurs pour y réparer les ouyrages tombés 
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En ruines, & remettre les chofes en ordre: 
mais à peine avoient-ils commencé leurs 
travaux , qu’un gros de Kirgifiens vagabonds 
vint fondre fur eux & les diffipa. Il paroît 
que toute la montagne eft argilleufe, & que 
les métaux n’y exiftent qu’en petites mafles 
détachées , de forte qu’on y chercheroit vai- 
nement des filons continus. On y chemi- 
noit allez généralement entre des couches 
argilleufes blanches, jaunes & mélangées, 
dont toute la. montagne eft compofée, & 
Pon trouvoit tantôt quelques filons de 
mulm jaune ou tirant fur le brun, tantôt 
une couche d’argille bleue riche en métaux. 
Dans le mulm ferrugineux durci , qui étoit ` 
Souvent perfemé de mica jaune, on apper- 
cevoit de légeres veines d’un beau cuivre 
verd; d’autres fois c’étoient des nids qui 
contenoient du cuivre natif, & près de D 
une galene grofliere en rognons. Pargille 
“bleue, qui donnoit au lavage un fchlick 
de cuivre vierge, étoit parfemée de quai- 
tité de petites veines de mulm noir, oÙ 
non-feulement on trouvoit des morceaux 
de bonne galene, beaucoup de mine de cui. 
vre grife colorée de verd, ou noirâtre , en 
‘drufes , & fouvent.pénétrés de pyrites ; mais 
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encore, lorfque ce mulm étoit bien purifié 
par les lavages, un fchlick fin, brillant, con- 
tenant du plomb mêlé d'argent. Quoique 
toutes ces petites veines nè promiflent pas 
de continuité, il y avoit cependant affez de 
minerai pour que le travail ne füt pas en 
pure perte, & pour faire efpérer par la 
fuite un meilleur fuccès. Le plus grand obf- 
tacle venoit des eaux de fources, qui ne 
permettoient que très-difficilement de gen. 
foncer en terre, & qui ne pouvoient pas 
être fuflifamment détournées par les pom- 
pes à bras. Mais du refte on fe {ervoit avec 
avantage de ces eaux puifées pour laver 
le minerai. 

La fortereffe de Sanarskoi-Krepoft eft 
fituée à fix verfts plus loin; elle contient 
à peu près cinquante maïifons, & Pon 


compte qu’elle fournit environ autant de : 


Cofaques pour le fervice. Non Join de ce 
fort , M. Pallas vit-dans-une grande éter- 
due de champs, de très-beau feigle en grof- 
fes touffes, & apprit avec furprife que l’on 
mavoit rien femé cette année-là dans ces 
champs, mais que la précédente ils avoient 
été enfemencés en froment tout pur qui étoit 
refté fur pied, à caufe que la récolte avoit 

totalement 
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totalement manqué: on ajoutoit qu’; fa yé 
rité deux ans auparavant ces mêmes champs 
avoient: été enfemencés en feigle. Or og 
amateur de tranfmutations n’auroit pas man- 
qué de regarder ce phénomeue comme ong 
preuve manifefte de la dégénération du fo: 
ment en feigle. Du refte, la contrée préfen: 
toit une fucceflion continuelle de terres la: 
bourables & de beaux bois de bouleaux. 

. On compte quarante werfts de Samarka à 
Werchna-Uwelkaja-Sloboda. Cet endroit 
eft entouré d’une fortification en bois, à là 
maniere ufitée dans le pays; & fes habitans 
font tous de bons laboureurs très à leur aife : 
Ce ainfi que font peuplés tous les beaux 
villages dela fertile province d’Ifett. 

Au-deffus du village, au bord de PU- 
‘Welka, eft un plateau entiérement roc, dont 
la pierre ne paroît étre autre chofe que des 
fractures de quartz blanc de lait agglutinées, 
avec une dutre matiere quartzeufe à moitié 
tran{parente, On y trouve çà & là dés velti- 
ges allez confidérables de glacies marie ou 
verre de Ruffie ; il y en a même quelquefois 

dentré-melé de grenats rougeñtres qui y 
font incruftés.Cétte roche quartzeule s'étend 
jufqu'à un. petit ruifleau appellé Tartara, 

Tome IF. H 
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qui fe jette dans l'Uwelka. Près de ce petit 
ruifleau l’on diftingue, tout au milieu de 
la pierre blanche, de groffes maffes qui font 
aufi tranfparentes que le plus beau cryltal, 
mais. plus fragiles encore que le verre com- 
mun, au point même qu'on pourroit rom- 
pre avec la main les morceaux qu'on en 
détache. Cette matiere: offre aufi dans la 
fradture toute l'apparence dun verre blanc 
imparfait, & donne à peine quelques foibles 
étincelles lorfqu’on la frappe avec le bri- 
quet. Elle eft fi pure & fi fufible au feu, que 
Von pourroit vraifemblablement employer 
avec fuccès dans la fabrication du verre & 
de la porcelaine, On a pareillement décou- 
vert le long de lUwelka, à dix werfts auy 
deffus de la Slobode, au milieu des bois, 
une argille excellente , très-propre, dit-on, 
à entrer dans la compofition de la porce- 
laine ; mais dont on ne fait cheb SES 
ufage , à caufe qu’elle elt trop laper de 
Pendroit où fe lavent les argilles deftinées à 
cette fabrique, & dans le voifinage duquel 
on en trouve une-provifion fufffante. 
Notre favant obfervateur remonta le long 
de lUwelka pour aller vifiter les mines de 
Kukufcha, fituées vers l’'Ural , qui contien- 


VOYAGE EN PERSE; Le 


fient de l'argent : il traverfa pour s’y rendre, 
une contrée allez montueule, qui doit être 
un féjour très -agréable aux loups & aux 
fusliks (mus citillus), La mine dont il eft 
queftion eft placée dans une éminence qui 
fait partie d’une chaîne de montagnes à 
pente très-douce, qui regnent le long de 
PUi. Ces montagnes, qui portent le nom 
d'Akembet - tau , font peu fournies de bois, 
mais paroiflent généralement très : riches 
en minéraux, dont on n’a reconnu lexif: 
tence que depuis environ dix ans. La mine 
forme un filon très-abondant, qui fe dirige 
réguliérement d’orient en occident , dans 
une gangue qui a deux à trois archines 
& au-delà d’épailleur , & qui confifte en un 
quartz blanc, gras & caverneux : il eft 
contenu dans une pierre de corne grife, & 

Pon ne fauroit le détacher qu’en Je faifant 
fauter avec de la poudre. Le minerai le plus 

riche qui fe préfente en mafles dans Pinté- 
rieur de la gangue, eft un cuivre vitreux 

azuré ou verd. On apperçoit encore dans 

ce même minerai, partie en petits filons qui 
traverfent la gangue, partie comme coulée 
dans de fortes fiflures ; une mine contenant 
argent, noiratre, compacte & brillante, qui 
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prend quelquefois dans la fracture la couleur 
du cuivre. Cette mine rend à l'épreuve, fui- 
vant fon degré de bonté, depuis dix jufqu’à 
vingt-quatre livres de cuivre, & depuis un 
quart de lot jufqu’à un lot & demi (deux lots 
font une once) d'argent fin par quintal : 
conféquemment cent poudes de minerai de 
la meilleure qualité rendent près de deux 
livres dargent. On rencontre entre le mé- 
tal un mulm tirant fur le brun, qu’on pour- 
roit foupçonner de contenir de l'or. Quant 
à la mine contenant argent, on Cn à tiré 
chaque mois, depuis le commencement de 
1770, par un travail continu, foixante & 
dix, quatre-vingt, & jufqu’à cent poudes , 
dont le poude pourroit coûter, à le prendre 
far les lieux, de huit à dix kopeques. Di- 
verfes obfervations ont donné. des indices 
certains que toute la chaine des montagnes 
attenantes abonde en mines pareilles, dont 
l'exploitation feroit très -avantageufe. 

M. Pallas revint enfuite far fes pas, & 
après avoir Pë x coté de Kundrawy, il 
regagna Tfchebarkul. On lui fit voir fur une 
colline couverte de bouleaux, à peu de dif 
tance de Kundrawÿ, une fouille. commen- 
cée, qu’on avoit pouflee fur du wolfram en 
petites veines :renfexmées dans une pierre 
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dure, verdâtre, qui avoit lair d’être argil- 
leufe. Le wolfram eft un minéral és CGRE 
mun, fur-tout dans le côté oriental de PU- 
ral. Il fe trouve le plis fouvent dans un 
quartz blanc très-dur, qui eft aufi quel 
quefois parfemé de wolfram ftrié. Lorfqu'on 
veut convertir, dans ces contrées , une par: 
tie de plaine couverte de bouleaux en terres 
labourables , on fait tout près de terre une 
échancrure dans toute la circonférence du 
tronc de chaque arbre, ce qui le fait mou- 
rir dans l’année fuivante; dans l’efpace de 
fix à huit ans, ils pourriffent tous & font 
ses par les vents: pour lors on s'en 
débarrafle entiérement en y mettant le feu, 
& le terrein qui étoit en bois devient champ 
au moyen de cette belle opération. Telle 
eft l'affreufe négligence avec laquelle on 
adminiftre des bois qu’on croit mal-à pro 
pos fuperflus dans ces contrées nouvellement 
habitées. 

` Celt à la rive feptentrionale du lac Bol- 
fhoi-Mifsjech, que fe trouvent les carrières 
argille dont on tire la terre à porcelaine 
de Ffchebarkul : & depuis l'établiflement de 
1 endroit où on lave & prépare cette terre 
de la maniere qu’on a décrite plus haut, 
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c’eft- à- dire, depuis plus de dix - fept ans, 
on n’a pas cellé de tirer de cette contrée Par- 
gille qu’on y rafine, & qu’on trouve en maf- 
fes immédiatement au-deffous d’une cou- 
che de terre noire, marécageufe & un peu 
falée, qui a près de quatre pieds d’épaiffeur. 
Il eft rare qu’elle foit entiérement pure; elle 
eft prelque toujours pénétrée de veines jau- 
nâtres, & l’on eft obligé de brifer les males 
qu'on tire de la carriere, & d’en féparer le 
bon avec de petites fpatules de bois. Ce qui 
refte de parties étrangeres sen détache en- 


fuite dans le lavage. Les nids d’argille blan- 


che font renfermés dans une autre argille 
riche en ochre jaune, qui fe maintient lorf- 
qu’on avance en profondeur. On trouve en 
quelques endroits, des couches de cette ar- 
gille blanche qui ont jufqu’à une archine & 
demie d’épaifleur. Pune & l’autre, en for- 
tant de terre, paroiflent être entiérement 
compofées d’écailles tranfparentes ou de pe- 
tites feuilles : elles font de plus très - favon- 
neules au toucher, & mexcitent aucune effer- 
vefcence, mélées avec les liqueurs acides. 
Elles confervent cette apparence feuilletée 
dans la fracture même, après avoir pañlé par 
tous les lavages ; il faut feulement pour cet 
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effet les laifler fécher dans l’eau. Cepeft 
guere qu’à la mi-juin que l’on commence 
à tirer l’argille de terre; car dans ces con- 
trées fituées près des montagnes, fouven£ 
le fol refte gelé à trois ou quatre pieds de 
profondeur jufques vers la fin de juin. On 
a découvert, en fouillant plus à l’eft le long 
du lac, de cette même argille blanche: mais 
comme elle tire quelquefois un peu fur le 
bleu, on laiffe ces endroits en réferve pour 
les exploiter lorfque les carrieres attuelle- 
ment en exploitation feront épuifées. On a 
fait pareillement , du côté du lac Sunukul, 
différentes fouilles où Pon a trouvé de Par- 
gille blanche feuilletée, mais entre - mélée 
d'une argille rougeâtre: ce mélange fubfifte 
lorfqu'on pénetre en- profondeur. Comme 
on n’a fouillé dans ce canton que pour 
trouver de la terre à porcelaine , lorfqu’on 
a vu que largille blanche étoit ainfi mélanz 
gée, on a tout abandonné : fi l’on ‘avoit 
continué, l’on auroit fürement trouvé la 
mine de cuivre. 

Comme la riviere de Miæfs, que M. Pallas 
atteignit.près du village de Tamaifaul , avoit 
confidérablement groffi, notre favant voya- 
geur fut obligé de fe faire conftruire un 
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radeau pour le traverfer; ce qui le mit dans 
la néceflité de pafler la nuit dans ce village 
Baïchkire , qui étoit alors dépeuplé : fes 
habitans avoient abandonné leurs: maifons 
fermées, en y laifant tous leurs uftenfiles 
de ménage & d'agriculture , pour aller pailer 
Pété dans lesivallées fraiches de la montagne 
avec leurs troupeaux; de forte que nos voya- 
geurs purent fe loger à leur fantaifie, Tou- 
tes les terres qui entourent le village & dont 


le fol: s’engraifle pendant l'hiver du féjour 


qu'y fait le bétail qui ne s'écarte point des 
habitations dans cette failon , étoient enfe- 
mencées en chanvre, àla réferve de quelques 
champs de feigle; de maniere que les Baf- 
chkires trouvent à leur retour en automne 
une-récolte toute prête. On voyoit auprès 
de la plupart des maifons un four-en ma- 
connerie, enfoncé dans la terre & couvert 
d’une-voüte ouverte dans le milieu, avec un 
tuyau horizontal d’une aune & demie de 
longueur, qui part d’un des côtés du four, & 
à l'ouverture duquel on place verticalement 
un tronc de pin creufé, ou un cylindre ou- 
vert à fes deux extrémités, d'environ fix 
pieds de hauteur. Cette efpece de cheminée 
fert:aux Bafchkires à pafler à la fumée les 
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peaux de moutons & de poulains, dont ils 
font leurs peliffes. Cette opération rend ces 
peaux, qu'ils ont auparavant tannées avec 
du lait aigre , beaucoup plus propres à ré- 
fifter à la pluie & à l'humidité, & leur donne 
du côté des chairs une bonne couleur jaune. 
On place les peaux dans le creux de Parbre 
fur deux bâtons mis en croix, & l’onallume 
dans le four un feu de fumigation que lon 
entretient avec des pommes de pin & du 
bois pourri, jufqwà ce qu’elles foient bien 
pénétrées de fumée ` & pour cet effet on a 
foin de changer fucceflivement les peaux 
placées dans le bas. 

Les voitures de nos voyageurs pañerent 
à Pautre bord de la riviere le 16 juin à la 
pointe du jour, & ce pañlage fe fit alz 
promptement; mais parvenues au rivage 
oppofé, qui fe trouvoit inondé, il fallut 
leur faire traverfer à bras d'hommes un 
marais rempli de mondrins dans une lar- 
geur de plus de cent cinquante toifes. La 
contrée devient généralement, de ce côté de 


, da riviere, plus montueufe qu’elle ne Pétoit 


auparavant , & fe hérille de rochers; ce qui 
n'empêche pas que le pays ne foit entiére. 
ment couvert de bois, On ne, voit d'abord 
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que des bouleaux ; mais à mefure qwon avan- 
ce, les arbres réfineux font le plus grand 
nombre, & bientót Pon ne trouve plus que 
des pins, des fapins & des mélezes entre- 
mêlés feulement de quelques trembles , dans 
un terrein généralement afez humide. Ce 
wet qu'après avoir monté quelques colli- 
nes remplies de rochers, que l’on jouit de 
la vue des premiers lacs, entre lefquels on 
chemine pour fe rendre aux forges de Kyt- 
fchtymi. Celui qu’on apperçoit le plus fou- 
vent & le plus long-tems, s'appelle le lac 
Uweldi , en Bafchkire Ujælde - kul. Il eft 
d’une très-vafte étendue & tout entouré de 
bois. On a ouvert une communication en- 
tre ce lac & le canal des ufines de Kitfch- 
tými. Selon leftimation unanime des habi- 
tans du pays, ce lac doit avoir entre cin- 
quante & foixante werfts de circonférence, 
fur une longueur de vingt, & une largeur 
de douze werfts. On prétend y avoir compté 
foixante & dix-fept isles de différentes gran- 
deurs , toutès couvertes de bois, la plu- 
part de haute futaie. Le chemin de Tfche- 
burkul 3 Kyfchtimskoi-Sawod, que cette 
quantité de lacs rend fort tortueux , doit 
être beaucoup plus court en hiver ; cepen- 
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dant l'éloignement de ces deux endroits eft 
encore alors de plus de quatre-vingt werfts; 
en été on l’évalue à cent werfts. 
Kyfchtimskoi-Sawod n’exifte que de- 
puis 175$, & a pris fon nom du ruifleau de 
Kytfchtim.Cet établiflement a un grand ca- 
nal d’ufines; & les habitations, qui peuvent 
fe monter à trois cents, ont été bâties fans 
aucune régularité le long de ce canal. Les 
bâtimens de la forge font conftruits en bri- 
ques & couverts en tôle. Ils confiftent en 
deux fourneaux de fonte qui rendent par 
vingt-quatre heures environ neuf cents 
poudes de fer brut ; trois bâtimens pour les 


marteaux ; une forge à ancres à quatre che- 


minées ; un fourneau à quantité de tuyaux, 


- (comme un fourneau à acier ) où l’on fait 


recuire le fer, & un fourneau à acier pro- 
prement dit. On fe contente ici de couler 
les marteaux à forger les barres, en fer de 
fonte, qu'on eft non-feulement obligé de 
remettre très- fréquemment à neuf, mais 
dont les éclats, lorfqwils fe brifent, coù- 
tent allez fouvent la vie où quelque mem- 
bre aux maîtres & aux ouvriers, qui font 
tout au moins empêchés, par la crainte 


continuelle où ils vivent, de vaquer à leur 
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befogne avec la même bonne volonté. (*) 
Outre les ferfs & les habitans , dont le nom- 
bre monte à fept cents hommes, on em- 
ploie encore dans ces forges , des gens ap- 
pellés Pripifnies, ou payfans de la cou- 
ronne, qui, EH vertu d'un ordre fupérieur, 
font obligés de contribuer au travail de la 
forge par des corvées qui leur tiennent lieu 
de capitation. Il y a quatre mille fix cents 
trente- huit hommes qui ont été cédés de 
cette maniere aux forges de Kyfchtimfchi 
& de Kaslinski, moyennant que leurs pro- 


priétaires acquittent la capitation pour eux. ' 


On a dans ce lieu de la mine de fer en abon- 
dance, l'Ural en eft rempli dans cette con- 
trée : mais comme tout le fer dé cette 
partie de l'Ural eft de nature hématite & 
entre difficilement en fuñon., l’on n’en tire 
point d’ailleurs que de la mine la moins 
éloignée , qui eft fituée entre les lacs rtæfch 
& Nannag. Ce minerai rend environ la 
moitié de fon poids en fer ,& fouvent, da- 


(=) Il en eft de même dans prefque toutes les 
forges en tous pays; mais on n'y craint poit d'ac- 
cidens pareils à ceux dont il et queftion iei, parce 
qu'on a grand foin de chef de bon fer, E de 
couler les marteaux avec toutes les précautions 16s 
quifes, Note de lédireur francois. 
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vantage. Ces forges , conjointement avec 
la petite forge de Nishuo- Kyftim qui en 
dépend , & les forges de Kaslinski, rendent 
annuellement entre cent cinquante mille 
& deux cents mille poudes de fer en bar- 
res, que lon conduit par-deflus le mont 
Ural au fort de l'hiver, fur des traineaux 
pour Pamener fur la riviere d'Ufa, où on le 
charge fur une vingtaine de bateaux plats 
qui partent dans les grandes eaux; & le 
tranfport continue à fe faire par eau jufques 
dans le Wolga. 

Toute la contrée qui environne Kyftins- 
koi- Sawod eft marécageufe, froide , hu- 
mide & mal- faine; auff my a-t-il guere: 
d'années qu'il ne sy manifete quelgwépi- 
zootie parmi les bêtes à cornes: & les bêtes 
à laine. Ces maladies fe terminent commu- 
nément par une gangrene interne, & ona 
commencé à leur oppofer avec quelque fuc- 
cès: des fumigations faites avec la gomme 
du méleze. Nous avons déja parlé de cette 
gomme ; mais fuivant de nouveaux rapports, 
voici au jufte ce qui en eft. Tout méleze 
auquel on fait une entaille qui pénetre fon 
écorce & fonaubier, ou qui a été entamé , 
fournit une réfine claire , un peu jaunâtre, 6e 


À 
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vifqueufe, qui, lorfqu'elle eft récente, ne 
le cede en aucune de fes propriétés à la 
meilleure térébenthine de Venife. Cette ré- 
fine eft fi abondante dans l'écorce & dans 
le jeune bois du méleze, & ce dernier en 
devient fi combulftible, qu’on trouve peu de 
vieux mélezes dans les forêts de ce pays, 
qui maient été attaqués par le feu, foit lorf- 
que les Bafchkires préparent leurs pâtures 
au printems, en brülant les herbes , foit par 
quelqu’autre accident; en un mot, qui ne 
foient plus ou moins brülés d’un côté dans 
leurs racines : & ceft précilément fur ces 
arbres brülés. que fe forme la gomme du 
méleze , d’une couleur brune , fe diflolvant 
. dans l’eau, d’ailleurs aflez femblable à la 
gomme arabique. (*) Ce weft autre chofe 


(=) On a fufifamment éprouvé, lors de l’expédi- 
tion du Kamtfchatka, & c’eft une chofe bien reconnue 
à Archangel, que le meleze fournit un bois très-utile 
& très-durable pour la conftruétion des vaifleaux ; 
car la grande abondance de fucs réfineux que ce bois 
renferme, ny laiffe point pénétrer d’eau; de forte 
qu'il peut fe maintenir long-tems dans cet clément. 
Cela prouve en même tems que l’on ne fauroit choi- 
fir un meilleur bois pour les digues des ufines. On 
peut outre cela tirer beaucoup d'utilité du meleze 
tant qu'on le laiffe fur pied : il meft pas douteux que 
les troncs de cet arbre ne foient beaucoup plus pro- 
fitables & ne. rendent beaucoup- davantage dans le 
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que le fuc vifqueux - qui après avoir reflué 
juiqu’à la moëlle interne de l'arbre, dégoutte 
du haut en bas dans ceux qui ont été en- 
dommagés par le feu jufqu'à cette même 
moëlle, & fe fige , en traverfant fous toutes 
fortes de formes les cavités que l’action du 
feu y a formées, & prend la confiftance d’une 
vraie gomme , dont la couleur devient tou- 
jours plus brune àmefure qu’elle vieillit, 
en reftant cependant aflez tranfparente. 
Les mêmes arbres, dont l’intérieur fournit 
de la gomme de cette maniere, donnent 
aufli, par la léfion extérieure de l'écorce 
& de l’aubier , leur fubftance réfineufe or- 
dinaire ou térébenthine , & fouvent méme 
dans une égale abondance ; de forte que 
le même arbre fait circuler dans fes pro- 
fabrication de la poix que les troncs du pin. On s’eft 


convaincu par des experiences réitérées , qu’on pouvoit 
tirer pendant quatre à cinq ans de fuite, de la té- 


_rébenthine d'un tronc de méleze bien fain , & qu'il 


n'en devenoit enfuite que plus propre à fervit de bois 
de conftruction pour les maifons, vu que l'humidité & 
la qualite vifqueufe de la réfine étoient confidérablement 
diminuées par cette operation. Les femmes Bafchkires 
mâchent la refine du méleze à la maniere des peuples 
orientaux , & la crachent enfuite. Elles cherchént par- 
là à fe conferver les dents blanches, & à corriger la 
mauvaife odeur de la bouche, à laquelle leur mal- 
propreté & les alimens cruds dont elles [e nourrifient 
les rendent fujettes, Zévéchin. 


129 VovAaGE EN PERSE 


pres vaifeaux deux genres de fubftances 
abfolument différentes (*). Aufli remar- 
que t-on, lorfqwon fait {cier tranfverfale- 
ment un tronc de méleze fraichement abattu, 
que la réfine ne fuinte qu'entre les anneaux 
extérieurs de l'arbre, tandis que le vieux bois 
de l'intérieur , à travers duquel le fuc gom- 
meux circule , refte fec & maigre. Les habi- 
tans de ce pays ne ramaflent de cette gomme 
que la quantité dont ils ont befoin pour des 
remedes domeftiques. Ils ne font pas plus 
empreflés de recueillir Pagaric purgatif du 
méleze que lon trouve en abondance dans 
ces forêts ; M. Pallas affure cependant qu’il 


(*) La formation de cette gomme du méleze mé: 
rite l'attention des obfervateurs, en ce que cet arbre 
qui fournit par-tout, Ou une réfine épaillie, ou de la 
térébenthine, donne encore outre cela dans hos pays 
Cen Rufe ) une véritable gomme. Peut-être qu'il y 
a des raifons locales qui empêchent que l'on mob- 
ferve la même chofe dans d’autres contrées ; mais dere 
pliquer d’où vient qu'un arbre qui exfude de la gomme 
à {a racine renferme plus haut dans le tronc & dans 
toutes fes branches une grande abondance de refine, 
& pourquoi la chofe ne s'obferve que dans de très- 
vieux arbres, c’eft ce qui nous paroît un, peu diffi- 
cile. On pourroit fuppofer que les vaifleaux fécrétoires 
de l'arbre prennent à la longue une difpofition & 
une configuration différentes, & que venant à elabo- 
rer les mêmes fucs d’une autre maniere , ils leur don- 
nent en conféquence une autre propriété, Lepéchin. 


À 
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aeñtendu dire que le peuple de la campagne 
employoit quelquefois ce remede violent, 
par forme de vomitif, dans les fievres à 
frifon, & d’apéritif dans les fleurs blanches 
lorfqu’elles durent depuis long - tems. 
Lorfqu’on veut vifiter les mines de fer 
fituées entre lIrtæfch & le Nannag, on palle 
à côté d’une ancienne fortification dont on 
ne diftingue plus que quelques foflés pro- 
che d’une colline, & bientôt après l'on en 
trouve encore une autre. Toute la contrée 
élevée 6 qui forme des ondulations plates 
entre le grand Nannag ou Nallag, le lac 
Irtæfch & les fources de la Tefcha, renferme 
une grande abondance de mines de fer , dont 
les indices fe montrent de toutes parts. On 
a commencé à exploiter des mines dans 
divers endroits de ce diftri@ ; le minerai s’y 
rencontre à des profondeurs fort irrégu- 
lieres & en gros nids, dans une argille dia- 
prée. Ceft une pierre ferrugineufe brune, 
dun grain ferré, qui paroît fouvent difpo- 
fée par écailles, & quelquefois même calci- 
née : elle eft entre-mêlée d’un autre minera 
terreux, ochreux, de bonne qualité cepen- 
dant , & qu’on obtient facilement. On trouve 
ayec cette argille, une pierre micacée $e 
Tome IF. I 
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même calcaire. Le mineraiefttiré de la mine 
par les ouvriers ; leurs femmes & leurs en- 
fans le mettent en petits tas , enfuite on le 
grille près de la miniere. 

Kulinskoi- Sawod , fitué en- delà de FIr- 
tæfch, fut bâti en 1746 & concédé depuis 
au propriétaire de la Sawode Kiftimienne. 
Les bâtimens des forges ont Pair fort vieux 
& font très-délabrés. On y compte fix cents 
habitans mäles. Le fer qu'on y prépare fe 
tranfporte par charrois, à la diftance de qua- 
rantet- cinq werfts, jufqu’à l'entrepôt fupé- 
rieur fur la riviere d'Ufa. 

M. Pallas ayant actuellement regagné la 
grande route qui conduit de la Bafchkirie 
y Catharinenbourg, il en profita pour la 
continuation de {on voyage. Après avoir 
traverfé une contrée entreconpée de dif- 
férens lacs poiffonneux , dont la plupart 
n’ont aucun écoulement, il atteignit le vil- 
lage feigneurial de Tjubuk ou Tuebuek, 
fitué fur la petite riviere de Sinara, & ha- 
bité par des Rufles. De Pautre côté de cette 
riviere, il ne rencontra plus que des collines 
fertiles, les unes agréablement boifées en 
bouleaux , & les autres converties en, terres 
“Jabourables, qui fe paroient alors (le 18 
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juin 1770 ) de toute part de la belle fleur 
du lys orangé (Zlium. martagon ), dont 
les Bafchkires recueillent avidement les oi- 
gnons, qu’ils mangent en partie tout frais, 
& qu’ils confervent aufli pour les manger 
l'hiver en bouillie. Comme cette plante eft 
abondante dans cette contrée, ils en font 
de très- amples provifions. On côtoie diffé- 
rens lacs avant d’arriver à Scholkun fitué 
fur le lac de ce nom. C’étoit ci-devant 
une, forterefle dont les ouvrages font eri- 
tiérement tombés en ruine, & qui eft au- 
jourd’hui convertie en un gros village ou 
slobode très-peuplée. M: Pallas y des 
femmes qui teignoient.de la laine filée en 
une couleur d'un brun jaunátre agréable à 
Pœil, mais qui weft pas folide, avec Pé- 
corce de jeunes bouleaux , dont on enleve 
Vépiderme blanche , & qu’elles font fim- 
plement bouillir dans l’eau. L'habillement 
ordinaire de toutes les femmes Sibériennes 
eft fait de laine teinte de cette maniere; & 
comme ils donnent à l'écorce qu'ils SC 
ploient pour cette teinture le nom de dub, 
le vêtement ordinaire des femmes (farafan) 
eft appellé dubas dans toute la Sibérie, 
Avant d'arriver à Sifertskoi-Sawod, om 
Gre 
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voit à fept à huit werfts en- deçà, un peu 
fur le côté, la principale miniere doù lon 
tire le minerai pour les forges Sifertiennes. 
Cette mine eft d’une longueur & d’une pro- 
fondeur prodigieufes ; depuis Pétabliffement 
des forges, on en a continuellement tiré 
du minerai, cequi n'empêche pas qwil py en 
ait encore une ample provifion dans la mon- 
tagne. Le minerai elt facile à atteindre , & 
renferme quantité de rognons qui paroif- 
fent compofés d’écailles ou de lames pofées 
Jes unes fur les autres, & qui font pénétrés 
d’ochre. La mine eft au milieu des bois, fur 
une colline dont le dos eft entiérement plat. 
Tout le diftrit qui s'étend le Jong de la 
riviere de Sifert vers le fud jufqu'au Baga- 
tæk, eft très-riche en pareilles mines fria- 
bles , lamelleufes, & difpofées en mafles. 
Les curiofités de la nature & de Part qu'on 
eft étonné de trouver raffemblées à Sifer- 
tskoi-Sawod, ont été recueillies ou créces 
par les foins du propriétaire actuel de la 


Sawod , M. le confeiller titulaire Turtfcha-. 


ninof, Onne peut refufer à ce galant homme 
le mérite d’avoir fu joindre à de grands biens 
acquis pour la plupart par les entreprifes 
ott a faites dans les mines Sr dans les for- 


gr ze 
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forges , un goùt exquis & le zele le plus 
louable pour faire fleurir les arts utiles dans 
fa patrie. Les ouvrages les mieux faits en 
toutes fortes de métaux ; les diverfes compo: 
fitions du cuivre mélé avec le zinc, qui lui 
ont donné des réfultats de différentes cou- 
leurs, compofitions que perfonne n’avoit 
tentées avant lui dans toute la Ruffe, & 
qu’il a portées à un point de perfection qui 
doit exciter Penvie ; des imitations des meil- 
leurs ouvrages de l’art, foit d’Rurope , foit 
dAfe, qu'on voit réunies chez lui; & lé 
foin quïl a pris en outre de rafflembler ër 
de conferver avec la plus grande précaution 
les morceaux de minéraux les plus rares, 
les plus beaux & les plus-inftruétifs que fes 
mines lui ont: fournis, prouvent fufifam- 
ment à quel point il fe diftingue de tous les 
autres propriétaires de forges particulieres 
répandues dans l'empire de Ruflie, qu’elles 
enrichiffent par leurs immenfes produits. -` 


- Sifertskoi, ou, comme on la nomma das 


bord , Imperatrizi - Anni- Sawod , avoit ¿fé 

érigée en 1733 par le lieutenant - général 

Henning , & fut réputée depuis lors pour 

Pune des ‘forges de la couronne qui ren: 

doient le-plus, jufqu'à ce que, commençant 
Lo 


SE 
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à tomber en décadence, elle fut vendue ; 
conjointement avec les forges de Polefskoi 
& Sewerskoi-Sawod , au propriétaire actuel 
pour la très-modique fomme de deux cents 
mille roubles (ún million de livres de France) 
avec toutes les mines de fer & autres qui 
en dépendent: la mine de Schillow-Ifetski, 
qui. fournit: de Por , fut feule exceptée. Il 


ne faut pas oublier que dans ce marché étoit 


compris un diftrit confidérable de forêts, 
& qu'il fut fipulé que tous les maîtres & 
les ‘ouvriers-prépofés aux forges feroient 
continués fur l’ancien pied. Tous les båti- 
mens appartenans aux forges font fitués fur 
la rive droite de la riviere de Sifert, tandis 
que toutes les “habitations font placées le 


long de la rive oppolée.. On diftingue, au ` 


milieu de tous.ces édifices ; la belle maifon 
du-propiétaire; attenante à la-digue : les 
ailes bâties en pierres, une .orangerie Je 
long du canal, & des parterres établis fur 
une partie de la digue , ne contribuent pas 
peu à fon {embelliflement ;-outre, que lin: 
étieur en eft-meublé avec élégance. Le bá- 
timent de fabrique contient: plufieurs gran- 
des-pieces qui. fervent d'ateliers à différens 
artiftes , dont. pluñeurs ont été tirés: par le 


A 
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propriétaire lui -méême, d’une fonderie de 
cuivre qu'il avoit établie depuis long-tems 
près de Solikamik. Il y a parmi ces ateliers 
une falle de deffin, où non - feulement op 
s'exerce à defliner , mais où l’on exécute aut 
des modeles: & des formes. On y voit en- 
fuite une: vaite piece pour les ouvrages en 
ferrurerie & pour les plus gros ouvrages 
en cuivre & en acier. On y emploie, pour 
tous ceux qui fe font en acier, le fafran de 
mars , crocus martii, au moyen duquel on 
leur donne, fans les faire pafler fur la roue 
à polir, un fini qui paroît furpaffer même 
celui des ouvrages anglois. À côté de cet 
attelier-eft une piece où l’on taille les 
pierres. fines avec la roue à main. Enfin il y 
a encore deux-autres pieces pour des ou- 
vrages d’un travail plus recherché en cife- 
lure en relief, foit en argent fin, foit en 
argent haché, foit en cuivre; foit en mé- 
taux de diverfes couleurs, tels que laiton, 
tombac & autres. On fait encore ici des: 
ouvrages de marqueterie qui ne le cedent 
en rien à ceux d'Angleterre. 
: Indépendamment de ce que nous venons 
de rapporter , le ton de.grandeur de M. 
Turtfchaninof fe manifefte encore dans un: 
Liv 
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fuperbe haras fourni de treize étalons des 


mieux choifis, dont huit vieux & cinq jeu» ` 


nes; parmi ces derniers on en voit deux 
petits du Gothland. Ce qu'il y a de plus ad- 
mirable, ©eft la fouplefle & la docilité que 
linftruction a fu donner à ces animaux, ordi- 
nairement fi difficiles à domter. On a conf- 
truit vis-à-vis des écuries , des bains chauds 
pour y baigner les étalons en hiver. Plus 
bas; le long du Sifert, cet homme de génie 
a fait enclorre des deux côtés du ruifleau 
un parc où il a mis quinze maralis ou cerfs 
d’une très-srande efpece, qu’on trouve dans 
la partie fupérieure des contrées arrofées 
par l’Irtifch; quelques élans , des chevreuils , 
des chameaux: tous ces animaux perpétuent 
leur efpece dans ce parc, où l’on conferve 
encoretoutes fortes d’oifeaux fauvages. Nous 
oublierons pas de faire mention d'un trou- 
peau de bœufs qui fervent aux travaux 
journaliers, &:fe diftinguent finguliérement 
par leur force:& par leur beauté, quoique, 
pour la- plupart „ils foient de race Kirgi- 
fenne. 

Ce lieu contient d’ailleurs environ trois 
céhts maifons, une vieille mation de comp- 
toirs & une églifée de bois pareillement 
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vieille. Le nombre des bâtimens nouvelles 
ment conftruits pourl’utilité, la commodité; 
lPagrément du propriétaire, augimente tous 
les jours. Les travaux des forges s’exécu- 
tent en partie par des ferfs de la couronne, 
antérieurement domiciliés dans cet endroit. 
On emploie de plus, tant de cette fawode 
que des deux autres qui em dépendent; 
poùr la coupe du bois, la fabrication du 
charbon, & les travaux des mines, envi- 
ron trois mille payfans enregiftrés. Le fer 
en barres que cette forge fournit conjoin- 
tement avec les deux autres dont nous 
avons parlé, va au -delà de cent mille pou 
des par an: il ett ductile, Pune bonne qua» 
lité, & s’emploie crud pour la fonte. Le 
fer forgé fe voiture en hiver, le long de là 
Tfchuflowaja, jufqu'à un entrepôt appellé 
Urkinskaja - Priftau , à près de cent werfts 
de la forge, Gett là qu’on charge ce fet 
fur des bateaux plats qui fe rendent par la 
Tfchuflowaja, devenue navigable: dans cet 
endroit , dans la Kamu. Quant- au cuivre 
noir que lon fond ici du minerai de Poa 
lefski, on le remene après la fonte à Pen 
droit dont on le tire, pour y recevoir la 
derniere préparation. 

Le 20 juin 1770, M. Pallas fit un petit 


A 
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. voyage vers une montagne d’asbeft, qui 
pekt éloignée des forges que de quinze 
werfts en droite ligne ; mais par le chemin 
d'été que prit notre favant voyageur , la 
diftance eft doublée. Elle eft fituée fur le 
Sift en rémontant. Les collines de cette 
contrée font compofées d’une efpece de grès 
micacé, & font voir pour la plupart, vers 
leur fuperficie, un mica d’un verd noirâtre 
parfemé de grains femblables à des grenats , 
placé dans une roche fauvage de couleur 
grife , qui fe fend en fchifte groflier légére- 


ment entre - mêlé de miettes & de filets d'af’ 


beft. Il regne dans le côté oriental d’une de 
ces collines une veine d’asbeft de plus d’une 
aune de diainetre, qui fe montre au jour; 
& enfonce obliquement de haut en bas 
dans la montagne. Elle eft enveloppée dans 
toute fa circonférence d’une pierre argil- 
leufe, noirâtre, quelquefois verte, friable & 
micacée: L’asbeft de ce pays, qui eft un vé 
ritable asbeft en bouquets, fe trouve , comme 
cet l'ordinaire; en mafles détachées de trois 
à quatre poudes ,entiérement compolées de 
cônes fibreux dont les pointes font commu- 
nément tournées en.dedans. Tandis que Pin- 
térieur de la veine d’asbeft eft compofé de 
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ces cônes de plus d’une palme de longueur, 
l'écorce ou la cuiraffle de cette veine con- 
fifte au contraire en un asbeft étoilé très-fin. 
On voit encore, tout-à-fait dans le centre, 
des morceaux à fibres dipofées longitudinas 
lement, dont quelques-uns ont jufqwà cinq 
quarts d’auné en longueur. L’asbelt en bou- 
quets eft gris-blanc, très-pefant, & les vui- 
des qui exiftent:dans les intervalles des có- 
nes fibreux font quelquefois remplis- d'une 
terre jaune & d’un mica verdâtre. Lorfqu’on 
le fait décompofer an grand air, il s’amollit 
fenfiblement &: devient comme du chanvre: 
il paroit avoir déjà éprouvé un commences 
ment de décompofition dans la veine même 
aux endroits les. plus humides, où les racis 
nes des arbfes‘ont pu pénétrer; au moins 
en trouve -t- on-des: morceaux tout - à - fait 
jaunes & tendres comme du boïs pourri. 
Les fibres qui fe font.décompofées au jout 
font flexibles & affez fines pour en faire du 
papier, fuivant l'épreuve que M. Pallas en 
a faite lui-même. 

Pour fe rendre à SEET on 
paffe par Koffolbrod fur la Tichuflowaja. 
Les habitans de ce village font du nombre 
des payfans.deftinés aux travaux des forges 
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de Siferti & de Polefski , & font tellement 
occupés pendant toute l’année du fervice 
des forges, qu'on a peine à trouver chez eux 
quelque trace de culture: Polefskoi-Sawod 
contient aétuellement quelques centaines de 
maifons , & un nombre proportionné d'ha- 
bitans. La mine de fer que l’on y fond, 
rend plus de moitié en fer brut: on ne le 
` forge point ici, mais à la forge deSewerski , 
la fabrication du cuivre étant d’un meilleur 
produit que celle du fer. Le minerai de cui- 
vie fe tire tout près delà, d’un lit de glaife 
irès-riche; & ne rend jamais moins de quatre 
à cinq poudes du cent. Tout le cuivre qu’on 
fond ici & à Sefertskoi- Sawod, fe rafine 
dans cette fonderie, & fe monte annuelle- 
Saent à vingt-cinq mille poudes. On em- 
ploie une petite partie de ce cuivre aux 
différens ouvrages qu’on fabrique à Siferts- 
koi- Sawod , & prefque tout le refte fe livre 
en tables à la couronne. E 
A quatre wérfts au nord de Cette derniere 
forge, fe trouvent les anciennes mines de 
Gumefchefskoi, fi renommées par leur ex- 
cellent rapport; & qu'il faudfoit regarder 
à juite titre comme les plus importantes & 
les plus remarquables de toutes: les mines 
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appartenantes à des particuliers dans les 
montagnes qui forment le département des 
mines de la Sibérie, fi les inexprimables 
richeffes nouvellement découvertes dans 
les montagnes Werchoturiennes , dont on 
verra plus bas la defcription minéralogique, 
ne donnoient à ces nouvelles mines une fu- 
périorité décidée fur toutes les anciennes : 
ce qui empêche pas que celle dont nous 
allons parler, fi Pon confidere d’un côté les ` 
immenfes travaux qui y ont été faits & que 
Pon pourfuit encore en profondeur, & de 
Pautre la beauté des minéraux qu’elle four- 
nit, jointe à tout ce qu'ils offrent d'inf- 
tru&tif , ne foit encore une des mines les 
plus dignes d’être vifitées; mais eu égard 
aux grands frais de l'entretien des machines 
& de la charpente fouterreine , elle eft en 
même tems la plus difpendieufe de toutes 
celles qui font en exploitation dans cette 
entrée, Il feroit afez difficile, & cela men- 
treroit pas d’ailleurs dans le plan de cet 
ouvrage, de donner un détail circonftancié 
des innombrables travaux qui fe font faits 
fuccelfivement dans ces mines, en puits, en 
galeries, en traverfes, & en autres excava- 
tions de ce genre, prolongées à la pros 
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fondeur de vingt-cinq bralfes. Nous n’en rap- 
porterons que ce qu’elles offrent de plus re- 
marquable. 

Les minéraux font contenus ici dans des 
couches d’argille très - graflés , très - aifées à 
percer, mais plus difficiles par cela même 
à maintenir contre les éboulemens & à fou- 
tenir par la charpente. Tout au milieu de 
cette argille métallique, regne du midi au 
nord un banc de roche affez étroit, d’un 
fuperbe marbre blanc comme la neige, 
d’une demi- tranfparence très- agréable, & 
qui prend un très - beau poli. Ceft le long 
de ce beau banc que lon rencontre ces 
riches minéraux en mafles & en nids irré- 
guliers ; avec cette particularité que du côté 
droit du banc les fouilles ne rendent que 
de la mine de cuivre, tandis qu'il y a du 
côté gauche une mine de fer hématite fort 
riche, mais pénétrée de verd de montagne 
& d'autre mélange cuivreux , & dont on n'a 
pu par conféquent tirer aucun parti. 

Les indications que l'on fuit pour parve- 
nir à la mine de cuivre, font d’abord une 
matiere couleur de cinabre, qui fe trouve 
mélée dans largille ; enfuite une terre mul- 
meufe d'un brun tirant fur le noir, prefque 
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femblable à de la terre noire de jardin , 
mélée aufi dans cette même argille , & qui 
contient un peu de cuivre; quelquefois elle 
fe manifefte fous la forme dun crayon noir, 
dont elle prend la dureté, avec des faces 
lifes comme la molybdene; & enfin un 
verd de montagne incrufté dans Pargille. 
Cette matiere rouge, dont nous venons de 
parler , qui fe trouve mêlée en très- grande 
quantité dans Pargille blanchâtre qui en eft 
comme marbrée, eft tellement cuivreufe , 
que fi Pon apporte les outils de fer que 
bon a employés pour en faire Pexcavation , 
à la forge, quand il eft néceflaire de les 
réparer , les particules cuivreufes dont ces 
outils font imprégnés ne permettent plus à 
Pouvrier de faire prendre dans cette même 
forge à aucun outil la trempe requile, 
avant d’avoir complétement nettoyé fon 
âtre. On peut aufi diftinguer, lorfque lon 
examine ces endroits colorés d’un rouge 
vif à la clarté de la lampe, dans la mine 
même, une poufliere de cuivre natif dont 
ils font imprégnés. Lorfque lon paffe cette 
argille au lavoir, cette même poufliere refte 
au fond de lauge comme un fchlick très- 
fin ; qui a cela de remarquable, que, malgré 
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Pétat d'humidité où il fe trouve, on ny 
apperçoit aucun veltige de rouille cuivreufe. 
Mais la mine la plus belle & la plus abon- 
dante , après cette argille cuivreufe , eft un 
cuivre verd compa& de la nature de la:ma- 
lachite , dont on diftingueici deux efpeces: 
Pune eft écailleufe, & paroît avoir été for- 
mée comme la ftaladite calcaire; quoique 
médiocrement dure, elle prend un beau 
poli, & préfente dans les morceaux travail- 
lés les plus belles ftries „tantôt d’un verd 
de turquoife, tantôt verd foncé; ou des 
ondulations , fuivant que l’ouvrier fait tirer 
parti de la difpofition des couches écailleu- 
- fes: 1} ne manque à ces morceaux que la 
dureté, pour occuper un rang diftingué 
entre les pierres -précieufes , & fervir au luxe 
le plus recherché. Il weft pas rare de trou- 
ver ici de ces morceaux de cuivre verd 
écailleux, qui fe font formés autour d'un 
. noyau ochreux, & Pon rencontre aufi quel- 
' quefois, dans les cavités des morceaux plus 
gros & plus compas, un verd- de- gris 
naturel en cryftallifation, mais très- friable , 
gui eft entiérement renfermé dans ces ca- 
vités. L'autre efpece eft un verd de mon- 
tagne ftrié, ou. comme le fpath gypfeux 
en 
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en plume, compofé de ftries fines qui vont 
du centre à la circonférence ; il et d’un 
verd plus foncé & plus riche que Pautre; 
fa fuperficie naturelle eft veloutée, & à la 
fradture il eft fatiné. L'une & Pautre efpece ` 
fe trouvent enfemble par nids, en maffes , 
dont il y en a qui pefent quelquefois un 
demi -poude. Leur figure la plus ordinaire 
reflemble à celle de l’hématite en grappe, 
ou bien ils ont une forme tout-à-fait irré- 
guliere, avec une furface ondulée, & font 
communément très - caverneux. On obferve 
affez fouvent dans le cuivre verd écailleux 
une ftructure conique du genre de la fta- 
laite, dont les cônes {ont ordinairement 
percés par le milieu dans toute leur lon- 
gueur. Il fe forme aufi quelquefois entre 
ces lames écailleufes & une efpece d’enduit 
blanchâtre qui recouvre ces quilles, des 
dendrites de la plus rare beauté. 
Indépendamment de ces mines de la plus 
excellente efpece, qui augmentent confidé- 
rablement le produit de cette exploitation, 
lon trouve encore fouvent une mine de 
cuivre argilleufe d’un verd pâle, inférieure 
en qualité & qui a toute la dureté & Pap- 
parence d’une pierre calcaire; il s’y préfente 
Tome IF. K 
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aufi des nids de quartz, qui contiennent 
du métal. Ces quartz contiennent ordi- 
naire une riche mine de cuivre vitreufe , 
cryftallifée en pyramides quadrangulaires 
très- courtes, d’un violet foncé ou couleur 
de grenat, tantôt incruftée dans un quartz 
éorné, tantôt attachée aux parois des cavi- 
tés, & qui peut Être regardée comme une 
des plus rares de toutes celles que ces miy 
nieres fourniffent. Dans cette argille durcie » 
mêlée de rouge, il y a des endroits revê- 
tus dune belle couleur cuivreufe, violents 
ou rougeâtre ; quelquefois accompagnés de 
belles tubercules cuivreufes , Wees, ou dé 
cuivre vierge cryftallifé. On a aufli trouvé 
une fois dans ce même lieu du cuivre vierge 
fn & malléable, en filets plats & rameux, 
très - minces, qui formoient une efpece de 
tifu autour d’un morceau de mine. Nous 
avons déjà parlé d'un fchlick cuivreux vierge 
très - fin, dont largille eft fouvent mêlée ; 
mais on n’a point encore découvert de gros 
morceaux de cuivre natif. Il fe préfente 
cependant dans les nouveaux travaux une 
belle & riche mine en rognons , contenue 
dans une belle argille blanche , qui femble 


vouloir y tendre. Elle fera décrite plus bas 
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On trouve auffi des maffes entiérement com- 
pofées d’une matiére durcie couleur de ci- 
nabre très - vif, qui paroit abfolument defa 
tinée à produire du cuivre vierge , & peut 
certainement être regardée comme fa terre 
métallique originaire. Quelqués - unes de 
ces mafles font enveloppées d’une argille 
blanche très - fine ; cette croûte commence 
dans d’autres à fe tacheter de verd. D’autres 
enfin , qui font en plus grand nombre, {ont 
durcies, compactes, & revêtues extérieure. 
ment d’une croûte d’un verd pâle, & ren- 
fermant dans leur intérieur un noyau plus 
ou moins confidérable de mine de cuivre 
hépatique rouge, qui a quelquefois une 
apparence pyriteufe ou métallique ; or ces 
dernieres pourroient bien provenir par de- 
grés des premieres. Il eft certain qu’on croit 
voir diftinttement dans leurs diverfes va- 
riations comment le cuivre vierge s’engen- 
dre ici dans fa matrice argilleufe, la terre 
rouge qui s’augmente & s’ennoblit, & com- 
ment il fe minéralife enfuite. 

De toutes les mines qui viennent d’être 
décrites , Pon ne peut proprement regarder 
comme mines de fonte que les vertes, la 
mine arpilleufe ordinaire, & Pargille qui 
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contient par elle- même du cuivre. Toutes 
ces différentes mines ne fauroient fournir 
Pune dans Pautre que cinq livres par quin- 
tal, quoique fur-tout la verte foit extraor- 
dinairement riche. 

Le terrein exploité jufqu’à ce jour em- 
brafle en longueur, du puits le plus fepten- 
trional jufqu’au puits le plus méridional , 
une étendue d’environ cent quarante braffes. 
On a creufé jufqu’en 1770, dans l’intérieur 
de cet efpace, & au-deflus des galeries 
d'écoulement dirigées vers le ruifleau de 
Strelefenka, trente - un puits, dont il y en 
a quelques-uns de comblés, & d’autres 
dont on ne s’eft jamais fervi. Comme la mine 
de Gumefchki a beaucoup à fe défendre con- 
tre les eaux, fur-tout à caufe du voifinage 
du canal de Severski , l’on eft obligé d'y 
entretenir continuellement en aétivité dix 
machines d’épuifement mues par des che- 
vaux, qui ne contribuent pas peu à rendre 
l'exploitation difpendieufe ; & cependant 
on wofe pas hafarder de s’enfoncer bien 
avant, malgré lefpece de certitude qu’on 
auroit de trouver de nouvelles richeffes mi- 
néralogiques. Les machines font pourvues 
de corps de pompe, partie en bois, partie 
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en fonte de fer, avec des piftons de Cuivre 
d'une nouvelle invention. Toutes ces pom- 
pes ne fauroient cefler un feul inftant dal- 
ler fans mettre les travaux inférieurs dans 
le plus grand danger d’être aufli -tôt inon- 
dés ; & quoiqu'l y ait toujours un bon nom- 
bre de pieces de tous les genres quelcon- 
ques en réferve , & toutes prêtes à être 
pofées à inftant même où l’on s’apperçoit 
qu’il y a quelque chofe à réparer, l'eau ga- 
gne cependant dans la mine avec tant de 
vitefle, que, malgré toutes le précautions 
& toute l’activité imaginables, il n’eft pref- 
que plus poffible de la remettre à fec. On 
entretient pour le fervice continuel de ces 
machines quatre cents chevaux, fur le pied 
de fix par machine, lefquels font relevés 
huit fois dans les vingt-quatre heures. 

Les mines de Gumetfchki exigent d’un 
autre côté un travail confidérable & conti- 
nuel en nouvelle charpente, & la plus grande 
attention à réparer fans cefle lancienne. 
D'ailleurs la conftruction des travaux fou- 
terreins n’y eft point du tout commode ; ce 
qu'il faut peut-être imputer à la nature 
molle du terrein. Dans les galeries qui s’a- 
baiflent, on ne peut cheminer qu’en faifant, 
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pour ainfi dire, des efforts pour pénétrer 
en -avant , & Ion elt prefqwobligé de fe 
trainer à quatre dans les rameaux plus pro- 
fonds. Lors de l’établiflement de ces mines, 
on a trouvé tout-à- fait au jour un gros 
nid de minerai de la meilleure qualité „dont 
on fait voir encore une grande fofle. Mais 
M: Pallas- penfe qu’il eft. très - vrailemblable 
que ce minerai avoit été tiré du filon & 
amené dans, cet endroit-là du tems des 
anciens travaux des Tfchudiens comme on 
eft ici dans l’ufage de les appeller, Car cette 
riche mine a auf été exploitée par cette 
mème nation inconnue de nos jours, qui a 
laiflé dans la partie méridionale de PUral 
tant de traces de fon intelligence & de {om 
activité en fait: de trayaux métalliques ` & 
ce font.proprement les: veftiges. des anciens 
puits écroulés ; dont on voit encore quel- 
ques - uns dans le diftritt  qu'occupent les 
mines &en-decà des fonderies de Sewerski, 
qui ont donné lieu à la -découverte de cette 
miniere- ci, laquelle date déjà, dit-on’ 
de 1:38. On rencontre encore actuellement 
jufqu’à la profondeur de dix toiles & au- 
dela, différentes traces de ces-anciens tra: 
vaux. Una trouvé ci. devant, çà & là 
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des paleries & d’autres ouvrages qui mé- 
toient qu'à moitié éboulés, & des copeaux 
de bois de pin fichés dans Pargille des pa 
rois & à moitié brùlés nor on fait. que les 
anciens mineurs travailloient à la clarté de 
pareils copeaux. M. Turtfchanninof poffede 
un gant & un havrefac déchiré de peau.de 
renne , trouvés entre des pierres blanches à 
la profondeur de neuf toifes. 
On emploie continuellement aux travaux 
dont nous donnons icila: defcription, deux 
cents hommes pour le::feul travail des 
mines : à quoi il faut ajouter , en infpedteurs 
des ouvriers, maréchaux , parlefreniers; 
bourréliers , voituriers: qui charient le four- 
rage pour les chevaux & les-bois de Char: 
pente qui s’emploient dans la mine, & 
qu’on Dit monter ici à quatre mille cinq 
cents folives de.bois de pin, environ cent 


cinquante hommes. Enfin Pon occupe en- 
‘core.en hiver; dans le tems où le travail elt 


Je plus fort, au- delà de cent payfans de 
corvée, qui font obligés-d'acquitter de cette 
maniere leur:capitationf hist °° essy 
Sewérskôi: Sawod:;fitué à fept werfts de 
‘Polefskoï -Sawod sne Content: qu'une très- 
petite quañtité d'habitations & d’ouvriers:; 
K iv 
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tous les bâtimens qui ont rapport à la forge 
y font conftruits en briques. Des crois for- 
ges réunies , elle eft la plus près de Pen- 
trepôt ou priflau où le fer de ce pays sem- 
barque fur la Tfchuflowaja. 

L'efpece de chardon appellé carduus he- 
terophyllus , croit dans les environs de Kof- 
folbrod. Cette plante qui vient de même 
en abondance dans toutes les forêts humi- 
des de la Sibérie, eft remarquable en ce 
que les ‘payfans d’une partie de ces contrées 
trempent leur laine dans une décoction de 
cette plante, pour lui faire prendre une 
teinte de jaune avant de la teindre en rouge 
avec la garance fauvage, à laquelle ils mê- 
lent un peu d’alun. Ils obtiennent par ce 
procédé un rouge beaucoup plus beau & 
plus ‘éclatant que s'ils teignoient leur laine 
tout de fuite en rouge. À trois werfts 
environ de Koffolbrod on voit à la droite 
du chemin une carriere de marbre qui weft 
ouverte que depuis peu d’années. Ce mar- 
bre paroît entiérement compofé de petits 
grains de fpath à demi tranfparent, qui 
font comme agglutinés enfemble. Il fe pré- 
fénte dans un terrein prefqu'en plaine, en 
mafles énormes ` de maniere qu’on en peut 
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tirer d'un même bloc des colonnes entieres 
& des piedeftaux de la premiere grandeur. 
A cinq werfts plus loin on rencontre une 
autre carriere de marbre, dont on a tiré des 
colonnes d’une proportion peu commune ; 
& l’on continue toujours à en tailler de ce 
même marbre pour la décoration des palais 
impériaux & l’embelliffement de la capitale. 
Celui qu’on tire de cette carriere, & qu'on 
appelle marbre de Gorno - Stfchiti , eft un 
des plus beaux de tous ceux qui ont été 
découverts dans toute la Ruffie; il eft de 
couleur grife, veiné & moucheté de blanc en 
diverfes manieres & fufceptible du plus beau 
poli. Les pieces travaillées ici font d’abord 
tranfportées fur des traîineaux jufqu'à la 
Tfchufflowaja, qui n’eft pas bien éloignée 
de la carriere; mais elle n’eft pas tout de 
fuite allez navigable & ne le devient qu’au- 
deflous du priftau d’Utkinski. C’eft là qu’on 
tranfporte par terre, non-feulement dici, 
mais encore des autres carrieres plus éloi- 
gnées & de celles qui font fituées à left de 
Catharinenbourg, avec bien des peines, 
dans des caiffes faites avec foin, toutes les 
pieces de marbre travaillé; & au printems 
on les expédie fur des bâtimens par la 
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Kama & le: Wolga vers la capitale. 
Uktuskoi- Sawod eft, après Catharinen- 
bourg , la:plus ancienne des fonderies éta- 
blies en: Sibérie pour le compte de la cou- 
ronne : mais comme les bois y ont fouffert 
une diminution confidérable, les travaux 
y ont ceflé. En revanche on y a fait un éta- 
bliffement: pour le lavage des mines d’or de 
Berefofski, lequel confifte en deux bocards 


à neuf pilons & en quantité de lavoirs. Le. 


nombre de ces lavoirs , dont chacun eft com- 
polé de trois plans ou planches grofliére- 
ment travaillées & placées l’une an deflus 
de l’autre, fe monte à cent vingt, E (e 
font diftribués, dans les deux hangards, en 
deux rangées les uns à côté des autres. Au- 
deffus du plan fupérieur de chaque lavoir , 
il y-a un entonnoir quarré de bois, garni 
d'un gril de fer où lon vient apporter la 
matiere pulvérifée par les bocards. Tous 
les entonnoirs d’une: même rangée pofent 
fur un chafis qui eft mu par leau, ainf 
que les boccards, & va & vient continuel- 
lement; Leau eft amenée du canal dans 
tous ces entonnoirs par un conduit garni 
d’un tuyau: latéral pour chaque entonnoir. 
Cette: eau s'écoule au travers du gril, mêlée 


VOYAGE EN PERSE 155 


avec la matiere pulvérifée par-deffus les trois 
plans du lavoir dans un autre conduit qui 
aboutit à des mares placées au - dellong des 
hangards. Toutes les eaux des lavoirs , après 
s'être raffemblées dans ces mares où fe ren- 
dent également les eaux qui font aller les 
bocards , s'écoulent enfin dans la riviere 
d'Uktus. On-vuide quelquefois ces mares 
pour laver encore une:fois le limon pefant 
qui s'y dépole.& qui contient encore un 
peu d’or. Tout ce travail , qui peut être Sa 
cuté avec Den de monde ` neige que quels 
ques ouvriers qui portent continuellement 
de la matiere pulvérifée dans les enconnoirs ; 
& quelques autres qui ont foin d'enlever 
avec des broffes: bien rudes le fchlick ou 
poufliere de mine qui s'attache aux plans 
des lavoirs, E que ces ouvriers font tom- 
ber dans des huches placées au - deflous. Ce 
fchlick encore :très-impur:pañle une der- 
niere- fois. dans-des lavoirs -à- bras deftinés 
à cet, ufage, -où on l’étend avec de petites 
pelles ,-& où on le lave avec précaution ; on 
le tranfborte. de là dans une chambre où 
Von tient une garde; là on l’épure entiére- 
ment: dans des huches de féparation, & l’on 
fépare avec l'aimant le gros fable ferrugis 


Pa 
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peux, qui vient de lauge des boccards, du 
plus fin fchlick ainfi lavé; puis on raffemble 
tout ce fchlick aurifere, & on le fait fécher. 
L'opération néceflaire pour raffiner de cet 
or & le féparér Pavec l'argent, ne fe fait 
qu’à Pétersbourg, où Pon envoie le fchlick 
brut, dont on prépare annuellement ici en- 
viron deux poudes, tiré du meilleur mine- 
rai de coupelle, qu'on y amene de Bere- 
fofkoi. On a découvert dans tout ce voifi- 
nage, principalement vers le Sifert, des 
filons auriferes, qu’on n’a point encore eu 
befoin d'employer pour fournir de Poccu- 
pation aux lavoirs que nous venons de dé- 
crire. 

En partant de cette fonderie, on va pref 
que toujours en defcendaut le long de l'Ur- 
kus & plus avant le long de l'Afett, à tra- 
vers une forét de pins, dans laquelle on 
paffe , avant d'en {ortir, leruiffeau de Kamit- 
chenka qui fe jette dans l'Ifett, & Pon con- 
tinue de defcendre jufqu’à Catharinenbourg, 
où M. Pallas arriva le 23 juin 1770. 

La ville de Catharinenbourg eft fituée 
fur la rive droite de l’Ifett, à vingt werfis 
de la fource de cette riviere. On peut voir 


dans la defcription du voyage de M. Gmelin 
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Painé, (*) quand & dans quel but cette ville 
a été bâtie. Nous nous contenterons de 
rapporter ici les détails où M. Lépéchin 
eft entré fur ce qui la concerne. Il y arriva 
le 30 juin 1770. On y comptoit alors douze 
cents quarante - fix maifons , & leur nombre 
s’accroit tous les jours. Elle eft entourée 
d'un rempart en terre, avec un foffé affez 
profond , garni de chevaux-de-frife. Le plus 
grand nombre des habitans eft occupé aux 
fonderies ; il y en a de divers états & pro- 
feffions. Le corps des marchands fe monte à 
treize cents foixante & dix perfonnes. Les 
maifons de la ville font toutes de bois, hors 
les atteliers, les fabriques & la chancelle- 
rie : elle a quatre églifes, dont deux font 
bâties en bois & deux en pierres. 

Ce dans cette ville que fe tient le col- 
lege fuprème des mines & fonderies de la 
Sibérie, de Cafan, de Permie & d'Oren- 
bourg. Ce college renferme cent quatorze 
fonderies dans fon reflort ; il y en a vingt- 
fept qui reflortiffent en premiere inftance 


(*) Voyez partie I du Voyage de Sibérie de 
Gmelin, dans le quatrieme volume de la collection 
de Güttingne ( Gottingifche Jammlung ) p. 112 & 
a S partie IV dans le feptieme volume , P. 387 
SS HI, 
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du college des mines d'Orenbourg, dont 
dix-{ept fonderies de cuivre & dix fonde- 
deries de fer. Le college des mines de Per- 
mie a trente - deux fonderies dans fa depen- 
dance, favoir, vingt-quatre fonderies de 
cuivre, huit de cuivre & de fer, & un mar- 
tinet pour le fer: le college de Kafan ma 
que dix fonderies , huit de cuivre , une de 
fer, & une de fer & de cuivre. 

La monnoie eft placée dans la ville même 
au bord de lett; elle eft dirigée par une 
commiffion particuliere, & ce font les eaux 
qui font aller la majeure partie du travail. 
Tous les atteliers font conftruits en briques 
& couverts de plaques de fer. On ne frappe 
ici que de la mounoie de cuivre, depuis 
les pieces de cinq copeques jufqu’au quart 
de copeque (Cpolafchtes). Les maitres de 
fonderie font obligés de fournir le cuivre 
a leurs frais à la monnoie, à un prix réglé 
par des lettres - patentes. ` 

On frappe journellement, au moyen des 
dix machines que les eaux font aller, pour 
dix mille roubles de ces pieces de cinq cope- 
ques , par couféquent dans l’année de travail 
prefcrite par les ordonnances, 2,540,000 
roubles, Deux machines à bras en fourniflent 
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jourñellement-pour 1280 roubles : ainfi on 
fait dans l’année 325,120 roubles, en gros ou 
pieces de deux copeques chaque jour pour 
800, par an pour 203,200 roubles en quarts 
de copeque , tous les jours pour 400, & par 
an pour 25,400 roubles. Suivant ce calcul, 
il fe frappe journellement pour 12,580 rou- 
bles de différentes monnoies ; ce qui fait, 
année commune, trois millions 271 mille 520 
roubles (*) en pieces de cuivre qui fortent 
annuellement de la monnoie. Mais, vu les 
empêchemens qui furviennent & les répa- 
rations que les atteliers exigent, le pro- 
duit n’eft pas toujours le même; cepen- 
dant il fort tous les jours plus de 10002 
roubles des mains des ouvriers; car en lan 
1769 on frappa , en diverfes efpeces de 
monnoies , 2,087,147 roubles. Il fe perd en 
frappant, fur 100 poudes, une livre & 72 
folotniks, ce qui fait 14 folotniks (**) par 
poude. S 

On a levé pour efcorter la caravane d'àr- 

(*) L’addition des fommes énoncées donne pour 
total 3,195,320+roubles: ce qui fait aufli la fomme 
que donne le total des monnoies fabriquées chaque 
jour ; favoir, 12ç8o-roubles, multiplié par 254 jours, 
nombre auquel on évalue l’année de travail. 


(**) Un folotnik eft le tiers dun lot, ou un 
firièeme d’une orice. 
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gent, ainfi que pour la garde & la polices 
une compagnie particuliere, appellée la com- 
pagnie de la Monnoie. Cet argent fe rant, 
porte par terre au priftau d'Utkinskaja , fur 
la riviere de Tichuflowaja à cent werfts de 
Catharinenbourg. On compte qu'un cheval 
tranfporte dans ce voyage vingt-cinq pou- 
des en hiver , vingt au printems & quinze 
en automne. Evaluation faite de tous les frais 
néceflaires , les réparations extraordinaires 
exceptées, le poude de monnoie de cuivre 
revient, compris les frais de tranfport juf- 
qu'à Utkinskaja, pour le total de la main- 
d'œuvre, à 19: copeques. Par conféquent 
le poude revient, compris l'achat du cui- 
vre, à $ roubles & 69 copeques ; mais chaque 
poude eft porté en monnoie courante à la 
valeur de feize roubles; d’où il eft aifé de 
calculer combien lhôtel des monnoies de 
Catharinenbourg rapporte à la couronne. 
Outre la chambre des monnoies , il y a 
encore à Catharinenbourg une infpection 
des mines d’or. L’or fe fépare des parties 
hétérogenes qui l’enveloppent, au moyen 
du bocard & du lavage. Quatre établiffe- 
mens font formés pour cetté opération. Le 


premier de ces lavoirs eft dans la ville même 
le 
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le fecond près des mines de Berefofskoi, le 
troilieme fur la riviere d'Uagus, à fept werfts 
de la ville, & le quatrieme à fix werfts de 
Berefofsk, fur la riviere de Pyfchma, d’où 
il a pris le nom de Pyfchminsk. 

Il y a une commiflion particuliere pour 
les pierres colorées, laquelle releve direc- 
tement du cabinet. On ne travaille ici que 
de petites pierres & des échantillons, pour 
lefquels il ya trois fabriques établies; dans 
Pune on polit des morceaux de marbre de 
médiocre grandeur , abfolument fans ma- 
chine ; dans les deux autres on travaille des 
pierres colorées par le moyen de machines 
que leau fait mouvoir. L. 

M. Pallas partit le 24 juin 1770 de Ca: 
tharinenbourg, pour fe rendre au lavoir 
Berefofien, ou Soloto-Promywolnoi-Sawod, 
fitué à quinze werfts de la ville. Notre fa- 
vant longea dans fa route le lac Tfchertafch, 
& traverfa , en fuivant le grand chemin, un 
village fitué fur la rive occidentale de ce lac, 
& qui contient plus de cent bonnes maifons 
de payfans bien bâties & habitées par d’an- 
ciens croyans ou Rofskolniki, qui la plupart 
font le commerce ou exercent des profef. 
Dons, & font très à leur aife. On voit fur. 

Tome JE, EL 
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les bords du lac quantité de caiffes faites de 
madriers & pofées fur des poteaux. Les ha- 


bitans y fement des concombres, qui ne. 


réuffiffent guere que dans ce feul endroit 
de toute la contrée froide & couverte de 
bois des environs de Catharinenbourg. 

- De l'autre côté du lac eft la montagne des 
mines ; elle eft toute couverte de bois, & 
séleve par une pente très-douce en Sé 
tendant vers la Pyfchma : c’eft dans fon fein 
qu’on trouve les mines auriferes. Après la- 
voir pañlée , on arrive au bout de fept werfts 
à Berefofskoi- Savod, qui contient un grand 
nombre de maifons; & Ceft là qu’habitent 
tous les ouvriers attachés aux mines d'or. 
Les tables à lavage, qui font au nombre de 
cent vingt, avec les deux bocards à neuf 
pilons chacun; & les lavoirs à bras, font dif- 
tribués dans deux hangards. Cet établiffe- 
ment livre annuellement près de deux pou- 
des & demi de fchlick ou poudre de mine 
dor. Les lavoirs qu’on a établis fur là Pyf- 
chma à fept werfts d'ici, font plus confidé- 
rables que ceux-ci & ceux d'Uktuski. 

Toutes les mines d’or actuellement en 
exploitation font entre la Pyfchma & le ruif- 
feau de Berefofska, à diverfes diftances dé 


VOYAGE EN PERSE. 163 


la fonderie de Berefof. Cependant, depuis 
174$, époque à laquelle les premiers travaux 
relatifs aux mines des bords de la Pyfchma 
ont eu lieu, Pon a découvert dans quantité 
d’autres contrées de la dépendance de Ca- 
tharinenbourg, principalement au bord de 
Ylfett, de la Pyfchma, de la Neiwa & du 
Tagit, des minéraux femblables ; & Pon a 
même commencé à faire des fouilles dans 
la plupart de ces endroits -là : mais comme 
aucuue de ces mines ne s’eft trouvée allez 
riche pour être exploitée, excepté celle qui 
Peft atuellement dans le diftrict de la haute 
Pyfchma, & la mine de Schilofski, tous ces 
autres travaux ont été peu à peu aban- 
‘donnés, & l’on fe borne à exploiter avec 
le plus grand foin les mines qu’on a ouver- 
tes entre la Pyfchma & le Berefofska. Les 
indications de mines qu’on a découvertes 
dans les montagnes avancées de PUral lui- 
même vers lorient, confftent principale- 
ment eu filons quartzeux , de la mème nature 
que ceux que nous allons décrire : tandis 
que dans toutes les contrées qui s'étendent 
le long des rivieres qui dirigent leurs cours 
vers lorient, là où les montagnes fe per- 
dent dans la plaine, & les couches du terrein 
L ij 
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prennent une difpofition horizontale, il n6 
s’eft trouvé que quelques pierres ferrugineu- 
fes & quelques ochres qui fe foient montrées 
légérement auriferes ; de forte qu'on ne peut 
les envifager que comme des fragmens dé- 
tachés des vraies veines. 

Les mines appellées mines Pyfchminkien- 
nes font les plus anciennes de toute la con- 
trée & ont été découvertes en 1745- Il y 
en a deux autres très-importantes en ex: 
ploitation...à peu de diftance de celles-là, 
dans la montagne qui savauce vers la Bet, 
chma: lune porte le nom de Romanofskoï,, 
& Pautre de Kljutfchefskoi - Rudnik. Les 
travaux de la premiere ont commencé en 
1762, & font dirigés Vers la fuperficie; la 
derniere a été ouverte en 1763, & l’on y 
a rencontré. les filons les plus continus & 
les, plus riches; un entr'autres qui fe trouve 
_au.- deffous du puits principal, où lon sell 
affuré déjà de plus, de foixante toifes en 
dire&ion horizontale ; les rameaux. même 
ont communément vingt à trente toiles en 


longueur. : 

On comprend fous la dénomination des 
mines de Berefofskoi, quatre mines fituées 
dans le voifinage du ruifleau & de la fawode 
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de ce nom, & qui font en exploitation de- 
puis l'année 1752. Les travaux de ces mines 
{fe pourfuivent avec beaucoup de diligence; 
& tout ce qui a rapport à cette exploitation 


‘qu’on a déjà pouffée de cinq jufqu’à quinze 


brafes de profondeur & au-delà, fe fait 
en tous points dans le plus grand ordre & 
felon les meilleures regles. Il paroit qu’au- 
cune mine de la Sibérie ne gelt montrée 
dans la difpofition de fes filons d'une ma- 
niere aufi réguliere & aufi conforme aux 
loix de la minéralogie allemande, & ma en 
même tems contredit auli manifeftement 
les principes que M. Gmelin sétoit for- 
més fur Pirrégularité des veines métalli- 
ques de cette partie du globe, que celle 
dont nous donnons ici la defcription. Car , 
quoique la plupart des filons & les petites 
veines qui les coupent n’aient point encore 
été fuivis à une grande profondeur, & que 
les maitres filons des mines de Klintfchef 
& de Berefofskoi maient point encore été 
exploités plus bas que vingt braffes , ils don- 
nent non- feulement les plus belles efpéran- 
cés quant à la continuité ; mais leur marche 
eft encore très - réguliere, foit en fuivant la 
ligne horizontale, foit en s'inclinant. ` 
L iij 
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Voici donc la pofition générale & la 
nature des mines auriferes de ce pays-ci. 
La partie de ces montagnes qui eft riche en 
métaux abonde en filons & en petites veines 
fixes & qui ont prefqu’une même direction 
du couchant au levant, & entrent dans la 
profondeur fous différens angles de foixante 
à quatre-vingt degrés, du nord au midi. Il 
welt cependant pzs rare de rencontrer des 
filons & de petites veines qui fe croifent 
diagonalemet ou tranfverfalement ; mais en 
général la majeure partie fe dirige commu- 
nément fur la même ligne. Toutes ces veines 
métalliques , qui font compolées d’un quartz 
caverneux & cryftallifé, different beaucoup 
en longueur & en force; plufieurs ont à 
peine un pouce d’épailleur, d’autres ont deux 
palmes & au- delà. Souvent on remarque 
encore qu'un filon mince dans le principe, 
groffit en fe prolongeant plus avant, tandis 
qu'un plus épais diminue peu à peu. Quant: 
à leur étendue en longueur, on les trouve 
ordinairement de cinq, huit à dix brafles , à 
Pexception de le feule mine de Klinfchefski, 
où l’on a découvert des filons beaucoup plus 
confidérables, & où le maitre filon qui fe 
trouve au- deffous du puits d’épuifement 
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şétend à une diftance de foixante à foixante 
& dix brafles dans la montagne, E: ite con- 
jedurer qu’il eft auffi conftant dans la pro- 
fondeur. Les petits filons ordinaires & les 
vénules font communément plus riches en 
or pendant les premieres brafles ; & au bout 
de fept , huit, jufquà dix brafles en pro- 
fondeur, ils deviennent toujours plus pau- 
vres, quoiqu’ils senfoncent beaucoup plus: 
obfervation qui peut à bon droit paroiître 
fort extraordinaire. Là où les filons ceffent s 
ils fe divifent ordinairement en fibres où 
vénules, ou bien ils s’amineiflent au point 
de fe terminer en coin. On a obfervé géné- 
ralement dans cette montagne que les veines 
métalliques font couchées dans un banc d'ar- 
gille blanche, ou d’un gris jaunâtre, tendre, 
un peu fibreufe & micacée , qui fe dirige dw 
feptentrion au midi, & qui prend de cinqà 
dix braffes en largeur, & fouvent deux cents 
braffes en longueur dans la montagne. Ce 
banc d’argille donne à fes filons une grande 
facilité à fe détacher, & s’exploite très-ailé- 
ment ; mais aufi l’on rencontre fréquemment 


_ autour des filons une écorce de roche cor- 


née , grife, tachetée de rouge, tellement ad- 
hérente au filon , qu’on a beaucoup de peine 
L iv S 
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à Pen féparer , & fi difficile à percer, qu'on 
men vient à bout qu’en la faifant fauter 
avec de la poudre. Dans ce banc corné & 
argilleux , ou dans cette falbande, il y a des 
filons ou vénules qui ne font diftans les uns 
des autres que d’une demi -aune ; d’autres 
ont entr'eux quelques aunes , & même juf- 
qu'a quatre & cinq brafles. Dans les côtés 
& dans les profondeurs, ce banc argilleux 
eft coupé par-tout par une argille feche dont 
Ja couleur eft d’un très-beau vermillon ta- 
cheté de blanc; on la regarde généralement 
ici comme le voleur des métaux, & on lui 
a donné le nom de #raffik, parce qu’elle 
fert à faire une bonne couleur rouge. Dès 
que l’on eft parvenu à cette argille ftérile, 
très- digne d’être remarquée, on ne doit 
plus compter fur aucun indice métallique; 
&. de même dans la profondeur, largille 
grife ou la gangue, ainfi que le filon lui- 
même , font étouffés & radicalement coupés 
par cette matiere rouge. 

ll y a cependant quelques exceptions à 
obferver dans la pofition des veines métal- 
liques que nous décrivons ici. Par exem- 
ple, dans la plupart de fouilles Berefof- 
kiennes , le métal fe trouve le plus ordinai- 
rement dans la pierre de corne dont nous 
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avons parlé ci. deflus, & pour lors il faut 
beaucoup de travail pour rompre la pierre 
& féparer la mine. Outre cela, le grand 
filon placé fous le puits d'épuifement Ke- 
jutfchefkien a pour roche une pierre argil- 
leufe, rougeâtre , fableufe, friable & dia- 
prée; & à d’autres endroits de la même 
foffe , la mine aurifere confifte, à ce qu’on 
aflure, en un lit de fable mêlé de cailloux 
quartzeux , & qui refflemble à du fable de 
riviere; à quoi il eft eflentiel d'ajouter que 
les cailloux quartzeux ne préfentent pas le 
moindre veftige d’or. 

Nous paflons à la defcription de la mine 
aurifere ‘mème ; & des autres particularités 
remarquables qui fe préfentent dans fes 
filons. La mine la plus commune dans tou- 
tes les fofles confifte principalement en une 
fubftance d’un brun foncé ou noirâtre , tan- 
tôt compacte & femblable à une pierre fer- 
rugineufe , tantôt fpongieufe & en maniere 
de drufe, laquelle eft abondamment parfe- 
mée de cubes fillonnés très - remarquables, 
que nous décrirons plus bas. Elle eft de 
plus accompagnée“ d’une belle ochre fort 
riche, d’un jaune brun, qui s’eft mélangée 
dans le quartz caverneux d’une maniere 
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auffi confufe qu’elle eft extraordinaire. C'eft 
dans cette matiere brune, & dans lochre 
qui l'accompagne, que Por fe trouve com- 
munément femé en fine poufliere ou fchlik ; 
& ce weft que rarement que l'on trouve 
ce métal noble fur de la mine plus com- 
patte & dans le quartz même, en petites 
feuilles ou en paillettes vifbles, plus ou 
moins confidérables. Même les morceaux de 
mine où l’on a peine à diftinguer la pouf- 
Gere d’or à la loupe, ne font pas pour cela 
dénués d’or, & c’eft principalement avec 
de pareilles mines que les lavoirs font main- 
tenus en activité. Le quartz ftérile en foi des 
veines métalliques et par - tout couverts 
jufques dans fes plus petites filures , d’une 
belle efflorefcence d’un jaune brun & quel- 
quefois gorge de pigeon. 

L'or n’eft point répandu dans les filons 
d'une maniere uniforme , & il paroît même 
que la mine la plus riche fe préfente bien 
plutôt en nids, quoiqwà l'extérieur & dans 
la nature du filon on ne s’apperçoive d’au- 
cun changement vifible. Mais on y ren- 
contre en nids & en rognons des morceaux 
de mine d’or & d’autres fofliles d’un genre 
tout-à-fait particulier & digne de Patten- 
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tion des obfervateuts. Il n’en eft point fur- 
tout qui mérite autant qu’on la fafle con- 
noître par une defcription détaillée , que le 
bimfteinertz (mine pierre-ponce) que Pon 
trouve particuliérement dans les mines de 
Klijufchefski & de Perdunof, ainfi que dans 
les Berefofiennes ; mais bien plus rarement, 
& même point du tout, dans les autres. 
Cette mine remarquable fe préfente en gå- 
teaux ou maffes plus ou moins confidéra- 
bles , au milieu du filon aurifere, dont elle 
fe détache réguliérement par fa couleur d’un 
brun jaunâtre & une croûte fableufe. L'in- 
térieur de ce gâteau, qui eft d’une extrême 
légéreté, reflemble au premier afpet à du 
pain blanc à petits yeux, ou à de la pierre- 
ponce, ou plus exactement encore au tifu 
délicat & lamelleux d’un os fpongieux. Cette 
fubftance eft en effet compofée de lamelles 
très-fines & très-délicates, qui fe croifent en 
toutes fortes de fens & préfentent un corps 
cellulaire dont les cavités font plus ou moins 
grandes, & elle furnage fur Peau, comme 
la pierre - ponce. La couleur de cette fubf- 
tance Celluleufe eft blanche, où jaunâtre s 
avec quelques taches brunes. Quelquefois 
clle eft grife comme une pierre- ponce, & 
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d'un tifu aufi ferré; get celle qui eft la 
plusriche. Les cellules de cette mine, dont 
la fubftance lamelleufe paroit étre entiére- 
ment de nature quartzeufe , contiennent une 
grande quantité de poudre d'op très - fine , 
dont elles font comme pénétrées , & qui eft 
tellement détachée qu'on en peut fecouer 
beaucoup hors des morceaux brifés. De 
toutes les mines auriferes de cette contrée ; 
celle-ci eft la plus riche relativément à fon 
poids, & pour l'ordinaire on peut très-aifé- 
ment y diftinguer la poudre d’or à la vue 
fimple. Ce fchlick fe fépare aufi du refte 
de la fubftance métallique fans aucune peine, 
par le feul lavage ; dans Pauge même, cette 
matiere fe broyant avec la plus grande faci- 
lité. On obtient de cette maniere, d’un poude 
de minerai, entre deux & fix folotniks 
(depuis un tiers donce jufqu’à une once ). 
de fine poudre d’or. Au refte, ce métal pré- 
cieux ne fe préfente pas en abondance , mais 
feulement par nids. M. Pallas a vu un mof- 
ceau de mine de ce genre ; qui étoit com- 
pofé d'un tifu plus groffier : il avoit en 
quelques endroits la confiftance d’un vrai 
quartz, & reffembloit tout-à-fait à un quartz 
vermoulu, 
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Mais la mine brune ou noirâtre ordinaire 
forme aufli dans quelques endroits un tifu 
léger & fpongieux , entiérement femblable ; 
il arrive même quelquefois que fes drufes 
fpongieufes ont pris une couleur de plomb, 
qui n'empêche pas qu’elles ne contiennent 
de Por. Ces morceaux de diverfes grandeurs, 
incruftés dans la mine dont nous avons 
parlé plus haut, & qui adherent commu- 
nément l’un à lautre par leurs angles , font 
même pour la plupart compolés intérieu- 
rement d’une fubftance d’un brun rougeã- 
tre, plus dure à la vérité, mais cependant 
un peu fpongieufe, quoiqu’ils préfentent à 
extérieur une furface fort dure, luifante, 
& qui donne do feu lorfqu'on là frappe 
avec le briquet. Ces cubes font par eux- 
mêmes de la forme la plus réguliere qu’il 
foit poflible d'imaginer; chacune de leurs 
fix faces eft légérement fillonnée de lignes 
paralleles, de maniere que-les lignes des 
faces qui fe: touchent font conftamment en 
fens contraire où tranfverfales , tandis que 
celles des faces oppofées ont une même 
direttion. Ces cubes, qui fe détachent aifé- 
ment de la mine & du filon, ont depuis un 
quart de pouce & au-deflous jufqu’à deux 
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pouces & fort rarement jufqu’à trois pou- 
ces cubes. Leur groffeur la plus ordinaire 
eft de fix à douze lignes. M. Pallas en a 
vu, dont la croûte étoit compofée en cer- 
tains endroits, & même une partie de tout 
de cube, d’un véritable pyrite aqueux (77. 
rites aquofus). On trouve quelquefois des 
cubes fillonnés précifément comme ceux- 
là, dont toute la fubftance met qu’une 
pyrite aqueufe. Il paroit aufi quelquefois 
des lamelles dor à leur fuperficie, & de la 
poudre d’or dans leur intérieur ; & la miné 
commune met fouvent qu'un compolé de 
pareils cubes ‘fpongieux ; fecoués & entaflés 
pêle- mêle en un monceau. | 
Lon trouve aufi de tems en tems, & 
principalement dans le Perdunofskoi - Rud- 
nik, mais bien plus rarement encore que 
celle que nous venons de décrire, une mine 
de couleur de plomb, qui paroît grenée & 
qui eft très -friable. Elle ‘contient de l'or; 
mais elle eft ; comme nous- Pavons déjà 
dit, extrêmement rare. On prétend encore 
qu’il y a pareillement de Por dans une argille 
micacée blanche, dont on a trouvé, dans 
la mine de Berefof, que quelques boules’ 
creules de différente grandeur étoient rem- 
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plies. Ces boules avoient une croûte d’un 
brun jaune, de la nature du grès: ce qui 
les fait reflembler beaucoup à lextérieur 
aux foi- difant melons du Mont-Carmel. 
Ceux dont nous parlons étoient totalement 
remplis à l’intérieur de cette argille molle 
dont on a parlé plus haut, où M. Pallas 
n’a pas pu diftinguer la moindre trace de 
pouflere d’or, même en l'épurant avec le 
plus grand foin , mais bien une grande quan 
tité de particules de mica blanc. 

Il fe préfente auffi d’ailleurs dans les filons 
auriferes , non - feulement des drufes quart- 
zeufes, mais encore des topazes ifolées , 
ou raflemblées en drufes. Elles font de dif- 
férens degrés de bonté, & ont fouvent un 
pouce d’épaifleur ; leurs cryftaux hexago- 
nes, à pointes diverfement alongées ou ap- 
platies, font tantôt clairs comme de l’eau, 
tantôt couleur de fumée & plus ou moins 
foncés. On prétend que dans le puits d’é- 
puifement de la mine de Kljufchefski, il fe 
trouve au fond de l’eau une maffe de topaze 
énorme, dont cette même eau n’a point 
encore permis de fe mettre en poñeffon; 
mais on a pu en détacher des morceaux 
très- beaux & très - clairs. Les filons où Pon 
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rencontre des topazes s’ennobliffent pour 
lordinaire & deviennent plus riches. Ces 
filons auriferes fourniflent encore une allez 
grande quantité de pyrites aqueufes ou mif- 
fbikkel, qui. fe tiennent dans le quartz, & 
qui prennent quelquefois une forme cubi- 
que dans la fracture. 
Indépendamment des filons auriferes, on 
a d’autres filons, particuliérement dans les 
mines de Berefofskoi , qui contiennent du 
cuivre , du plomb & de l'argent. On a trouvé 
ainfi dans la folle Berefofkienne , N°. 7, en- 
tre des grès, dans des filons compofés d’un 
quartz gras mêlé & confondu. d'une ma- 
niere étonnante, non- feulement une belle 
galene vierge grofliere en rognons , & quan- 
tité de pyrites aqueux, dans lefquels il y a 
quelquefois de belles cavités revêtues d’un 
azur bleu foncé; mais auf ce fpath de 
plomb rouge, fi remarquable, fur lequel 
M. Lehmann, confeiller des mines, a publié 
un mémoire imprimé, & dont on n’a point 
encore découvert le pareil, ni dans la Rothe 
niau-dehors de cet empire. Ce {path pefant, 
tantôt de diverfes couleurs, tantôt d’un 


rouge de cinabre & à demi tranfparent, fe. 


trouve cryftallifé en quilles groffesou minces, 
LD longues 
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longues ou courtes, tant dans les cavités 
du quartz, que dans celles de la falbande 
de grès, & affecte, là où il trouve de lef- 
pace , cette même figure de prifme quadran- 
gulaire applati, dont les extrémités fe ter. 
minent à vive arête à deux faces plus ou 
moins alongées : quoique cette figure ait 
proprement été faite pour un fchorl verd, 
dont il fera parlé plus bas, on le trouve 
cependant aufli cryitallifé fur du quartz, en 
pyramides courtes, de biais & irrégulieres , 
comme de petits rubis. Broyé, il fournit un 
guhr d’un beau jaune vif, qu'on pourroit 
employer dans la miniature. Dans toutes les 
épreuves auxquelles on a foumis cette mine 
dans le laboratoire de Catharinenbourg, elle 
a conftamment rendu , outre une grande 
abondance de plomb qui alloit fouvent pref- 
que à la moitié du poids de la mine, fon 
grain d'argent : ce que M. Lehmann n’a pas 
pu remarquer, par la raifon, fans doute, 
qu'ayant fait fes effais fur une trop petite 
quantité de matiere , Pargent wa pas pu lui 
devenir fenfible. 

Comme pour lordinaire on ne travaille 
pas précifément dans l'endroit où ce fpath 
de plomb fe trouve, parce que la commu. 
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nication d'air y manque, il eft affez dificilê 
pour le moment de s'en procuret de bons 
fragmens , & fur -tout en afez grande 
quantité pour en faire des épreuves. On 
s'occupa cependant, dans l'hiver de 1770 à 
1771, à percer un puits pour favorifer la 
communication dair dans cette mine. M. 
Pallas en a vu un fragment qui contenoit en 
méme tems de cette galene grofliere & de ce 
fpach de plomb dans le quartz. On trouve 
encore, dans ces mêmes veines de quartz 
mélangé, où fe forme ce minéral fi rare, de 
petits cryftaux alongés , terminés en poin- 
tes à chaque extrémité, & couchés. Ils ont 
une couleur jaune de foufre , qui leur donne 
apparence du foufre vierge ; les mineurs le 
donnent même pour tel. Maisils ne senfama 
ment pas au feu , & n’éclatent pas non plus à 
Ta famme, comme le fpath de plomb rouge: 
de forte qu'ils pourroient bien être une ef- 


pece de fpath métallique; mais il ne fera. 


point du tout aifé d'en recueillir en aflez 
grande quantité pour en faire les épreuves 
nécelfaires. On trouve cette: petite cryftal- 
lifation également fur le quartz & fur le 
grès. ; 
A&uellement (en l'année 1770) la tota- 


t 


VOYAGE EN PERSE. 179 


lité des travaux métalliques de ce diftri& 
occupe cinq cents mineurs, qui fuffifent 
a peine pour la fouille des mines, à la- 
quelle on procede fur-tout en hiver. Le 
travail long & ennuyeux du brifement & 
de la féparation du métal, qui fe fait hors 
de la mine avec des marteaux de fépara- 
tion, { marteaux en forme de coin pour con- 
cafler & féparer les mines ) fous des han- 
gards ouverts, exige encore bien plus de 
bras. Auff a-t-on défigné pour ce genre de 
travail quelques milliers de payfans, qui 
font obligés de le faire par corvées; ce qui 
tientilieu de capitation. Cela n'empêche pas 
qu’ils ne reçoivent encore, en proportion 
de leur âge & de ouvrage qu’ils font, un 
petit falaire journalier de trois jufqwà fix 
copeques. On a auff l’attention de ne les 
employer que dans les tems où ils ne font 
pas occupés des travaux de la campagne ; 
c’eft ce qui fait qu’en été, où la plus sde 
partie du travail extérieur de la mine pour- 
roit seffeđtuer , on manque fouvent dE 
vriers. Le métal détaché, autant que pofi- 
ble, de fa gangue, fe partage par les ouvriers 
en premiere & moyenne qualité; & en une 
troifieme qualité compofée des’miettes de la 
M ij 
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mine féparée au marteau dans la montagne : 
c'eft ce qu’on appelle petit métal (en alle- 
mand #ein.ertz & en ruffe podredrok ) ; on 
Je lave dans des tamis fufpendus au - deflus 
de plufieurs grandes cuves ; & lorfqu'il eft 
éclairci, on de trie. Ces trois qualités de 
minerai fe portent pour lors à l’attelier que 
nous avons défigné plus haut fous le nom 
de lavoir, où on les met fous les bocards , 
& où elles rendent, après avoir fubi les opé- 
rations décrites Ci- deffus , fuivant une éva- 
luation faite à peu près & l'une dans Pau- 
tre, de mille poudes de minerai, trente à 
quarante folotniks & jufqu'à une demi- 
livre de fchlik fin ou de poudre d’or. Or on 
tire annuellement de ces mines juqu’à deux 
cents mille poudes de minerai , dont la 
meilleure qualité fait environ la dixieme 
partie, & le petit métal la plus forte. Les 
trois établiffemens pour le lavage peuvent 
rendre annuellement de cinq à fept poudes 
de fin fchlik. OG 


*) Six mille poudes de minerai ne rendent qu'au 
plus demi-livre de fin fchlik; deux cents mille pond 
ne doivent en rendre que cent livres , ce qui ne E 
que deux poudes & demi, puifque le, poude eft À 
quarante livres poids de Boite, Mais en cs 
que ces trois lavoirs rendent chaque année fix pou 
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On trouve dans les carrieres de marbre 
de Stanofski, qui font éloignées de quinze 
àvingt werfts de l’établiffement Berefofien , 
de grands pectinites qui ne font remarqua- 
bles que parce que ce furent les premieres 
pétrifications que M. Pallas apperçut dans le 
côté oriental de ces montagnes. 

Notre voyageur fe rendit le 27 juin de 
Catharinenbourg à Newjanskoi - Sawod , & 
vifta, chemin faifant, après avoir traverfé 
le village de Pyfchma ,une mine de fer ap- 
pellée Werchnaja- Plotina, qui dépend de 
Pétablifement d'Ifett. Il vit plus loin un large 
marais qui a pris le nom de Krafnoje-Boloto, 
à caufe qu'il eft entiérement couvert d’une 
ochre d’un jaune très - vif. À fept werfts de 
ce marais , Pon arrive au village de Mofto- 
waja, & à deux werfts au - delà on trouve 
encore une mine de fer. Cette contrée offre 
en quantité d’endroits des indications de 
mines d’or ; mais à mefure qu’on s'approche 
de fin fchlik, cela ne feroit pas encore quatre cents 
marcs d'or. D'ou lon peut conclure que dans un pays 
où la main-d'œuvre, le bois & les denrées ne feroient 
pas à auf bon compte qu’en Sibérie, & où Pon mem- 
ploïeroit pas la reflource des corvées, toujours oné- 
reufe au peuple, le produit de Ces mines ne balan- 


ceroit point à beaucoup près les énormes dépenfes 
qu’elles occafonnent, Note de l'éditeur François. 
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de Neujansk, le fol devient toujours plus 


ferrugineux. Aufli le fer abonde-t-il dans 


ce lieu, & l’on voit tout autour des fonde. 
ries à diverfes diftances, & un aflez grand 
nombre de fouilles & de mines. 

De toutes les fonderies de fer de la Si- 
bérie, Newjanskoi - Sawod eft fans contre- 
dit la plus importante & la plus confidéra- 
ble; on l'appelle tout fimplement, à caufe 
de fon ancienneté , Staroi- Sawod ( Pan- 
cienne ). C’eft aufi le premier établiffement 


de cette nature qui ait été fait en Sibérie, & ; 


ce font les ancêtres de la famille des Demi- 
dof qui en font les fondateurs. Cette fon- 
derie eft en activité depuis Pan 1701, & la 
famille, de Demidof l'a toujours poñlédée 
jufqwau moment de la-vente qu’elle en fit, 
il y a peu d'années, conjointement avec les 
fonderies voifines de Werchnotagilskoi , 
Schuralinskoi, Byngofofskoi, & quelques 
autres ufines Permiennes, à l’afflefleur Saira- 
Jakowlef-Sabakin. On voit au milieu de Pene 
droit, près de la rive gauche de la riviere 
de Naiura, un ancien fort quarré, avec une 
galerie couverte & fept tours, dont trois fer- 
vent de portes; l’intérieur de ce fort ren- 
ferme, outre les bâtimens de la fonderie, 
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une habitation pour le propriétaire , bâtie en: 
pierre; & quoique dans le goùt antique, 
cet édifice elt vafte & dallez belle appa 
rence: il a deux ailes, un comptoir féparé , 
& quelques autres corps détachés qui font 
en bois. Cette même enceinte contient en 
core une vieille églife aufi en bois, & un 
clocher en pierres, tort haut, avec un caril- 
lon, enfin quelques maifons pour les oft. 
ciers de la fonderie, un magafin de mar. 
chandifes, où Pon vend divers ouvrages en 
cuivre & autres, fabriqués fur les lieux, 
& quantité de boutiques. On voit à côté 
du clocher une colonne de fer de fonte {ur 
pied, & aflez forte, qui avoit été deftinée 
dit-on, à recevoir la ftatue du confeiller 
d'état Akimfi Demidof. Le nombre des ha- 
bitations ordinaires , bâties fur les deux bords 
du canal d’ufines dans un circuit de dix à 
douze werfts, monte aduellement pour le 
moins à douze cents ; & l’on évalue celui des 
habitans, qui font pour la plupart Rofskol- 
nik, & qui paroïflent fort à leur aile, à 
plus de quatre mille måles: En bâtifflant cet 
endroit, Pon a eu foin de pratiquer dans les’ 
rues quantité de petits canaux traverfés par 
tnc infinité de ponts, Ces canaux procuroient 
M iv 


184 VOYAGE EN PERSE 


le double avantage de détourner lhumi- 
dité des habitations & d’entretenir la pro- 
preté; mais dès que la vigilance du fonda- 
teur eut ceflé de préfider au maintien de ces 
fages arrangemens, la faleté du lieu n’a pas 
tardé à reprendre le deflus. 

Les atteliers de cette fonderie font très- 
étendus, & ne fervent pas feulement à la 
préparation du fer, mais encore à le tra- 
vailler ultérieurement en toutes fortes de 
manieres. On y voit, entrautres, unattelier 
où lon fabrique la tôle, un autre où l’on 
polit à la roue les cloches & les uftenfiles de 
fer, une fonderie pour les cloches, un autre 
où Pon fait de la vaiflelle de cuivre, un 
autre où lon forge des chaudieres , des pots, 
des cafleroles & d’autres uftenfiles de tôle, 
un autre ou l’on tire du fil d’archal, un 
autre pour les ouvrages de ferrurerie, &c. 
Tout létabliffement de Newjanskoi peut 
fournir annuellement deux cents mille pou- 
des de fer en barres, & une grande quan- 
tité d’ouvrages en fer. On charge tous les 
ans fur la Neïwa quelques bateaux de fer 
ouvragé & d’uftenfiles pour la Sibérie : ces 
bâtimens fe rendent dans le tems des hautes 
eaux par la Tura & le Tobol à leurs diverfes 
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deftinations. Au furplus, ce fer meft point 
réputé pour le meilleur de la Sibérie. 

À cinq werfts du canal de Newjanskoi, 
Pon trouve Schuralinskoi - Sawod , où il ya 
deux martinets à forger des barres, Ze 
& environ cent quarante - quatre habitans 
mâles. Où la contrée commence à devenir 
plus montagneufe , en s’approchant vers 
lUral, on voit fur les collines qui vont en 
s’élevant vers Tagilskoi - Sawod , des bois de 
jeunes pins & de bouleaux entre - mêlés de 
quantité de cedres blancs , Cpinus cimbra) 
qui ne s'étendent pas au-delà de ces can- 
tons, ni plus loin vers le midi, en fuivant 
les montagnes. On y diftingue en même 
tems quantité d’arbrifleaux, entr’autres la 
pelote de neige, le genevrier, & le faule 
à larges feuilles , capres. M. Pallas vit pareil- 
lement ici pour la premiere fois le beau 
hedyfarum alpinum en fleur. Jl retrouva par 
la fuite cette plante , qwon peut mettre au 
rang des meilleurs fourrages , le long des 
montagnes, depuis les rivieres les plus fep- 
tentrionales qu'il vifita , jufques dans les 
beaux pâturages de la province d'Ifett; & 
il remarqua qu’elle y croît par-tout en abon- 
dance jufqu’en pleine automne, 
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Lorfque Pon arrive à Wereh - Tagilskoï- 
Sawod, on trouve, immédiatement devant 
la digue, une belle habitation bâtie en bois, 
derriere laquelle on voit un efpace planté 
en cedres de Sibérie, ou cedres - pins , (*) 
d’où l’on defcend par un large efcalier de fer 
pour fe rendre aux ufines. Ces cedres, quoi- 
- que plantés depuis plus de quarante ans & 
d’une affez belle venue , mavoient encore que 
cinq pouces de diametre dans le tronc: ce- 
pendant depuis bien des années ils avoient 
commencé à porter des fruits, mais ils avoient 
manqué cette année-là ( 1770), tant dans 


cette plantation que dans, les forêts ; au. 


moins étoient-ils très-rares. Or tous les habi- 


(*) Le cedre de Sibérie, que M. Pallas nomme 
pinus cimbra, weft point, fuivant M. de Haller, le 
mème, arbre que Parve des. Alpes. de Sue > auquel il 
donne pareillement le nom de pinus cimbra. L'arbre 
Sibérien eft fort élevé, fans nœuds, tandis que le 
Suifle eft pour l'ordinaire bas & difforme. Les noix 
-ou fruits de l'arbre de Suitte font rougeâtres, tandis 
qu’en Sibérie elles font grifes & plus groffes. Au fur- 
plus, larve croit affez abondamment fur les Alpes 
Suifles & prefque toujours à une élévation de la mon- 
tagne au-deflus de celle‘où vient le fapin. On trouve 


auf cet arbre fur les montagnes du Tirol, fur celles: 


du Trentin & fur le Mont-Carpath. On affure que la 
quantité de refine qu’il contient en rend le bois très- 
durable &: d’une agreable odeur qui le préferve en 
même tems des vers. En Sibérie on emploie fon écorce 
extérieure pour'colorer l’éau-desvie en rouge. Wi 
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tans de ces contrées feptentrionales, où ce 
cedre - pin eft indigene, & où Pon ramaffe 
{on fruit en grande quantité, même pour 
le vendre, prétendent avoir obfervé que ce 
bel arbre qui croît le plus communément 
& le mieux dans les marais les moins pra- 
tiqués des montagnes, ne porte pas tous les 
ans, M. Pallas n’a pas pu s’inftruire d’une 
maniere certaine & fatisfaifante des circonf. 
tances qui accompagnent & déterminent D 
fécondation, qui, fi Pon vouloit sen rap- 
porter au témoignage des payfans, feroit 
périodique. Mais les variations & le peu de 
certitude qui regnent dans ces mêmes rap- 
ports , dont les uns mettent les périodes de 
cette fécondation à quatre ans, les autres à 
cinq, d’autres même à dix, ne permettent 
pas d'ajouter la moindre foi à cet ordre pé- 
tiodique ; & ce que notre favant a pu recueil. 
lir de plus probable, celt que Pabondance 
des fruits de ces arbres eft proportionnée à 
Phumidité de la failon; car notre favant vit 
plus loin, dans tous les marais qui avoient 
beaucoup d'eau , que ces cedres portoient, 
cette même année réputée ftérile, des fruits 
en abondance. Mais, pour que ces arbres 
acquicrent une fertilité générale, il leur faut 
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deux années humides de fuite, vu qu'ils 
pouffent déjà les boutons à fleurs & à fruits 
de année fuivante pendant Pété précédent : 
& lon voyoit cette année-là ces boutons en 
grande quantité fur tous les arbres , àftaufe 
que la faifon avoit été humide. Or la féche- 
teffe de l’année antérieure avoit étouffé la 
plus grande partie de ces germes, & c’eft 
ce qui les privoit des fruits qui devoient 
atteindre leur perfettion dans l’année dont 
nous parlons. De tous les arbres réfineux 
qui font indigenes dans cette contrée, il 
mwen eft pas un feul, pas même le méleze, 
qui croifle auffi lentement que le cedre-pin. 
On devroit naturellement en inférer qu'il 
furpalle auffi toutes les autres efpeces d’ar- 
bres réfineux, tant en dureté & en durée, 
que par fa belle venue. Mais autant ce der- 
nier point eft inconteftable, autant eft il 
certain que le bois du cedre - pin eft tendre 
& peu durable, en comparaifon du pin & 
du méleze. Quant à l'extérieur, à la cou- 
leur, aux veines & à la légéreté, il fe rap- 
proche beaucoup du fapin : aufi eft-il ad- 
mirable pour les ouvrages de menuiferie , & 
cela d'autant plus que l’on rencontre dans 
la montagne des troncs dont on peut faire 
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Tcier des planches de deux aunes & au- 
delà de largeur. Il eft également certain que 
le cedre- pin pourroit fournir d’excellens 
mâts de vaifleau, & il n’eft pas poñible de 
fe figurer des arbres d’une plus belle ve- 
nue que les vieux arbres de cette elpece, 
dont l'œil peut à peine atteindre le fom- 
met. Mais il na feulement pas la dureté 
du fapin. On pourra fe faire une idée de la 
lenteur avec laquelle le cedre-pin prend fon 
accroiffement, lorfqu’on faura que M. Pallas 
a compté, dans un jeune tronc dont le dia- 
metre n’avoit que cinq pouces quatre lignes 
de Paris, foixante - deux cercles annuels , 
dont ceux de la cinquieme & de la fixieme 
année étoient les plus forts (ils avoient 14 li- 
gne) & Les plus extérieurs n’avoient fouvent 
que Pépaiffenr d’un papier plié en quatre. Il 
vit en même tems un méleze de cinq pouces 
neuf lignes de diametre , qui n’avoit que cin- 
quante-neuf cercles annuels. 

On fond à Werchno-Tagilsk, outre divers 
uftenfiles de fer, des bombes, des grenades. 
& des boulets : l’on avoit commencé à y 
fondre des canons, mais on ne trouva pas 
la fonte affez bonne. On tire la terre graffe 
& le fable qwon emploie pour les formes, 
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fur les lieux même „du rivage du canal des 
ufines, ou des bords de la riviere de Tagil, 
où Pon a aufli ouvert une carriere de mar- 
bre vis-à-vis du hangard où Pon prépare 
les formes. Cette carriere fournit un marbre 
tacheté de gris & de rouge en forme de 
flammes, qui ne fe détache pas en bien grof- 
fes pieces. La majeure partie de la mine de 
fer qui fe fond ici, et apportée de plus de 
foixante werfts & vient de la montagne d'Ai- 
mant; mais comme cette mine eft réfrac- 
taire & que le fer brut qui en provient ne 
donne pas, lorfqu’on Pemploie feul, une 
: fonte qui ait les qualités requifes , on y mêle, 
en moindre quantité, de trois autres fortes 
de minerais. On fond annuellement ici cent 
cinquante mille poudes de fer brut, dont 
on ne forge qu'une partie en barres. Le 
tranfport de ce fer fe pratique comme celui 
de toutes les fonderies qui appartiennent, 
avec Newjanskoi & Schuralinskoi, à un 
même maître, lequel pollede encore les 
fawodes nouvellement établies fur la Neiwa, 
de’Sularnskoi; Alapaefskoi & Sinjatichif- 
Chinskoi, à travers les montagnes vers la 
Tfchuflowaja, où Pon conftruit les båti- 
mens fur lefquels on les embarque. 


Vovace EN Perse. Tat 
Environ à cinq werfts en droite ligne de 

la fawode en tirant vers left, eft Droge la 
montagne d’Asbefte, ou Scholkowaja-Gora, 
(montagne de Soie) qui s'élève de tous 
les côtés en dos d'âne, à pentes très - efcar- 
pées de roc vif, acceflibles feulement dans 
la partie du fud, par un chemin qui tourne 
en fe recourbant vers left. Lotfqu’on eft par- 
venu à fa plus grande élévation, où Pon 
voit les veftiges de la principale fouille des 
travaux qui y furent établis du vivant du 
ftudieux Akimfi Demidof, on apperçoit à 
loueft une haute montagne , & de l’autre 
côté de la Tagil la principale chaine Urali- 
que, dont la plus haute fommité porte dans 
cette contrée- le nom de Joshowaja - Gora. 
La montagne d’Asbefte eft entiérement com- 
polée d’un fchifte de corne argilleux, dont 
les couches s'enfoncent du nord vers le fud 
fous un angle de quarante - cinq degrés, & 
fe fendent pour Ja majeure partie en blocs 
Cuboïdes ou trapézoïdes. Cette roche dure 
eft abondamment traverfée par de petites 
couches d'amiante verdâtre qui ne fe divife 
en fils roidés qu’en fe décompofant à Pair ; 
mais tant qu’elle eft encore dans la veine, 
ces fils font inféparables & n’offrent qu’une 
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pierre folide. Mais cette amiante eft ordi- 
nairement placée entre deux falbandes com- 
pofées d’une fubftance noirâtre & grofliere , 
qui refemble au fchifte de corne, dont elle 
differe cependant, & qui laifle voir des ftries 
ou fibres perpendiculaires à la furface des 
couches : ce qui n'empêche pas que cette 
fubitance ne foit tellement adhérente aux 
couches de roche qui lavoifinent, qu’elle 
ne s’en détache point. C’eft donc entre ces 
deux falbandes que l’amiante eft placée de 
maniere que fes fibres font dirigées tout-à- 
fait obliquement fur le plat des falbandes. 
Mais on trouve auff à côté de cette amiante, 
comme Ceft ordinaire, une couche fort 
mince d’un asbefte foyeux fin, qui fe mon- 
tre dans le filon d’un verd jaunâtre fingu- 
liérement brillant, &.dont les fibres fe diri- 
gent , comme la falbande, perpendiculaire- 
ment aux couches du rocher. M. Pallas eft 
entré dans des détails auf circonftanciés 
fur cet objet, tant à caufe que la maniere 
dont cette amiante eft difpofée dans fes filons 
lui a paru remarquable & inftructive, que 
parce qu’il wa pas trouvé la moindre appa- 
rence de vraifemblance à l'opinion de M. 
Gmelin, qui penchoit fort à croire que les 

fibres 
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fibres d'amiante obliques fe convertifloient 
en asbefte à fibres perpendiculaires. (*) 
Pour lui, il incline plutôt à regarder Paf 
befte foyeux comme une production de la 
falbande qui fe feroit faite lentement & paË 
degrés, ou tout au moins que cet asbefte fe 
feroit formé. peu à peu dans les cavités & les 
fllures que la falbande à pu occafionner lorf: 
qu’elle gett détachée de l'amiante oblique; 
avec la fubftance de cette falbande, de la 
même maniere que le gypfe ftrié qui lui eft 
très-analogue fe éryftallife dans les cavités de 
l'albâtre ou de la marne pierrenfe & y reçoit 
fon exiftence. 
. L’amiante, dont one vieille femme de 
Newjansk avoit ci : devant le fecret de faire 
de la toile, des gants & du papier incom- 
bufibles, ne fe trouve que dans des filons 
rares & minces ; qui n’ont que depuis one 
ligne jufqu’à un pouce & quelque chofe au- 
delà d’épaiffeur: Quelque dure & brilante 
qu’elle paroiffe lorfqu’on la détache du filon ; 
il eft aifé, en la rapant légérement , den 
féparer les fibres flexibles , qui reflemblent 

Go Siberifthe - Reife, tome IV, p: 440 ; & dans ia 
traduction libre & abrégée que M: de Keralio a donnée 
de ce Voyage Ch Sibérie ; t; IE p:236 & 2 F: 

Tome 17. N 
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alors à une fine laine ou à dé la bourre sr 
foie, & fe laiflent facilement filer. On pa 
donner à ce fil plus de confiftance avec te 
fecours de l'huile, & le rendre alfez E 
pour en faire de la toile, qu'on dégraifle 
enfuite par le moyen du feu. Mais a 
la- chofe n’a d'autre utilité que dexciter í 
curiolité, tout ce travail ma point été an 
nué par les fuccefleurs de M le Ser F 
. état Akimfi Demidoff, & à peine en reit S 
t-i uvenir. 

; E Newjansk que fe font les SS 
Jens ouùvragés de charronnage dont ce = 
fournit une grande partie de la k 
‘défaut du chêne qui ne croit nulle part ans 
cétte vale contrée, on lui fubftitue SC? 
faccès le bois dur, compacte one 
bouleau venu en plein champ. ef S 
“chofe très- femarquable que cette grande 


füpériorité du bouleau des champs fur le- 


“bouleau des bois quant à la dureté & Sr 
folidité. M. Pallas a comparé des pieces cubi- 
ques de Pun & de Pautre de ces bois, -qui 
avoient exattement les mêmes dimenfions; 
& il a trouvé que le bois du bouleau e 
champs étoit complétement de plus Fe 
que Je bouleau des bois; la chofe eft men 
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fenfble à la main, pour peu que les morceaux 
des deux efpeces de bois que l’on compare 
foient d’égale groffeur. On a foin d’ailleurs 
de choïfir ‘particuliérement entre les bou: 
leaux des champs, ceux qui {ont un peu 
courbes: & dont lécorce eft inégale & gera 
cée. Le bois de ces arbres; lorfqu’on jë 
laifle devenir bien fec; fürpafle en bonté Je 
chêne même: S 
Un autre genre de travail fecondaire , dont 
quantité” d'habitäns de ce lieu s'occupent 
avantageufement , ce font les ouvrages en 
Vernis ; tels que toutes fortes. d'uftenfiles 
pour lé thé » foit en cuivre, foiten fer-blanc:, 
des jattes-dé bois., :& autres pareils Ony 
trouve des pieces recouvertes d'un ‘vernis 
qui ne le cede guere au vernis de'la Chine, 
& qui femblent méme, à la peinture près, 
lurpañler celui des ouvrages de France: Lés 
Ouvriers font un fecret de leurs procédés 
particuliers, & ne reçoivent des apprentifs 
Qu'en payant. Mais M: Pallas dit qu’il fait, à 
n'en pouvoir: doutèr ` que toút leur fecret 
confifte à faire cuire de l'huile: de lin ordi. 
naire avec dela litharge de plomb: jufqu’à 
épaifliflement ; en y ajoutant du noir de fu- 
mée, Ha opt l'attention de lailler-féjouthes 
N jj 
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long-tems leur huile dans des fourneaux ben 
chauds , afin que la litharge s’incorpore bien 
avec l'huile, & ils l’appliquent enfuite avec 
les doigts fur leurs ouvrages , par couches 
très-minces , fouvent à huit & dix repriles, 
ayant foin de faire fécher chaque fois la piece 
dans un four qui foit bien chaud. Plus on 
veut avoir un vernis beau & bien épais, 
plus il faut réitérer les couches. Pour y 
appliquer la peinture, ils découpent en pa- 
pier, avec la pointe d’un canif & avec dau- 
tres outils, toutes fortes d'ornemens, des 
cartouches, des fruits & de petits payfa- 
ges; genre de travail dans lequel un grand 
nombre de ces gens-là font très- exercés. 
ls. pofent feulement ces papiers découpés 
fur le vernis, & paffent par - deflus avec. la 
couleur d'or, qui eft celle dont ils fe fer- 
vent le plus communément; par cette op: 
ration les figures découpées à jour fur le 
papier fe trouvent appliquées fur la piece 
vernifiée ` enfuite on y paffe encore quel- 
„ques couches de vernis tranfparent , en con 
tinuant toujours à la faire bien {écher. 
— On trouve à fept werfts de Newjansk ; 
Byngofskoi-Sawod , qui contient deux cents 
oixante & dix maifons, mais point d’églife, 
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Le fer qu’on y forge s’envoie à Newijansk. 
À un werft & demi de là eft la fabrique 
de cuir de Ruffie, Rofshewennoi-Sawod, 
établie fur les bords de la Nifchnaja-Binga. 
La maniere dont on fabrique ici le cuir de 
Ruffie , avec lequel on tanne aufi pêle-mêle 
des peaux de veaux & des peaux de chevres, 
ne differe en rien des procédés ordinaires, 
D ce weft que, pour épargner la couleur, 
on seft avifé , au lieu de coudre enfem- 
ble deux peaux du côté du poil, comme 
le pratiquent communément les tanneurs 
Rufles, & de les fecouer avec la couleur 
qu’on introduit dans cette efpece de fac, 
d'étendre tout fimplement fon cuir fur une 
perche au - deffüs d’une auge bien longue, 
& de Parrofer avec la couleur : par ce moyen 
rien ne fe perd, on s’épargne la peine de 
coudre les peaux, & Pon ma plus befoin 
den rogner les bords troués, pour les éga- 
lifer. | 
M. Pallas apprit ici qu’à la vérité Pon em- 
ploie d'ordinaire & de préférence l'écorce 
de faule pour le tan, & qu’on en évalue la 
quantité à une corde & demie pour dix 
peaux; mais qu’on peut également fe fervir, 
pour tanner le cuir de Rufie , de l'écorce 
N ou 
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brune intérieure du bouleau, qui eft touË 
aufli bonne. Auf emploie - t-on le plus 
fouvent en Sibérie , ainfi que notre: favant 
fut à portée par la fuite de s’en convaincre 
par fes propres yeux à Werchotarie.. Il ap- 
prit pareillement ici que la plus fine huile 
de bouleau , dont Podeur elt fi forte & dont 
on fe fert principalement pour paffer le cuir 
de Ruflie (wetofchnoi- dest ) fe tire pro- 
prement de la pure écorce blanche de bon, 
leau, qu’on enleve dans les forêts les plus 
marécageufes & les plus fourrées de la Sibé: 
rie , à de vieux arbres tellement pourris, foit 
{ur pied , foit après être tombés de vétufté, 
qu'il n'y refte plus rien de fain: que leur 
écorce extérieure, préfervée de-la.pourri- 
ture par cette même huile dont elle eft pé- 
nétrée. Tont le degt qu’on tire de Pécorce 
de bouleau fraiche, à laquelle il s'attache 
beaucoup d’écorce brune, contient ordinai- 
rement des fuliginofités qui la faliflent à un 
tel point qu'il gra que la partie qui fur- 
nage à la furface , & qu'on a grand foin 
d'enlever à la cuiller , qui fournifle une huile 
limpide propre ap tanneurs::On peut du 
refte être affuré qu’en Sibérie & le long de 
la Kama, où Pon prépare la majeure partie 
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de Phuile de bouleau , & d’où elle fe tranh 
porte en Rufe, on ne mêle ni Jeu, efpece 
de cifte, ni aucun autre arbriffeau avec Pé- 
corce de bouleau, comme Pont cru les éco= 
nomes Suédois, mais que tout au contraire 
plus les écorces blanches du bouleau font 
pures, plus l'huile qu’on en tire devient belle 
& odoriférante, fans l'addition d'aucune fubf- 
tance étrangere. 

Comme M: Lépéchin seft trouvé à por- 
tée d’obferver , dans le village d'Ural, dans 
le voifinage de T'abinsk, la maniere dont 
on extrait, au moyen du feu, cette huile 
ou goudron de bouleau, & qu'il eft entré 
fur cet objet dans des détails très- circonf= 
tanciés, nous croyons qu’il ne fera pas défa- 
gréable à nos lecteurs d’en trouver ici une 
defcription abrégée, d’autant plus que tou- 
tes les notions qu’on en a données jufqu’à 
préfent font obicures & infuffifantes.. Ceux 
qui entreprennent ce travail préparent d’a- 
vance une fuffifante quantité d’écorce de 
bouleau. Suivant eux , le meilleur tems pour 
peler cet arbre eft celui auquel le grain coni- 
mence à monter en épis, favoir, dans les en= 
virons du carême de la Saint : Pierre. Alors A 
difent-ils, le bouleau eft en pleine feve, 

N iv 
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& lécorce fe détache avec facilité. Ils Pens 
levent , le plus qu'ils peuvent, de vieux 
arbres, ou de chablis, ou de troncs morts, 
ou du bouleau dont la couleur eft noirâtre ; 
l'expérience leur ayant appris que ce font 
ces différentes fortes d’écorces qui donnent 
le plus de goudron. Les bouleaux trop jeu- 
nes ou foibles ne fournifflent qu’un degot 
ou degt trop fluide & qui ne prend point 
confiftance, Lorfqu’ils ont pelé une quantité 
fufifante d'écorce , ils la mettent en tas, & 
ont foin de l’étendre de maniere que le tas 
prenne la forme d’une table bien unie & 


que l'écorce ne puiffe pas fe rouler. Pour, 


cet effet ils chargent leur tas d’un poids, 
tel qu'une poutre ou tout autre corps pe- 
fant. 1l faut que les écorces foient aflujet- 
_ ties tout au moins huit jours fous ce poids, 
afin qu’elle puiffe bien s’applatir & qu’elle 
perde entiérement font pli. Lorfqu’ils veu- 
lent eufuite procéder à l’opération., ils choi- 
fiflent une place dans un terrein argilleux, 
& y creufent une fofle en forme de grande 
chaudiere. Si c’eft pour une grande cuiflon, 
ils font une foffe de cinquante toifes de cir- 
conférence. Jls placent au fond de la foffe 
qui ne doit pas avoir plus d’une demi-archine 
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(treize pouces ) de diametre, une gouttiere 
en forme de couronne, qu’ils enduifent de 
terre graffe. Cette couronne a des rainures 
dans lefquelles le goudron coule vers un 
conduit placé au bas. À ce conduit Pon en 
adapte d’autres jufqu’à la longueur de quatre 
à cinq toifes, & ils font dirigés vers une 
autre foffe que Pon creufe à cinq toiles de 
diftance de la premiere. Cette feconde foffe 
eft plus profonde que l’autre , & lon y 
place dans le fond une cuve enfoncée en 
terre ; afin de pouvoir ajufter plus exac- 
tement leur conduit, ils pratiquent une 
galerie fouterreine d’une foffe à Pautre. Ils 
pofent fur la couronne placée au fond de 
la fofle deftinée à fervir de fourneau, un 
hémifphere fur la furface duquel ils creu- 
fent des fillons qui répondent aux rainures 
de la couronne , pour que le goudron de 
bouleau coule plus äifément dans le con- 
duit dont nous venons de parler. Ils don- 
nent à cet hémifphere le nom de mafslenik > 
& il fert particuliérement à empêcher, lorf- 
que le feu eft parvenu au bas de la pile 
d’écorces, qu'il ne tombe des cendres au 
fond de la foffe, ce qui faliroit & épaifi- 
roit le goudron, oy que le feu ne gagne 
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ce fond & n’enflgmme cette huile. On gar 
nit les côtés de la foffe d’écorces des tilleuls, 
puis on la remplit d’écorces de bouleaux 
de la maniere fuivante. [ls compofent le pre- 
mier étage, dont la hauteur doit aller à 
celle. de la poitrine d’un homme, de cou: 
ches de cette écorce , ayant foin de battre 
tellement chaque couche avec des dames, 
qu’il n’y refte nulle part aucune ouverture» 
& d’égalifer les écorces de maniere que 
tout foit bien uni par-tout. Ils y emploient 
tant d'exactitude & d’attention, qu’il ne fe- 
roit pas poflible d'introduire une lame de 
couteau dans aucune partie d’une-pile ainfi 
battue. Une grande fofle contient ordinai- 
rement quatre à cinq de ces étages. Lorf- 
que la foffe eft toute remplie d’écorces de 
bouleaux, elle préfente dans le milieu une 
élévation bombée qu'on couvre de paille, 
fur laquelle on répand du fumier, du bois 
pourri réduit en pouflere, & d’autres fabf- 
tances pareilles qui ne brülent pas aifé- 
ment. Ils-n’y:laiffent que quelques ventou- 
fes, à la faveur defquelles ils allument la 
paille par un tems calme. La paille com- 
munique fa flamme aux écorces de bou- 
leaux, qui s’allument tout d’un: coup avec 
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violence. Auffi-tôt que la flamme a pénétré 
dans la fuperficie des écorces, les ouvriers 
bouchent bien vite les ventoufes avec du 
fumier, afin age Je feu ne puiffe faire au- 
cune explofion & ne De, pour ainfi dire, 
que couver dans les écorces; & fi Pon voit 
que la flamme pénetre par quelqu’ouverture, 
on y jette aufli-tôt. du fumier. Entre les 
différens moyens qu'ils emploient: pour fe 
procurer. beaucoup de degot , ils obfervent 
auf de faire enforte que Le fen lent qui 
confume les écorces, fe répande par -tout 
également, & qu'un côté ne s'allume pas 
une plus grande profondeur que Pautre: 
lorfque:cela arrive, ils ven appercoivent à 
Paffaiflement qui fe fait dans cette partie; 
& pour lors ils jettent plus de fumier & de 
fubftances pourries {ur la partie affaiffée, 
afin d'amortir lardeur du feu, & ils enfon- 
cent de longues perches pour que le fumier 
puifle faire l'effet defiré : mais lorfque cette 
partie s’eft remife de niveau, ils laiffent 
reprendre au feu fa libre circulation, & 
regagner cet endroit. Pendant opération , 
les ouvriers fe partagent en deux bandes: 
la plus forte. fait fucceflivement lé tour de 
Ja fofle & veille au feu, tandis gue Pautre 


204. Vovace EN PERSE 


puife le goudron nouvellement fait hors de 
la cuve, & l’entonne dans des barrils. Une 
foffe pareille à celle dont nous donnons ici 
la defcription, peut contenir environ cinq 
cents charretées d'écorce , qui rendent, Jor, 
que l'opération réuflit heureufement , juf- 
qu'à trois mille feaux (wedros) de gou- 
dron de bouleau. Si le tems eft favorable 
. & que tout aille à fouhait , il ne faut pas 
plus de dix jours pour que le tout foit en- 
tiérement confommé. 

Cette maniere d’opérer dans de gran- 
des foffes s'appelle une brülerie en fociété 
Cartel naje fidka ) ; mais il y a aufi des par- 
ticuliers qui font du goudron de bouleau 
pour eux feuls, & cela de la maniere qui 
fuit. Ils ont de grands pots faits exprès pour 
cet ufage , qui ont une archine & un quart 
de haut, & qui ont en même tems la forme 
d’une chaudiere. Le fond du pot eft percé 
d'un petit trou. On remplit ce pot d'é- 
corce, de la même maniere que nous avons 
décrite plus haut : après quoi on le bouche 
avec des tuiles enduites de terre graffe , en- 
forte qu'il foit fcellé hermétiquement. On 
lenterre à environ un quart d’archine de 
profondeur, & l’on garnit de terre graffe 
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la place qui entoure le pot. Chaque pot eft 
placé au - deffus d’une gouttiere creufée en 
terre. On allume du feu tout autour du pot: 
ce qui fait en quelque forte fondre le gou- 
dron hors de l'écorce, Ce goudron coule, 
par la petite ouverture faite dans le pot, à 
terre dans la goutierre, & de là dans un 
barril placé au - deffous. L. 

M. Pallas obferva, dans les vaftes pâtu- 
rages dépendans de Kofchewnoi - Sawod, 
que les chevaux affamés fe jetoient avec 
avidité , tout en cheminant , fur l’hellébore 
(oeratrum) qui n’étoit pas encore en fleur, 
& qui abonde dans ces pâcages. Dès qu'ils 
en appercevoient , ils le choififloient de pré: 
férente à tout autre herbage. Les voitu- 
riers de notre favant laffurerent que cette 
plante, fi nuifible ailleurs aux beftiaux par 
fon âcreté vénéneufe , fervoit de pâture à 
leurs chevaux au printems, fans aucune 
fuite fâcheufe, & ne faifoit au plus que les 
purger. Les payfans de ce pays vantent la 
vertu du polemonium ou valériane grecque, 
contre lépilepfie ; celle de la racine de la 
Phlomis tuberofa, pour difliper la tuméfation 
des glandes de Paine; celle de Paconitum 
Dcotunum , tue -loup , contre le tintement 
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d'oreille , & dans quantité d’autres maladies 
particulieres. La fcabiofa fuccifa, {cabieufe 
des bois., qui prend un très-grand accroiffe- 
ment dans ces forêts humides du nord, Se 
qui commençoit, le.30 juin, à poufler fa 
fleur , dont la tige s’éleve quelquefois à ta 
hauteur d’un homme, eft très:bonne, felon 
eux, dans les coliques & contre les 4ffou- 
piflemens & les vertiges. La ruyfchianx , fi 
commune dans toute cette Sibérie , a, felon 
les principes de ces payfans, bien des vet- 
tus contre toutes fortes de maux internes 
& contre différentes incommodités. Un de 
ces villageois ont accompagnoit M: Pallas» 
fe vantoit fur -tout de pofléder deux fe- 
crets qu’il nelui communiqua qu'après bien 
des follicitations & moyennant une rétri- 
bution. Nous voulons les rapporter ici; 
malgré tout leur. merveilleux. ` La’ racine, 
compofée de quantité de fibres épaiffes , de 
la belle cixeraria fiber ica qui croît dans les 
clarieres de tous ces bois marécageux, doit 
avoir, fuivant lexpérience que cet homme 
prétend en avoir faite, lorfqu’on la mange 
crue, la propriété de réveiller la virilité 
lorfqw’elle eft ablolument éteinte, fur - tout 
chez les ivrognes, pourvu one. Je jour que 
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lon fait ufage.du remede, on s’abftienne de 
toute liqueur forte ou fermentée. Le fecond . 
de ces fecrets ; qui ne fauroit.être extrêmes 
ment pernicieux ni nuilible à la;fanté et 
dit-on, très en, vogue. parmi les femmes 
du peuple en: Rufe & en Sibérie. Voici en 
quoi il confifte : une femme diflolue & non 
mariée; pour prévenir: une groffeffe dés; 
honorante, prend „toutes les fois que fes 
regles doivent venir, une certaine dofe pref- 
crite de cérufe, dont ces femmes font aufi 
ufage pour fe farder. L'effet de cette cérute 
eft, ajoute-t-on, la fuppreflion des regles, 
& celle de la faculté de concevoir pendant 
tout le mots fuivant ; mate cette faculté fe 
rétablit auli -tót qu’on celle d'ufer de ce 
moyen fi dangereux. La balfamine des bois, 
impatiens , ef appellée par les Tartares de 
Kafan qui habitent au nord , du même nom 
de kua que les -méridionaux donnent à da 
balfamine des jardins, &.employée de même 
par leurs fenimes à peindre leurs: ongles. 
Cette plänté fournit aulcun très- bon in- 
grédient pour la téinture-dü coton: 
Ticherno- Iftotfchinskoi:Sawod.eft une 
fonderie qui a pris fon nom d'un ruifleau 
appellé Tfchernoi-Ifiock, avec laquelle un lac 
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fort étendu , auquel on donne auffi le furnomi 
de Tfehernoi , qui veut dire lac noir , fe dé: 
Charge dans le ruifleau voifin de Ttchernaja; 
de là dans le Tagil. Cette Rwode coritient 
deux cents cinquante-ciniq maifons ordinat; 
tes, & le nombre de fes habitats fe ont 
à fix cents perfonnes. Le Ter qwon y fond 
fournit à la forge; des mafles de petit acier 
naturel ; on les appelle fych , & on les coupé 
en carillons pour les tranfporter dañs les 
petites villes, où ils fe vendent aŭ poids 
pour les ouvrages communs a ET Où 
a commencé dans cette fonderie à fe fervit 
de foufflets doubles, ou à deux ames d & 
Ton a trouvé qu'ils faifoient très - bien TE 
fice de deux foufflets fimples; de forte qü il 
y a toute apparence qu'on les introduirà 
dans toutes les autres fonderies de la Eë 
pendance de Tagilski. Le fer brut samene 
ici de Nifchno - Tagilskoi -Sawod ; & le fer 
forgé, qui peutaller annuellement à pire 
& dix mille poudes ; fe conduit par terres 
Pefpace de trente werfts , juqwa Wifimof 
chai.Tanskoi-Sawod , où on le charge dans 
des bateaux fur la Tfchuffowaja: | 
Nifchno - Tagilskoi-Sawod et, dé Gig: 
les fonderies Sibériennes appartenant à des 
particuliers 
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particuliers, la plus complete & la plus 
réguliere, & en même tems l’une des plus 
importantes manufactures de fer, & du plus 
grand rapport. La riviere de Tagil a , immé- 
diatement au- deffous de la fawode, aflez 
de profondeur pour porter bateaux ; auffi 
en expédie-t-on annuellement plufeurs 
qu’on charge de fer pour les villes de la 
Sibérie. La fonderie dont nous parlons n’a 
été établie qu’en l'année; 1725, & l'on y 
voit actuellement beaucoup d'habitations 
pour des ouvriers dans. tous les genres. On 
y voit fur. une:monticule dont on a fait 
fauter, & égalifé. la pointe-de rocher qui la 
terminoit, une très.- belle éplife nouvelle- 
ment bâtie en pierres de taille avec. one 
coupole. confidérable, & un clocher :fort 


-haut , garni non-feulement d’une fonnerie 


complete , mais encore d’un carillon. Elle 
eft couverte en fer, E partagée -en églife 
d'été E en églife d'hiver, ornées l'une .& 
l'antre avec toute la magnificence poflible. 
On peut mettre au nombre des fingularités 


¿dece lieu, les autels qu’on voit dans les,deux 


églifes; ce font-d’énormes cubes d’aimant, 


-dont Pun a cinq palmes de haut, quatre ‘‘ 
-palmes. &.demie de long, fur un peu moins 


Tome IF. O 
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de large ; & Pautre a fept poleit; ox Sc 
& cinq palmes en quarre d'épaifieur 5ce 
nier eft fortement imprégné de cuivre verd. 
On a aufi fondé une maifon ae 
vés, qui fert à cet ufage depuis 176 a. 
Von y éleve actueHement plufieurs en S 
en bas - âge. Le nombre des maifons >o 
à 1430, & celui des habitans à 2579 må ~ 
‘dont il wy à que 124 qui ne foient = 
ferfs. Le long de la rive occidentale du ge 
des ufines , il y a quelques rues qui Vo e 
habitées que Pat deg anciens croyans Ze 
ou Rofskolniks ; même la plupart des 2 a 
“habitans font, dit-on, attachés à cotte: S i 
Le peuple elt ici en général laborieux & vi 
- balance, 
+ ui “difficile de rencontrer’ ailleurs 
‘une fonderie où tout ce qu'un pari 
blifement exige fe trouveroit. pro SE, 
avec tant de profufion & tellement = 
main, que dans celle dont nous par E 
Sa plus grande richeffe eft la SE S 
mant, qui gelt qu'à deux gë à e 
de fa digue, & qui elt prefqu e 
compofée d'une mine E Cette n 
tagne porte le nom de W BEE. 
Magnitnoi Rudnik. Des Wogules en 
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la détouverte en l’année 1702; Mais ce ne 
fut qu’en 1721 que l’on ÿ mit des ouvriers. 
Elle salonge tin peu du nord au fud.; quoi- 
qu’en général fa forme foit affez conique; 
elle eft efcarpée , & fa hauteur perpendicu- 
laire a été déterminée à peu près à qua- 
rante toifes.  C’eft dans fes côtés oppofés 
au fud & à l’oueft quë le minerai fe trouve 
Je plus abondant & de la meilleure-qualité; 
La montagne eft prefqu’entiérement cont- 
polée dans: cette partie, depuis le fommet 
jufqu'au pied; :&:même quelques. brafles 
au:- deflous de Fhorizon, d’une belle mine 
d'acier très-'compacte. On la trouve vers la 
lüperficie dans une argille ochreufe ; & pour 
Joers elle et aflez détachée & caverneüfe : 
máis lorfqu’on pénetre plus avant ; elle ac- 
guiert:la dureté du roc qu’il faut faire faw- 
ter-avec-dela poudre. On trouve auf par- 
tout du minerai dans-la Partie de la mon- 
tagne oppolée à left. Mais entré le nord 
& le nord: eft, une roche grife & ftérile 
Qui, prend. la place du minerai E forme 
éntiérement la pointe la plus élevée de la 
montagne , fe montre quelquefois tout an 
milieu du minetai. Dans la partie de left, 
éette mine eft. très- fréquemment Pénétrée 


O ij 
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dans fesscavités, de cüivre verd, & pat 
conféquent inhabile à la fonte; & cela dans 
une étendue de terrein confidérable. Il en 
eft de même de Paimant en drufes; qu’on 
trouveen abondance à environ trente toiles 
du fommet. (cette: mefure eft prife en‘fui* 
yant de farface ) parmi de la) chétive mine 
de fer’, dans une fouille quon ya faite 2 cet 
aimant eft enduit &'mëlé de yerd cuivreux: 
Auf a-t-il- pas une force bien confidéra- 
ble, & fes fragmens ne: font pas à com 
parerà ceux qu’on trouve avec la mine de 
fer-compacte, qui neifont mème pas eń- 
core des meilleurs. Cependant la montagne 
en a pris fon nom, & on les:y:trouve effecti. 
vement en allez grande abondance. La meil 
leure mine de fer: compactes qui rend foi: 
xante pour cent ;a dans là fracture une belle 
couleur de fer blañchâtre, &reftcompoféede 
grains très-fins. Dans les cavités , elle paroi 


comme fondue & prend volontiers la“ Co: 


leur: de gorge de pigeon. Ce fer eft afez 


fafible ; mais-il a befoin d'etre fortement 
grillé, & exige deux poudes de fux par 
{chicht (trente poudes )' ou un quinzieme, 


La montagne elt adtuellement partagé 
en trois parties ; dont une appartient à New 
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jansk , Une autre à Rewdinsk, & leimeilleur 
fiersa la fonderie Tagillienne ; ce. dernier 
a déjà fourni plufieurs millions de poudes 
de métal. On a commencé par en détacher 
dans cette partie une quantité confidérable 
du pied de la montagne, & Pon continue 
ds poufler ces travaux réguliérement & par 
étages. Le minerai peut étre.tiré par des 
enfans & par de jeunes filles; il et enfuite 
mis: par toifes à la hauteur d’une aune, en 
tas appellés #roki, puis on en fait d'énormes 
monceaux auquels -on donne ‘une forme 
quarree , au moyen d’une charpente folide 

conftruite avec beaucoup de foin; & qui B 
contient. On pratique au milieu-une petite 
galerie pour pouvoir Pallumer, & donner 
le grillage fur: la place méme. Un: pareil 


Monceau contient bien quatre cents mille 


poudes de minerai ; il eft fouvent quarante 

= à fe.confumer, & ne fe refroidit qu’au 
S 

ut de huit ou dix femaines. Par ce fort 


Ss la. mine acquiert un petit degré,de 
fufon, & l’on eft obligé de la brifer de 


SN avec des marteaux. Il paroïtque la 
2 de Cette montagne eft compofée, par- 
ellous Ja mine de fer,:d’une roche calcaire : 


qui fe montre dans toute la contrée le long 


Ou 
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du Tagil, & par conféquent autour de la 
montagne. On a trouvé çà & là dans les 
collines calcaires des environs, de bonnes 
miðes de cuivre, mais on ta jamais penfé 
férieufement à en tirer parti. 


Wuiskoi-Sawod , fitué plus bas, tout, 


près duagil , fournit annuellement trente- 
trois mille poudes de fer en barres. Non 
loin de cette fonderie on travailloit autre- 
fois en cuivre, & c’elt là que s’eft fondu le 
premier cuivre dans tout l'empire Roffe. H 
fut préfenté fous la forme d’une grande table 
au Czar Pierre I“ , par Nikita Demidoff. On 
trouve à cinq werfts dela premiere fawode; 
Dolgogorskoi-Rudnick, dont la mine eft 
‘difpofée en malfe, & a pour toit à fa fuper- 
ficie une mine compaéte dont la majeure 
partie eft magnétique, & préfente un alem: 
blage de grands & de petits fragmens angu- 
‘leux fortement agglutinés enfemble ; fou- 
vent elle eft grenelée dans la fracture, & 
paroît € entiérement compofée de grands & de 
petits fragmens anguleux. Les aimans font 
ici de quelque chofe plus forts que ceux de 
la montagne d’aimant; ils ont à la fraûure 
l'air d'être entre-mélés d’une blende verdà- 
tre, & leur furface elt communément ün 
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peu mamellonnée avec un œil de rouille. 
Comme ce ne font d’ordinaire que des com- 
pofés de plufieurs aimans dont les poles agif= 
fent dans des directions différentes, il eft 
rare, lorfqu’on veut les ajufter, den tirer 
un bon parti. Les plus gros morceaux font 
d'un poude à un poude & demi. 

On forge annuellement à Tagilskoi-Sawod 
jufqu’à foixante-cinq mille poudes de fer en 
barres & de différentes autres fortes. Lerefte 
du fer brut, dont il fe fond ici tous les ans 
plus de cinq cents mille poudes, eft livré 
aux forges à martinets qui dépendent de la 
direction d'ici. Toutes ces forges enfemble 
livrent annuellement en fer en barres & en 
plus petits afortimens , au-delà de deux cents 
quatre-vingt mille poudes , dont la majeure 
partie eft tranfportée hors de l'empire, & 
chargée en conféquence fur des bateaux 
près de Wifimo-Schuitanskoi-Sawod, d’où 
ces bateaux fe rendent au printems par les 
rivieres d'Utka-Mefchewaja, T{chuflowaja, 
par la Kama & par le Wolga, vers les ports 
de la Rote, 

On voit en defcendänt plus bas, le long 
du Tagil, fur la rive efcarpée de cette ri- 
viere , des veftiges d'un ancien retranche- 

O iv 
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ment appellé Jermakowo-Gorodift. Suivant 
une tradition qui seft confervée parmi les 
anciens habitans du pays, Jermak- Timo- 
jefef, qu'on regarde généralement comme 
Je premier conquérant de la Sibérie, après 
être venu de la Tfchuflowaja, dans Ja Serbr= 
janka, qu’il remonta jufqu’au ruifleau Kokui, 
y fit drefler des tentes d'hiver, entourées 
d'un petit retranchement, & y pafla une 
partie de cette faifon. Lon ajoute que lorf- 
qu’il eut enfuite traverfé les petites monta- 
gnes & qu'il eut atteint le Tagil, ce con- 
quérant éleva ici un fecond retranchement 
& des huttes pour y attendre la fin de ce 
même hiver, & faire conftruire de nou- 
veaux bateaux. 

Nifchno - Laiskoi E Wercho - Laiskoi ne 
font qu'à un werft & demi l’un de Pautre: 
celui-ci fut établi en l’année 1726, & celui- 
là en r742. lls fournilfent enfemble environ 
dix-neuf mille poudes de fer en barres tous 
Jes aus. À vingt werfts d'ici fe trouve Bla 
godat - Rafchwinskoi-Sawod, qui appar- 
tient à la couronne. Les bois dont toutes 
ces contrées abondent d’une maniere’ éton- 
nante, & fur-tout les vaftes forêts du dépar- 
tement des" mines & des fonderies Goro- 
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Blagodatiennes, font fi riches en combufti- 
bles , que moyennant une bonne adminif- 
tration , lon peut compter en avoir pour des 
fiecles & pour ainfi dire à perpétuité: Il en 
ft de même de la mine de fer dont toutes 
les montagnes des environs font comme 
farcies ; de forte qu’on ne pourroit certaine- 
ment pas borner la durée des établiflemens 
métalliques de ce pays à un court efpace 
de tems, & qu’on peut au contraire la re- 
garder , à parler humainement, comme illi- 
mitée. On emploie dans la fonderie de cui- 
vre dés mines pyriteufes qu’on tire prefque 
toutes d’une nouvelle miniere établie près 
du ruifleau de Polowinnaja. Le produit ac- 
tuel de ce minerai weft que d’un poude 
jufqu’à un poude & demi du cent en cuivre 
de rofette ou cuivre fin, ce qui n’eft rien 
moins que confidérablé. Mais la fonte du 
fer brut y eft d'autant plus importante, & 
fournit fur les lieux même de quoi faire aller 
différens martinets. On n'a que trois werfts 
à faire pour aller chercher la mine de fers 
qui elt d’une excellente qualité, & rend 
cinquante pour cent. Ce fer, lorfqwil eft 
forgé, eft de fi bonne qualité, qu’il foutient, 
gns qu’on foit obligé de le faire réchauffer; 
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Vépreuve la plus rigoureufe ; & celui OU Op 
y coupe enm carillons (fufch ) fournit une 
bonne trempe d'acier , & fe vend une rouble 
& jufqwà une rouble & demie le poude. 
Ji fe trouve même quelquefois des barres 
entieres qui ont acquis la nature de Pacier, 
& dont le poude vaut jufqu’à quatre-vingt 
kopeques. En général, tout le fer forgé du 
fer brut de ces fonderies obtiendroit la pré- 
férence fur prefque tous les fers de la Ruflie, 
fi l'on pouvoit en réferver ale? pour en 
mettre abondamment dans le commerce. 
Mais le fer brut même eft auffi très-propre 
pour les ouvrages en fonte. La plus grande 
partie du travail sexécute par des payfans 
qui font obligés d’acquitter leur capitation 
en corvées. Leur nombre peut aller à peu- 

près à de 7500 têtes. : : 
Les hauts fourneaux de Kufchwinski, de 
Barantfchinski & Wercheturinski tirent leur 
mine de fer dela montagne de Blagodat 
(heureux don). Cette mine fe manifefte à 
cinquante toifes environ au - deffous du fom- 
met dans fa partie occidentale, embrafle ce 
fommet dans fa totalité, & s'étend bien loin 
au-delà de la partie orientale & méridionale 
de la montagne. On n’a point encore fait de 
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recherches {ur fon étendiüe & fur fa richefle 
en profondeur , vu qu'on en a une fi ample 
provifionau jour. La hauteur perpendiculaire 
de la montagne peut être d'environ foi- 
xante toifes ; mais la furface de la maffe mé- 
tallique a tout au moins deux cents toiles en 
longueur, & au-delà de cent cinquante en 
largeur. La mine de fer en eft dure, com- 
pacte & noire ; il y a des endroits où elle 
eft détachée & mêlée d’un mulm ou pouf 
fiere rouge & brune; mais la majeure partie 
eft folide & ne peut s'enlever qu’en la faifant 
fauter avec de la poudre, fur-tout vers 
le fommet & vers la bafe. On a trouvé dans 
la partie orientale , tout-à-fait au pied de la 
montagne, au milieu de la roche ferrugi- 
neufe, de fortes indications de mine de cui- 
Wë & Pona- Même commencé à la fouiller 
& à diriger un puits deflus. A côté du fom- 
met le plus élevé de la montagne, fur lequel 
on a bâti une maifon de plaifance, il fe pré- 
fente, un peu plus vers le nord, encore une 
pointe compolfée d’une mine de fer magné- 
oe On aflure qu’on y trouvoit ci-devant 
e GE mais ils font prefque 
3 on tireroit difficilement 
quelque çhofe de bon de ce qui refte. Ce- 
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pendant cette pointe de rocher conferve en 
core de la force magnétique ` & il me parut, 
dit M. Pallas, que la direction de cette force 
fuivoit exactement la méridienne dans la 
montagne même ;. quoique les morceaux 
détachés adoptent. communément différens 
poles qui agiflent dans des fens.oppolés , cé 
qui m’arrivoit point auparavant: Mais ilauroit 
fallu, pour conftater une obfervation pareille; 


que les expériences euffent été faites fur ` 


cette pointe de montagne magnétique, avant 
qu’elle eùt été entamée. Cette montagne 
livre actuellement, chaque. année , plus de 
deux millions de poudes de mine de fer, 
pour l'entretien des trois fonderies que nous 
avons défignées plus haut; & cette énorme 
-confommation elt encore très - peu fenftble 
“en comparaifon de ce qui refte-encore à ES, 
-ploiter. > 

©- Kufchwa eft de toutes les fonderies Sibé- 
-tiennes la premiere qui ait commencé AS Op: 
cuper de l'agriculture. Graces aux louables 
arrangemens de l’affeffeur Alexis Mofskwin 
qui y réfide, les habitans de ce lieu culti- 
vent eux-mêmes, depuis quelques années» 
‘tout le grain ou feigle dont ils ont befoin 
-pour faire leur pain; & ce grain.vient trẹs- 
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bien dans cette contrée ii ifeptentrionale, 
au pied de:ces montagnes froides & cou- 
vertes: de bois: Les cedres- pins commen- 
cent aufli dans ces environs à devenir très- 
nombreux dans les forêts. Ces montagnes 
inhabitées par les hommes , font en revanche 
peuplées de bêtes fauves, parmi lefquelles 
il y a des mârtes zibelines, que les payfans 
vont prendre encore petites dans leurs nids, 
& qu’on peut fouvent avoir en vie. On y 
voit auf deg ours, des gloutons ou goulus 
(rofjomaki), & des loups, qui font affez 
fréquemment ici, mais fur - tout aux envi- 
rons de Kufchwinskaja - Slobodas entiére- 
ment ‘noirs. C’eft encore icique Pon com- 
mence à voir une grande. quantité-d’écu- 
reuils de terre rayés, queles Rufles ap- 
pellent burunduk. Cet animal habite par- 
tout dans les; bois de pins de fapins & de 
‘cedres: ; & fe nourrit principalement des 
pigñons ou femences qui tombent-de ces 


‘différens arbres. Il grimpe: à la verité:fur 
Ales arbres ; mais il établit-fon terrier d'hiver 


& le magafin à provifions qui lui-eftratte- 


“nant , dans Ia terre, &:celas: vu l'humidité 


du fol, à peu de profondeur. If efbfacile 


de fe ‘procurer beaucoup de ces jolis petits 
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animaux dans la proximité des villages rüf- 
fes; mais on ne fauroit les conferver long- 
tems en vie. Quelqu'agréables que leurs 
peaux foient à la vue; & quoiqu’elles trou- 
vaffent par-tout ailleurs bien des amateurs; 
il wy a perfonne ici qui en Die le moindre 
cas ; & cependant les*enfans pourroient feuls 
s’en procurer en grand nombre. On ren- 
contre cet écureuil, depuis la Kama, dans 
toute l'étendue de la Sibérie; par-tout où il 
y'a des forêts d'arbres réfineux ; &: il de: 
vient en été Ia proie ordinaire de la marte 
-zibeline :@& des autres animaux du- genre 
des fouines: Mais il paffe les hivers dans 
Jon terrier, couvert de neige à une :très- 
-grânde hauteur, &:yÿ vit des provifions qu'il 
asraffemblées dans fon magafn, & qui con: 
fiftent en toutes-fortes de femences, dont 
Jes-poches qu'il a à côté-des mâchoires lvi 
facilitent Le tranfport. Une fort point: tant 
-que Je froïd-dufe; quoiqu'il ne tombe pas 
alors dans un: engourdiffement ou-dans op 
foinmeil léthargique, comme la marmotté. 
La taupe elt aufli très - commüne dans cês 
contrées , & remarquable, tant par fa taille 
out et fouvent extraordinaire; que parce 
oan la: trouve -quelquefois entiérement 
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blanche. Enfin ces forêts abondent de fer- 
pens noirs à ventre blanc, que l’on ne voit 
point ailleurs qu’en Sibérie, 

A deux werfts de Kufchwa l’on arrive à la 
mine de cuivre de Barminskoi. Ellé fournit 
un verd de montagne renfermé dans une 
roche compacte de fchifte corné: Ce qu’on 
en a tiré jufqu'à préfent n'a pas rendu au- 
delà de vingt-fix livres de cuivre raffiné par 
cent poudes de minerai. À quatre werft de 
Kufchwa, eft une autre miniere de cuivre, 
Rudalefskoï : Rudnik; d’où bon tire cette 
mine pyriteufe que Pon fond 3 Kufchwà. 
Cet en grande partie une bonne pyrite 
cuivreufe avec du verd de montagne; on y 


-rencontre çà & là une ochre-brune ;:däns 


laquelle on trouve d’aflez grandes tableside 
blende noire & luifante (pechblende ). 
La mine de Polewinnoi, fituée-vis: he vis 


de cette derniere, eft noyée: On y trouve 


cependant des indications d'un bon miñerai. 


: Werchne- Turinskoï: Sawod appartient à 


là couronne : elle contient cent quatre-vingt- 
quatre habitations , avec une églile”bâtie en 


“bois. Les payfans obligés d'y:venif travailler 


par corvée , font au nombre de 5777. Une 


“forge annuellement -foixarite mille: poudes 
"deier & au-delà; mais cette quantité dimi~ 
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nue lorfqwil vient des ordres de fournir dés 
envois confidérables en fer de tôle, ou en 
diverfes petites Torres de fer en barres. Le 
chemin. de ce dernier endroit à Nifchno- 
Turinskoi - Sawod ; efte dans le meilleur 
“état; il eft coupé par -tout de petits ‘ca- 
maus pour-le deflécher ; tous les endroits 
-marécageux ont été comblés de fafcinages 
mélés de terre, & lon y a conftruit des 
ponts très-folides dans tous les endroits:qui 
Pexigeoient. Il feroit bien à defirer quecette 
même méthode fút introduite ‘par ordre du 
ouvérain dans touté l'étendue du gouver- 
-nement. de Catharinenbourg, où, -malgré 
l'obligation: où l’on eft de réparer fréquem- 
ment les chemins montueux & marécageux, 
„ils font cependant on pe Det pas plus maü- 
vais. La maniere a@uelle de ponter les en- 
droits-marécageux en les couvrant de troncs 
d'arbres, non-feulement confomme en pure 
perte une énorme quantité de bon bois de 
charpente; mais cette façon: de ponter elt 
très -nuifible& très : incommode pour les 
voitures, pourles chevaux & pour les voya- 
genre, &-rend au bont de dix années au 
plus, lorfque ces-arbres commencent à fe 


pourrir & à s’enfoncer, les chemins bien 
plus 
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plus impraticables que ne le feroit un ma- 
rais tout - à - fait ouvert. On obvieroit bien 
a tout cela, fi Pon conftruifoit des digues 
de fafcinages qui rétabliroient les chemins 
d’une maniere plus durable , fur - tout fi 
Don en faignoit les eaux en pratiquant des 
canaux le long de ces efpeces de chauf- 
fées, & fi Pon abattoit les arbres de droite 
& de gauche dans les foréts. Et dans les 
endroits où l’on feroit obligé de conitruire 
des ponts à travers des marais ou fur des 
SE ou fur des ruifleaux , il devroit 
être défendu d'employer d'autre bois que 
du méleze; vu qu’il eft non- feulement de 
la plus grande durée & prefqu’incorrup- 
tible dans Peau, à caufe de fa qualité réfi- 
neufe mais auli parce qu'il refte inutile 
dans les forêts, ne donnant que de mau- 
vais charbon, & qu'il et dur à travailler à 
la hache. 
Les paylans des villages de Borowaja , 
Moltowaja, &c. ainf que de plufieurs au- 
tres de cette contrée, s’adonnent à lagricul: 
ture & De ont mife fur un très ou pied. 
La charrue Sibérienne , dont on fe fert ici & 
dans toute la Sibérie, eft fans roues, comme 
celle de Rule , & weft compofée de même 
Tome IF. P ; 


226 VoyYAGE EN PERSE 


que d’une traverfe avec les deux montans 
de la partie poftérieure pour appuyer les 
mains, de deux perches entre lefquelles 
on fait marcher le cheval, & d’un fep plat 
recourbé fur le devant : mais elle eft beau- 
coup plus pefante, & le foc weft pas ton- 
jours à coutre ; le plus fouvent il eft d’une 
feule piece , large & prefque de la forme du 
foc des charrues Allemandes , ayant conf- 
tamment un verfoir fixé derriere , ce que la 
charrue Ruffe n’a point. Ainfi elle tient, en 
quelque maniere , le milieu entre la koffula 
& la charrue de Ruffie. On emploie encore 
volontiers ici la herfe Finnoife faite de fapins 
fendus, laquelle réfifte bien mieux dans les 
terreins pierreux. 
La chafe eft, pendant l’hiver, une des 
plus importantes occupations des paylans 
de cette contrée. Ils vont à la pourfuite 
des zibelines & des martes, avec des fou- 
liers en raquette, propres à marcher fur la 
neige, & des chiens d'arrêt ; ils abattent pour 
ordinaire ces animaux de deflus les arbres 
avec des chevrotines ou des fleches émouf- 
fées. Mais la zibeline et plus difficile a 
chaffer que la marte : celle-ci, dès qu’elle eft 
chaffée par les chiens, grimpe fur un arbre, 
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& on la tire aifément: au lieu que la zibeline 
fuit pendant long - tems & fait quantité de 
crochets avant de fe refugier fur les arbres. 
Nifchno- Turinskoi ne date fon établif- 
fement que de 1766. Cette fawode peut 
contenir ; outre les nombreux bâtimens def. 
tinés à la fonderie, autour de cent dix ha- 
bitations ordinaires , & environ cinq cents. 
Ouvriers employés aux travaux de la fonde. 
rie: on compte dans ce nombre deux cents 
foixante - dix maîtres & fous- maitres. Les 
travaux de la forêt fe font par des corvées 
qui tiennent lieu de capitation ; elles font 
réparties fur les payfans de quatre slobodes, 
& l’on évalue leur nombre à ec, Avec 
de tels moyens, cet établiffement a fourni , 
depuis 1768, de foixante.dix à quatre-vingt 
mille poudes de fer en barres de toutes les 
fortes chaque année; & l’on compte pouf. 
fer ce produit jufqu’à cent mille poudes. Le 
fer fe tranfporte, comme celui des autres 
fonderies de la couronne , à travers les mon- 
tagnes, pendant l’hiver , jufqu’à la Tfchuf- 
fowaja, fur laquelle on lembarque à Ofs- 
læuskaja - Priftan. 
La Tura nourrit toutes les efpeces de fau. 
mons & de truites qui fe pechent commu 
P ij 
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nément dans les rivieres plus feptentrionä: 
Jes & qui vont fe jeter dans Ob , & mème 
dans prefque toute la Sibérie ; favoir, le 
faumon blanc (zelma), qui differe de celui 
du Wolga; une autre efpece de truite fau- 
monnée, appellée taymen ; une autre appel- 
lée charius (falmo thymallus ) & une efpece 
de petite murene qu’on nommeici, à caufe 
de ja reffemblance, sehmufchki, & fur le 
Jenifey fugani; elle eft bien plus agréable 
au goût que notre murene, & d’une elpece 
toute différente (falmo dodrantalis , albulæ 
fimilis , prima dorfi radiorum 9, anali x e, / 
M. Pallas vouloit encore vifiter les riches 
mines de cuivre & les fonderies d’un négo- 
ciant Werchoturien nommé Pochodjæfchin , 
fituées dans la partie feptentrionale de ces 
` montagnes ; établiflemens métalliques deve- 
nus très-célebres depuis peu d'années. Mais 
comme op ne peut s’y rendre en été qu'à 
cheval, notre favant fe décida pour cette 
façon de voyager, & fit charger fur des che- 
vaux de fuite tout attirail dont il ne pouvoit 
fe pañler. Il partit donc le $ juillet, après 
le diner, à cheval, de Nifchno-Turinsk, & 
dongea la Tura en defcendant. Après avoir 
traverfé le village de Jelkina, il vint au bout 
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de quatorze werfts dans le village de Palkina, 
habité par des Wogules qui: ne s'occupent 
point de l'agriculture , n’ont même prefque 
point de bétail & ne vivent que de la chafle. 
Quoique depuis long- tems convertis à la 
religion grecque, ce font des chrétiens peu 
zélés & très -ignorahs. 

On voit en divers endroits , fur les bords 
de la riviere de Tura, un jafpe verd, & du 
marbre diapré. On a méme commencé d’ex- 
ploiter, près du ruifleau de Seuroenouft: 
Chafch, fur une hauteur, une cadier de 
marbre, dont on a travaillé quantité de gros 
blocs d’un marbre tacheté de blanc, de gris & 
d'un rouge pâle-en forme de flammes, pour 
des pieces d’architeture qu'on tranfporte 
toutes travaillées , fur des traîneaux en hiver: 
M. Pallas ayant été obligé de Dofier la nuit 
à la belle étoile, & de fe faire faire du feu, 
il vit que les Wogules évitoient avec foin de 
fe fervir de foufre pour allumer „parce que 
fa vapeur effarouche les bêtes fauves à une 
grande diftance, & nuiroit par conféquent à 
leur chafle : Mais, pour y fuppléer, ils portent 
toujours fur leftomac, pour la bien fécher, 
quelques poignées d'herbe aquatique, tendre 
& à demi pourrie, que les rivieres dépo- 

P iij 
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fent fur le rivage. Lorfque leur amadou 3 
pris feu, ils le pofent deffus & lexpofent au 
vent, ou foufllent contre jufqu’à ce qu’elle 
enflamme. Les Rufles ont adopté cette mé- 
thode des Wogules, & appellent cette herbe 
puichelcha. Nos voyageurs s’éloignerent le 
jour fuivant de la Tura, & s’enfoncerent 
dans une fombre forêt de fapins, extraordi- 
nairement marécageufe; les branches des 
arbres leur déchiroient les mains & le vifage, 
tandis qu’ils portoient leurs regards fur le 
chemin où leurs chevaux s’enfonçoient à 
chaque inftant jufqu’à la felle dans la boue ; 
ils étoient en outre obligés de pafler par- 
deffus une quantité innombrable d’arbres à 
demi pourris, que les vents avoient abattus. 
Il ne soffroit pas la moindre petite plante 
à leurs yeux, à l'exception de la mæhringia 
& de la Janem, qui font toutes deux d’un 
très-mauvais augure pour le voyageur, par- 
ce qu'il eft für que par-tout où leurs fleurs 
fe préfentent, il verra fa route retardée par 
les marais les plus impraticables & les fo- 
rêts de fapin les plus impénétrables. Ils che- 
minerent à cheval dans cette défagréable 
pofition pendant toute la matinée, & arri- 
verent enfin dans une partie de forêt incen- 


VOYAGE EN PERSE. -231 


dée , de plufieurs werfts quarrés de fur- 
face, où des ouragans, ou, felon Popinion 
des Wogules, de mauvais génies ayoient 
caulé tant de défordres, qu'un abattis de 
bois fait par l'ennemi ne préfente point de 
paflage plus difficile ni plus périlleux ; ce 
qu’il y eut de pire , c’eft qu’au travers de ces 
arbres couchés péle- mêle, & de ces marais 
qui wavoient , pour ainfi dire , point de 
fond ; ils-perdirent abfolument leur route, 
dont il exiftoit auparavant à peine quel- 
ques velliges. Malgré cela, les Wogules, 
remplis de confiance dans leurs connoif. 
fances géographiques , afluroient toujours 
qu'ils trouveroient le chemin au travers de 
ces afireux déferts. M. Pallas prit le parti 
de mettre pied à terre avec eux, & de 
mener par la bride , dans la boue jufqu’aux 
genoux , fon cheval, qui avoit continuel- 
lement à fauter par-deffus les arbres ren, 
verfés ; car le moindre rifque qu’il couroit 
étoit de fe caffer une jambe ou le cou. Ils 
avancerent encore de cette maniere, laha- 
che à la main, pour fe frayer un chemin 
par les endroits les plus périlleux, Pefpace 
d'un werit & demi, droit ap nord, au tra- 
Vers de cette forét incendiée. Enfin les forces 
P iv 
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des Wogules & des foldats étant épuifées ; 
nôtre favant fit prendre les devants à deux 
Wôgules pour voir sils ne découvriroient 
pas une iflue plus prochaine pour fortir de 
cet horrible défert. Mais ils revinrent, au 
bout de plus d’une heure, fans avoir rien 
trouvé, & de plus fort effrayés du cri d’une 
chouette, qu’ils avoient entendu en- avant 
deng dans la forêt : après quoi, tous fini- 
rent par avouer que, n'ayant point traverfé 
cette forêt depuis bien des années , Péten- 
due & le local de ce terrein impénétrable 
leur étoient abfolument inconnus. Il fal- 
lut en conféquence fe réfoudre à rebrouf- 
fer chemin, & à s’en revenir avec les mêmes 
inconvéniens & non moins de périls, vers 
le bord de la Tura, où ils atteignirent fur 
le {oir le village de Koulina. 

On retrouve ici, dans les bois qui bordent 
la Tūra, çà & là quelques pins- cedres, & 
une grande quantité de mélezes. AL Dallas 
obferva fur les vieux troncs brûlés de ces 
derniers, cette gomme dont il a été parlé 
ci- deflus ; il remarqua même fur l’un d'eux 
In gomme qui dégoutte du cœur de cet 
arbre, & fur {on écorce la réfine qui tient 
de'la térébenthine ` mais il ne trouva fur les 
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jeunes arbres que de cette derniere, Les 
Wogules recueillent cette gomme, dont ils 
emploient une partie pour faire de la colle; 
ils en mâchent auf beaucoup , parce qu'ils 
lui trouvent un. goût douçâtre , & que, 
felon eux, elle fortifie les dents & les con- 
fervent nettes ; en quoi ils imitent les jeunes 
Grecques , qui mâchent du maftic dans le 
même but. Notre favant a fait encore une 
obfervation plus remarquable fur les méle- 
zes; il seft apperçu qu'il venoit quelque 
fois, entre les cercles annuels du tronc, 
une efpece d’agaric vifqueux qui fe laifle 
enlever comme un morceau de peau de cha- 
mois, lorfqu'on fend ce tronc: de maniere 
à pouvoir lever ces cercles annuels les uns 
après les autres. 

En côtoyant toujours la Tura, M. Pallas 
traverfa Wologina, Troskwa & Nechorof 
chwa; Ur vit toutes les femmes & les filles 
de payfans occupées à la récolte des foins ; & 
cela dans un fingulier accoutrement. Pour 
fe garantir des mouches & des coufins ; cha- 
cune d'elles porte avec foi, pendu au der- 
Here, un pot rempli d'agaric de bouleau ou 
de bois pourri allumé ; la matiere contenue 
dans ce pot ‘brüle-les mouches & le enye- 
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loppe d’une athmofphere de fumée: mais 
pour éviter que ce vafe ne mette le feu à leurs 
habits, elle le fixent contre une petite plan- 
che. On préfere la fumée d’agaric de bou- 
leau, tant dans cette circonftance que pour 
les fumigations qu’on fait dans les maifons , 
parce que les mouches la craignent fort & 
qu’elle ne fait pas mal aux yeux : fans un 
pareil fumigatoire, on ne pourroit pas être 
un inftant tranquille dans ces contrées fep- 
tentrionales couvertes de bois, ni même 
dans les villages. Cela eft au point qu’on eft 
obligé d’allumer dans les cours des feux de 
matieres qui donnent conftlamment beau- 
coup de fumée, en faveur du bétail qui s’y 
raffemble , fur - tout versla- nuit, afin de fe 
dérober aux cruelles perfécutions de ces in- 
fectes. La maniere dont on fait fécher le foin 
dans cette contrée mérite aufi d’être remar- 
quée: comme il pleut prefque tous les jours 
dans le tems de la fenaifon , & qu’ainfi 
l’herbe ne fe feche jamais bien fur la prai- 
rie, on ne la met point en tas; mais on en 
forme de longs murs fort minces, qu’on 
coupe en talut vers le haut, & qu’on fou- 
tient par le bas avec des bâtons & avec des 
perches fixées dans la terre, Le foin fe feche 
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peu à peu dans ces efpeces de murs, fans 
s’échauffer. Leur faux à faire le foin eft 
encore toute finguliere, & fa forme eft la 
même dans prefque toute la Sibérie ; elle a ła 
figure d’un couteau long, étroit , recourbé, 
& fe fixe à un gourdin pareillement re- 
courbé : le payfan qui s’en fert coupe à cha- 
que pas qu'il fait de droite & de gauche, 
en jetant le gourdin d’une main dans Pautre. 
M. Pallas: pafla la nuit dans le village de 
Beflonowa, fitué fur la Ljæla , à trente-cinq 
Werfts de Wercho-Turie, & traverfé par 
la grande route qui conduit à Solikamsk. 
Toute la contrée, le long des. deux rives 
de la Ljæla, gett qu'une forêt fombre & 
marécageufe d'arbres réfineux; de forte que 
les villages Ruffes épars le long de ces rives, 
& dont les habitans s’éloignent les uns des 
autres le plus qu'ils peuvent, trouvent peu 
de terrein propre à étre converti en bons 
champs labourables ; & afin de s’éviter un 
plus grand travail en défrichant des bois 
pour les convertir-en champs ,-ils aiment 
encore mieux-fe réfoudre à fumer les an- 
dem, lorfqu’au bout de feptà huit ans ils 
ne peuvent plus produire; encore leur en 
goûte t-il-beauçoup à vaincre les obitacles 
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que la parefle Sibérienne oppofe à ce genre 
d'ouvrage, dont ils n’ont pas lhabitude & 
qu'ils déteftent. Il ne croit guere chez eux 
que du feigle, de Porge & de Pavoine ; leur 
agriculture ne leur donneroit même pas 
fuffifamment de quoi vivre, s'ils n’avoient 
pas les reflources que leur offrent leurs forêts 
pour y fuppléer. On a découvert dans tous 
ces environs des richefles inexprimables en 
minéraux ; il ne faudroit que plus de zele 
pour les exploiter: maisil ne s’y trouve ac- 
tuellement qu’une feule fonderie de fer, celle 
de Nicola- Pawdinskoi, qui foit en activité. 
La daphne mezereum vient à foifon dans 
les forêts marécageufes de fapin de ces con: 
trées feptentrionales : cette plante, & fura 
tout fes baies rouges , font très- connues 
dans le nord de la Sibérie, fous le nom de 
poivre fauvage, dikoi - perets. On emploie 
ces baies à deux différens ufages ; d’abord 
intérieurement comme vomitif dans les rhu- 
mes des enfans ;enfuite extérieurement pour 
s’en frotter les joues dans les étuves; leur 
jus noir rougit la peau de cette partie du 
vifage & y caufe une forte d’inflammation; 
les femmes du commun ufent de ce moyen 
au défaut du fard. Trente noyaux de ces 
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mémes baies, bien pilés, fourniflent aux 
payfans des environs un laxatif qui exige. 
Certainement des inteftins de bon.aloi. Enfin. 
la racine, qui furpañfe en âcreté toutes les 
autres parties de la plante , s'emploie contre 
les douleurs de dents. 

Nos voyageurs remarquerent tout le long 
du chemin jufqu’au village de Koptjakowa , 
quantité de pieges (s/opzi) que les payfans 
tendent aux gélinotes & aux lievres, & dont 
ils ne font proprement un grand ufage qu’en 
hiver; ils virent de même en plufieurs en- 
droits des trébuchets tendus pour prendre 
les zibelines en hiver. Nous donnerons ici 
la defcription de tous les deux. 

Pour établir un s/0pz5, on fixe oblique- 
ment deux cloifons de perches de bouleaux 
pofées les unes fur les autres, à la hauteur 
d'environ trois palmes, fur une longueur 
dune toife & demie, dans une clariere du 
bois, Depuis l'ouverture qu’on laiffe à angle 
droit, on enfonce deux rangées parallèles 
de piquets de bouleaux, de la même hau- 
teur que le premier clayonnage; à Pou- 
verture même on en enfonce deux plus éle- 
vés, qu’on joint enfemble par une traverfe. 
Entre ces deux rangées de piquets l’on adapte 
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une poutre trébuchante , compofée au moins 
de trois jeunes fapins fendus, liés enfemble, 
& placée de maniere qu’elle remplifle la 
totalité de l'intervalle des piquets; elle eft 
de plus garnie fur le devant d’un anneau d’é- 
corce ou de branchage. Lorfqu’on veut ten- 
dre le piege, on leve la poutre trébuchante 
par fon anneau , au moyen d'un long bâton 
qui fert de levier & qui vient s’appuyer fur 
la traverfe des deux piquets de devant ; Pau- 
tre extrémité de ce levier fe fixe par une 
languette d'arrêt, qui y eft attachée avec une 
ficelle, à une autre traverfe mobile placée 
fous le milieu de la poutre trébuchante , & 
lon pofe obliquement contre cette traverfe, 
de droite & de gauche, de petites baguet- 
tes., On {feme enfuite autour de cette tra- 
verte & dans toute la galerie qui regne au- 
deffous de la poutre trébuchante;, toutes for- 
tes de baies, dont les gélinotes des bois. & 
les poules de neige font avides. Auf -tôt 
qu'un ou plufieurs de ces oifeaux font entrés 
fous la poutre & viennent à déranger avec 
leurs pieds ces baguettes couchées oblique- 
ment par terre, la languette d'arrêt part, le 
levier fe dreffe & laiffe tomber la poutre tré- 
buchante , qui écrafe tout ce qui fe trouve 
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deffous. Comme les zibelines aiment aufi 
les baies, il weft pas rare d’en voir tomber 
dans ces pieges , où l’on prend fouvent aufi 
des lievres. On tend de ces fortes de trébu- 
chets, mais plus grands & plus pefans, pour 
prendre des renards & des loups. 

Le trébuchet pour les zibelines eft pro- 
prement de Pinvention des Wogules. On 
choifit pour l’établir, une place où les fapins 
ne font pas épais, & l’on en prend deux jeu- 
nes qui foient à deux toifes & jufqu'à deux 
toiles & demie l’un de l’autre, & dont on 
a foin de bien nettoyer les troncs par en-bas 
de toutes leurs branches. On enfonce outre 
cela tout contre un de ces fapins un gros 
picu d’une toife de hauteur ou méme plus; 
on couche deflus une piece de bois de fapin 
placée horizontalement dans toute fa lone 
geur, & fixée aux deux arbres de maniere 
qu'une de fes extrémités fe trouve entre le 
pieu & arbre qu’il avoifine. Cette piece de 
bois eft furmontée par une autre qui tient 
lieu de poutre trébuchante >» & qui eft fixée ` 
de maniere qu'une de fes extrémités puifle 
être mue en- haut & en bas entre ce même 
pieu & fon arbre, & Pon a foin à cet effet 
déquarrir un peu avec la hache le tronc de 
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cet arbre. On attache à l'extrémité de Ja pou- 
tre trébuchante un levier. mince, lequel, 
lorfqu'on leve cette poutre, s’appüie fur 
Pextrémité du pieu taillée en crémaillere, 
Ce levier. eft muni à un bout d’une corde- 
Jette d'écorce avec des nœuds ; il y en a une 
autre nouée très-court autour de la piece 
de bois horizontale inférieure. On réunit 
ces deux cordelettes , & l’on paffe au travers 
un petit bâton, à la plus longue extrémité 
duquel on attache un morceau de gélinote 
ou de viande, dont le poids abaifle le petit 
bâton & tient par ce moyen en refpect les 
deux cordelettes qui l'entourent. La zibeli. 
ne ou la marte, attirée par cet appat K grimpe 
fur la traverfe inférieure & fe glifle avec 
beaucoup de précaution jufqu’à ce qu’elle 
Bulle tirer fa proie à elle fur la traverfe : 
pour lors le petit bâton, auquel tient lappât 
& qui retenoit les cordelettes, les laiffe- 
échapper, le levier perd fa- tenue, & la pou- 
tre trébuchante écrafe l’animal placé fur la 
traverfe inférieure. 

Le diftrict fupérieur de la Lobwa eft re- 
connu depuis long-tems pour être crès-riche 
en métaux, & l’on y rencontre par-tout les 
places les plus commodes pour y établir des 

fonderies 
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fonderies. Ainfi Pon a tout fujet de s’éton- 
ner de ce que la plus: grande partie des 
mines , dont les fonderies de Lyænski appar 
tenant à la couronne tiroient leur aliment; 
étant fituées fur la Lobwa & fur-tout autour 
de la montagne de Kunfchakofski , lon wait 
pas fongé à placer les fonderies fur cette ri- 
viere , plutôt; que de les établir fur la Ljæla, 

- où le tranfport dn minerai étoit fi pénible 
que ce fut une des principales raifons qui 
firent abandonner & ces mines & ces fon- 
deries. 

M. Pallas partit le 9 juillet 1770 de Kop- 
tiakowa, en pourfuivant fa route vers la 
Lobwa, & trouva que le pays entre cette 
riviere & la Kokwa n’étoit plus aufli maré- 
cageux, & qu’il produifoit même en beau- 
coup d’endroits de herbe qui pafloit la tête 
des chevaux. ll vit dans la petite riviere de 
Kataifma , qui coule très- lentement, quan- 
tité de cette longue herbe aquatique très- 
commune dans toutes les eaux un peu pro- 
fondes de ces contrées feptentrionales, & 
qui devient en été la nourriture favorite des 
élans. Ces animaux fe rendent alors, pour 
fe dérober aux perfécutions des taons , dans 
les eaux les plus profondes , & font ; CR 

Tome IF. Q 
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broutant l'herbe fous Peau , un fi grand bruit 
en refpirant , qu’on peut les entendre de fort 
loin : aufi les chaffeurs , particuliérement 
les Wogules, qui fréquentent ces eaux, 
partie en nacelles, partie à pied, profitent- 
ils fouvent de cette circonftance pour ap- 
procher ces animaux d’ailleurs D timides & 
fi légers à la courfe, d’aflez près pour les 
tuer. 

Simowije weft fitué qu’à cinq werfts au- 
deflus de la Kataifma, & ett habité que 
par deux familles Rufes & un Wogule, 
qui s’y font établis à caufe de la proximité 
des fonderies de Pochodjæfchinck. Entre ce 
petit établiflement & la riviere de Kokwa, 
toute la contrée n'offre très-fréquemment 
que des marais fans fin ; & le fol a fi peu 
de fond, qu'il fembloit quelquefois que 
les chevaux le traverfoient à la nage. On a 
fait çà & là, le long de la rive élevée de 
la Kokwa , des découvertes métalliques, 
& lon a trouvé au jour , dans plufieurs 
endroits, du cuivre vierge legérement in- 
crufté dans du quartz. La contrée en - delà 
de cette riviere devient fenfiblement plus 
élevée & plus montueufe. Les tilleuls en 


buiflons qu’on rencontroit abondamment ` 
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jufques là, fur- tout le. long des rivieres ; 
fe remarquent encore à peine au bord de 
la Turja, & difparoiffent lorfqu’on avance 
vers le nord. Quant aux genevriers, tous 
ces bois traverfés par nos favans n’en offrent 
aucun. M. Pallas aflure, au fujet du tilleul, 
qu’à trente werfts au nord de Tobolsk, où 
cet arbre abonde encore, il difparoît entié- 
rement, & qu’on ne l’apperçoit plus dans 
les contrées plus feptentrionales, le long 
de lIrtifch & de POb. En tirant vers la Gs 
viere de Turja, l’on entre dans un terrein 
difpofé en collines, & dans un bois de pins 
de haute futaie, dont les arbres paroiffent 
avoir été à deflein élagués de toutes leurs 
branches, & ne font ornés que d’une cou- 
ronne placée tout-à-fait vers le fommet. 
Les chercheurs de métaux de ce pays regar- 
dent la beauté de ce bois comme une indi- 
cation de métaux cachés; & il eft für que 
des arbres d’une fi belle venue ne fe trou- 
vent communément que fur des collines 
plates de roche fchifteufe, qui renferment 


_prefque toutes des indices de quelques mé- 


taux : & cette remarque eft confirmée par 
toutes les fouilles qui fe font faites jufques 
à préfent avec quelque fuccès dans cette 
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contrée, quoiqu’elle contredife entiérement 
ce qu’on trouve dans les anciens livres de 
minéralogie fur les prétendus fignes exté- 
rieurs auxquels on peut reconnoître les mon- 
tagnes riches en métaux & en minéraux. Ils 
veulent que ces montagnes aient un afpett 
aride ; qu’elles foient nues, ou feulement 
garnies de petits arbres tortus & rabougris. 
Or on ne voit point de pareils terreins dans 
toute la partie feptentrionale de ces mon- 
tagnes, malgré la quantité de métaux qui 
s’y offrent prefqu'au jour. (*) 
Wafiljefskoi-Rudoik eft fitué à un demi- 
werft de la riviere de Turja. Cet établiffe- 
ment eft tout- à -fait entouré de marais, & 
il y a plus de douze ans qu’il eft en a&tivité. 
L'on a déjà tiré de quelques puits de cette 
exploitation une immenfe quantité de mine 
de cuivre qui contient quelque peu d'ar- 
gent. On a fait ici la mème obfervation qu’à 
Gumelchefskoi , que nous avons décrit plus 


(*) On peut encore voir combien les fignes in- 
diqués dans ces anciens minéralogiftes pour recon- 
noitre les montagnes riches en métaux, font fouvent 
en défaut dans le journal d’un voyage qui. contient 
‘différentes obfervations minéralogiques par M. Collini, 
pag. 39 ; & dans l’Hiftoire naturelle de lEfpagne, pat 
M. Bowles; p. 217 & fuiv. 
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haut; favoir , que la colline eft coupée par 
un banc de roche calcaire blanche; & que 
le côté méridional de cette roche n'offre 
qu'une pierre ftérile & fauvage, tandis que 
du côté feptentrional les métaux font con- 
tenus, comme à Gumefchefskoi, dans une 
argille très-grafle , ou dans une argille ordi- 
naire parfemée de quantité de pyrites. C’eft 
dans les endroits où la roche blanche a des 
cavités , que l’on trouve les mines en maffe 
les plus riches. Voici les belles fortes que 
cette riche exploitation fournit générale- 
ment. La plus commune eft une mine en 
drufes, compofée d’un mélange d’ochre, 
dazur argentifere & d’un peu de verd de 
montagne , qui ne donne à l’épreuve qu’en- 
viron quatre livres de cuivre & pas au-delà 
d'un demi -lot dargent par quintal. Après 
celle- ci, la plus fréquente confite en ro- 
gnons noirâtres , compactes, pénétrés de 
pyrites jaunes, & qui rendent, partie avec 
azur , partie fans azur , de trente à quarante- 
une livres de cuivre, & un lot à un lot & 
demi d’argent par quintal. On tire encore une 
grande quantité de cuivre verd compade, 
tantôt écailleux, tantôt en bouquets, qui fe 
préfente en drufes, dont les formes varient > 
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à Pinfini ; quelquefois il fe-cryftallife autour 
d’un morceau ochre , d’autres fois il paroit 
en gros rognons de malachites en grappes , 
& rend au-delà de quarante livres de cuivre, 
mais à peine un peu d’argent. La plus riche 
en argent eft une mine pefante, d’un gris 
argenté mêlé de verd, & de plus entrelardée 
de fpath & de quartz; on a trouvé par des 
épreuves bien conftatées, qu’elle contenoit 
au-delà de fix lots & demi d'argent & près 
de vingt-quatre livres de cuivre par quintal : 
étant bien aflortie , elle donneroit une matte 
dont on pourroit féparer largent à bon 
compte. On tire d’ailleurs aufli de cette mi- 
niere une grande quantité de pyrites noires 
ferrugineufes, beaucoup de fanguine & de 
mulm cuivreux rouge. Les autres minerais 
font mêlés, & prefque tous légérement im- 
prégnés du métal noble ` mais aucun ne pa- 
roit contenir. moins d’une & demie jufqu’à 
deux livres de cuivre; ce qui fait en total 
une richefle dont aucune miniere de cuivre 
en Sibérie oa pu jufqu’à préfent fe vanter. 
On a même trouvé dans la galerie la plus 
profonde de lun des puits, qui fournit en 
général les meilleures mines de la Sibérie, 
une maffe entiere de cuivre vierge qui fe 
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préfentoit en grands & petits rognons en! 
drufes, frifés & meux, ou en grains; d 
parmi ces rognons} il y en avoit aufi qui- 
étoient compofés d’une pyrite noirâtre ar> 
gentifere. On a tiré & fait fondre de ce cüi- 
vre vierge qui étoit environné d’un mulm: 
brun foncé, bien des centaines de poudes:;: 
au refte il donne un grain d’argent tout :à- 
fait chétif, & l’on n’en trouve plus que quel- 
ques petits fragmens ifolés autour de la mi 
niere. Déi 
Ce qu'il y ade mal dans cette exploita+ 
tion, c’eft qu’elle eft fort furchargée d'eang 
& que les ouvriers, dont un grand nombre 
travaille par corvée pour la capitation, font 
très - fujets en hiver, où le travail des mines 


elt dans fa plus grande” activité, & même 


en été, à être attaqués du fcorbut: Quoi- 
que le froid & l'humidité de la contrée-y 
contribuent beaucoup , on doit particulié- 
rement lattribuer au manquevde ` viandes 
fraiches & de légumes verds; en un mot;à 
la mauvaife nourriture de ces malheureux’; 
qui fe borne à quelques viandes falées , à des 
poiflons fecs , &c. On voit encoreici un petit 
lavoir compofé de quelques foffes de lavage, 
où M. le major - général de Dannenberg} 
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par le lavage, obtient dù bleu de montagne 
pour: la peinture , ce bleu ne laiffant pas de 
fe mêler aflez fréquemment parmi tous ces 
différens minerais. 
- A un werft & demi de la mine de Waf- 
Det on a ouvert en 1766, une autre mine 
descüivre appellée Olgofskoi: Rudnik ; mais 
elle eft fort expofée aux eaux, de forte qu’on 
ne l'exploite que-très-foiblement. Buifchofs- 
dokoi- Rudnik ou  Suchoklskoi - Rudnik + 
n’en eft pas éloigné, & rend de la mine de cui- 
vre tenant argent. Perfchinskoi-Rudnik, qui 
n’eft.qu'à cent toifes de cette derniere, four- 
nit pour la majeure partie du cuivre verd 
qui fe cryftallife dans les cavités d’une gan- 
Sne grife fableufe. Ce font là les exploita- 
tions dont on: s'occupe a@uellement le long 
de la rive gauche ou feptentrionale de la 
riviere de Türjà :'maisil nous refte à parler 
de la plus importante de toutes les minie- 
res de ce paysæcis-on: la nomme Trolofskoi- 
Rudnik; selt fituée-à trois werfts S.S. O, 
deila: Tor, de l’autre côté de cette ri- 
vierge, Les mines de :cuivre les-plus riches 
s’y trouvent en-puiflantes mafles & traver- 
fent la montagne du couchant au levant, 
Ces-mafles ont fix; fept brafes, & plus. 
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On eft tout ftupéfait , lorfqwon voit dans 
la miniere ces excellens métaux remplir la 
totalité de Pefpace qui en fépare les parois, 
quoique cet efpace foit communément de 
plus d’une toife ; on y voit même des gale- 
ries entieres pouflées dans un maflif de mi. 
nerai. On ne fait ce qu’on doit le plus ad- 
mirer , de la beauté ou de la richefle de ces 
métaux. Il feroit très-difficile de trouver ail- 
leurs une plus belle diverfité de couleurs, 
que celle dont les tas de ce minerai char- 
ment la vue par un tems de pluie. Ce font 
de fuperbes rognons de cuivre natif, partie 
en mine vitreufe rouge, partie en quartz, 
formant toutes fortes de ramifications & de 
cryftaux ; enfuite de riches mines de cuivre 
hépatique, ou des rognons de cuivre rouge. 
enveloppés extérieurement d’une mine argil- 
leufe verte, comme d’une écorce : ce font 
encore de gros blocs de verd de montagne, 
partie en faufles malachites ou morceaux 
compactes & écailleux , partie en rayons ou 
en bouquets , ou cryftallifés, fur de l’ochre 
ou fur toutes fortes de métaux mélangés. 

Toutes ces minieres - ci ont au refte le 
défaut de ne pas permettre qu’on Y pouffe 
des galeries à une grande profondeur ; & 
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comme elles fe trouvent dans une roche 
pourrie , les eaux en rendroient à la fin Pex- 
ploitation extrêmement pénible. 

M. Pallas vit chez l'officier prépofé aux 
mines de Waflijefskoi-Rudnik , un pot rem- 
pli de petits vers blancs qwon avoit, au 
rapport de lofficier , ramaffés dans les bois a 
& qu’on trouve quelquefois, ajoutoit-il, en 
grandes troupes très-ferrés Pun contre Pau- 
tre, fous la forme d’une longue courroie, 
& rampant de cette maniere dans l’herbe 
humide. Les gens de la campagne regardent 
comme un fingulier coup de fortune la ren- 
contre d’un pareil eflaim, & ils fe font fur 
ces. petits vers , qu’ils appellent ratnotfcheri 
toutes fortes d'idées fuperftitieufes. Ils en 
font des fumigations à leurs beftiaux , à leurs 
maladés, & d’autres ufages pareils: ils ra- 
content auf que ces vers forment autour 
d'eux un tifu commun très-fin. M. Pallas 
ne vit que de petits vers blancs à tête noire, 
prefque feniblables à ceux qu’on trouve dans 
les champignons pourris. Lorfqu’on les lui 
montra, ils étoientà peu près morts, parce 
qu’on les avoit expofés à la chaleur pour les 
faire fécher : de forte qu’il ne put déterminer 
à quel genre ils appartenoient, puifqu'il ne 
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lui étoit plus poffble dattendre leur méta- 
morphofe ; & depuis il n’en vit plus de pa- 
reils. (*) 

On a percé une large route à travers les 
bois de Wafiliefsk à Bogolofskoi - Sawod, 
& les endroits marécageux en font très-bien 
pontés. Les fonderies de ce dernier endroit 
wont été entiérement achevées que dans 
année 1770. Elles font établies au milieu 
d’une forêt immenfe, & peuvent fournir an- 
nuellement au-delà de deux à trois cents 
mille poudes de minerai : par conféquent, 
vu la bonté actuelle de cette mine, & moyen- 
nant un travail conftant, elle doit rendre 
tous les ans vingt à trente mille poudes de 
cuivre raffiné. Ce cuivre eft conduit, comme 
celui des fonderies feptentrionales , fur des 
traineaux en tems de neige, à Catharinen. 
bourg, & livré à la caifle. A foixante werte 
d'ici , droit au nord, eft fitué Petropawlofs- 
koi-Sawod , ot date fon origine de Pan 
1758; mais elle n’a pris une véritable a&ti- 
vité qu’en 1764. Elle eft fituée fur la riviere 


(*) Il y a toute apparence que ce phénomene eft 
analogue à celui gwon connoït en Allemagne fous la 
dénomination de Herrwuren (ver du feigneur ), & 
dont on trouve quelques notices dans le Naturfofther 


(Phyfcien) cah, I, p. 79-85; & cal IX, p. 79, 80. W 
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de Kolonga. Quatre mille payfans font for- 
cés d’y travailler, pour leur capitation , un 
nombre d’années illimité, & ils murmurent 
beaucoup contre un travail aufi opprefhf : 
mais ce qu’il y a de pire, c’eft qu'un grand 
ñombre de ces malheureux périt du fcorbut , 


ou fe voit au moins dans le cas de s’en re-, 


tourner malade. On n’y fait qu’à peu près 
autant de fer qu’il en faut pour les befoins 
journaliers, & l’on en va chercher le mine- 
tai près de la riviere de Kolonga. Quant à 
la mine de cuivre, la fonderie weft point 
encore à portée d'en tirer d'aucune miniere 
qui foit dans la proximité ; mais il faut en 
faire venir la majeure partie des mines de 
Turkanski, vu que les métaux qu’on a trou- 
vés dans les environs de la fonderie wont 
point encore été exploités avec grand fuc- 
cês, & lont été avec beaucoup de non- 
chalance.: Comme il n’y a proprement ici 
que fept fourneaux qui aillent , la fonde- 
rie na jamais fourni au-delà de trente mille 
poudes par an; même en 1769, différens 
obftacles ont empêché den fournir au-delà 
de vingt mille poudes. Le cuivre noir qui 
provient du minerai entre- mêlé des mines 
argentiferes de la miniere de: Waflief, con- 
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tient à la coupelle cinq à fix lots d’argent 
par quintal : mais il s’en perd beaucoup dans 
le raffinage; de forte que le cuivre raffiné 
wen contient guere au-delà de quatre lots; 


-& comme la mine argentifere fe fond fans 


diftinction avec le minerai commun & avec 
quantité de mines ferrugineufes qui y font 
en plus grande abondance, le cuivre qui en 
provient ne peut être que très- médiocre. 
Les bords de la Kolonga font hériflés de 
rochers, & préfentent des bancs de roche 
calcaire très- élevés. On voit fur fa rive 
gauche deux cavernes, dont l’une a été 
convertie en cave. Quoique cette monta- 
gne calcaire foit de roche primordiale , 
elle weft pas entiérement dénuée de pétri- 
fications. M. Pallas a trouvé lui - même ici, 
dans une carriere de pierre à chaux, des frag- 
mens d'une jolie tubulite, & on lafluroit 
que cette carriere en offroit aflez fréquem. 
ment du même genre. On lui fit auf voir 
des entroques & des ftrombites qu’on avoit 
ramallés près de la Sofswa , où l’on voit ant 
dans la roche calcaire des cavités qui don- 
nent naiflance à des ftalatites recouvertes 
d'une cryftallifation de quartz qui prend fou- 
vent une foible teinte de couleur d’améthyfte. 
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La premiere mine de fer qu’on rencontre 
fur la Kolonga weft éloignée que de fept 
werfts en droite ligne de la fonderie de Pe- 
tropawlofskoi ; mais on noe la pas exploitée 
dans les regles : elle ne rend qu’un minerai 
gris, de mauvaife apparence, & fortement 
altéré par un mélange de cuivre. On a dé- 
couvert dans une autre miniere, au jour, 
une riche mine de fer hématite fanguine, 
dont une grande partie eft douée d’une force 
magnétique; cette mine eft aufli traverfée 
par-tout de quantité de veines de quartz & 
de drufes ; le quartz a pris une teinte rou- 
geâtre qui tire quelquefois fur la couleur 
d’améthyfte. Elle eft en maffe. Toute la 
contrée , en remontant cette petite riviere 
& tout le pays qui s'étend vers les monta- 
gnes, eft inhabité & ne préfente qu’un dé- 
fert marécageux , impénétrable en été. On 
allure qu’il s’y trouve , le long des ruifleaux 
ainli que dans les contrées fupérieures de 
la Sofwa E de la Tacuda, où il eft rare 
qu'une créature humaine ofe pénétrer, des 
peuplades de caftors qui y conftruifent en 
commun ces digues ingénieufes qu'ils ont 
coutume délever. 

Nos voyageurs dirigerent enfuite leur 


f] 
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route Vers une grande montagne nommée 
Koumb par les Wogules, & qui tient à 
PUral par une chaîne de collines peu confi- 
dérable. Comme cette montagne eft entié- 
rement entourée de vallons marécageux & 
de bois très - fourrés , ils furent obligés, le 
tems S’étant mis à la pluie, de marcher tout 
mouillés à travers ces marais, où ils fouf- 
frirent beaucoup du froid. On a fait diffé- 
rentes fouilles en divers endroits de cette 
montagne , & l’on y a trouvé dans la partie 
méridionale du cryftal de roche très-gros & 
très- beau. Lon rencontre dans les fouilles 
une veine métallique grife, fableufe, en 
drufes & en quelque maniere cryftallifée en 
rayons, ( c’eft de la blende cornée) qui ren- 
ferme une grande quantité de grenats ferru- 
gineux , à plufieurs faces , de couleur noire, 
ou quelquefois aufi rougeâtre, d’une affez 
bonne grofleur. Cette veine eft traverfée de 
petites veines éparfes de quartz & de drufes, 
tantôt verticales, tantôt horizontales, & dans 
toutes fortes de directions , parmi lefquelles 
on a rencontré des topazes d'une eau très- 
claire, ou du cryftal de roche. On y trouve 
aufli des pyrites aqueux , & quelque peu de 
verd de montagne, plus un fchorl verdâtre, 
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tran{parent , mais impur , dont les cryftaux 
affectent la forme prifmatique. 
Wogranskoi-Sawod eft un établiffement 
tout récent ; & l’on a découvert, pour four- 
nir aux travaux de cette fonderie , une maffe 
entiere de mine de fer de la meilleure qua- 
lité, un peu au nord de Wagron. Quant à 
la mine de cuivre, la dureté de la roche en 
rend l'exploitation très - difficile. La proxi- 
mité du haut Ural, couvert d'une neige 
éternelle en beaucoup d'endroits, & qui 
weft guere qu'à vingt werfts de la fonde- 
rie, rend toute la contrée extrêmement 
rude & froide ; au point que les plantes 
du genre des choux wy réufliffent feule- 
ment pas. Dès la fin du mois d'août, le froid 
commence à s’y faire fentir, & l’on y voit 
fouvent tomber de la neige avant le mois 
de feptembre. Tout le mont Ural & prefque 
toute cette contrée n’offrent d’ailleurs qu’un 
marais perpétuel. Les fources y font très- 
abondantes , & donnent naiffance à des ruif- 
feaux qui fe rendent partie dans les rivieres 
de la Sibérie, partie dans les rivieres occi- 
dentales de la Ruflie. Il y a même, dans la 
contrée dont nous parlons, un endroit où 
il ne fe trouve pas plus de cinquante toifes 
de 
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de diftance entre les premieres fources du 
Wagran & celles de PUlfui , qui va fe jeter 
dans la Wifchera. Non loin de là on a dé-. 
couvert dans le mont Ural, une veine de 
quartz avec une belle ochre, qui paroît con- 
tenir de Por; & cet endroit weft éloigné 
de Wagransk, que d'environ trente - cinq 
Werfts. On ne peut s’y rendre qu’à travers 
une fucceflion continue de marais & de 
fombres forêts de fapins & de cedres. Mais. 
les travaux qu’on y avoit commencés ne pa- 
roiflant pas promettre un riche butin, ont 
été fufpendus, & cela peut-étre trop tôt. 
On compte de Wagranskoi jufqu’à Bo- 
golofskoi- Sawod quarante werts en droite 
ligne. M. Pallas revint par Werch- Wa- 
granskoi. Sawod, où l'on a mis en exploi- 
tation des veines de cuivre. Lorfque notre 
favant eut dépañlé cet endroit, il traverfa 
une forêt dont le fol eft fec, & peuplée de 
pins & de jeunes pins-cedres de haute-fu- 
taie, abondamment chargés de fruits, Jet. 
quels ne font en maturité qu’en août ; mais” 
dès le mois de juillet les Wogules abat. 
tent de ces cedres en affez grande quantité 
Pour en recuellir les côxes, qu'ils mettent 
dans lès cendres chaudes, afin den faire 
Tome IF. R 
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fondre & couler la réfine dont ils font rem- 
plis ; alors les écailles fe détachent, & Pon 
peut en tirer les amandes , qui font pour les 
Wogules une friandife très - recherchée. 
M. Pallas compta fur de jeunes cedres qui 
` mavoient pas une palme de diametre, au- 
delà de cent cercles annuels ; & malgré la 
lenteur de fon accroiflement, le bois de cet 
arbre eft, comme on Pa déjà dit , très-tendre 
& de peu de durée. 

On trouve tout près de là des jurtes Wogu- 
liennes , que les Ruffes appellent Silo Gorod- 
kof, du nom du chef de la famille qui habite 
ce canton, & que les Wogules nomment 
Tariatpul, d'après un petit ruiffeau fur les 
bords duquel ils fe font placés. Ils. s’établif- 
fent pour l'ordinaire dans leurs forêts en fa- 
mille ou parenté ` & chaque famille compte 
l'étendue de fon diftri&t, d’après le terrein 
que les voifins qui l'entourent lui permet- 
tent de parcourir pour y chafler. Le défaut 
de tout autre moyen de fubfiftance les met 
dans la néceffité de fe difperfer aufli loin les 
uns des autres qu’il leur eft poffible, en évi- 
tant de former des villages, où ils ne trou- 
veroient pas , dans une certaine proximité , 
affez de gibier pour fe nourrir, Quoique la 
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plupart d’entreux fe mettent aflez à leur 
aile par la chalfe des bétes fauves & des 
zibelines , ils n’ont cependant point de che- 
vaux, tant à caufe qu'ils pénetrent plus aifé- 
ment à pied à travers leurs forêts imprati- 
cables & marécageufes , que parce qu'ils 
mManqueroient de pâturages pour les nour- 
rir, & que les ours font encore en trop 
grand nombre dans ces cantons, pour qu'ils 
puiflent les garantir de leurs attaques. Les 
riches pofledent tout au plus quelques vaches 


qui reftent près de la jurte avec les fem- 


mes; & celt à quoi fe réduifent leurs ani- 
maux domeftiques , car ils nourriflent méme 
très - peu de chiens. La nature les a rendus, 
en revanche, propriétaires d’un grand nom- 
bre de bêtes fauves ,. parmi lefquelles on 
compte les élans, dont les Wogules tirent 
leur principale fubfltance. Chaque famille 
Wogulienne poflède dans fon diftrit une 
enceinte formée dans l’endroit le plus.pro- 
pre à leurs vues, & qui s'étend à travers 
les bois folitaires , jufqwà dix & douze 


: Werfts, même davantage. Ce n’eft pour Por- 


dinaire qu'un abattis où bien une fimple 

palifade de jeunes fapins pofés les uns fur 

les autres, & fixés contre des pieux. Ils font 
R ij 
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très-jaloux de la propriéte de cette enceinte » 
& mettent tous leurs foins à veiller que per- 
fonne ny vienne recueillir du foin, abattre 
du bois, faire des défrichemens, ou enlever 
le gibier pris dans les pieges. Cette en- 
ceinte a de diftance en diftance des ouver- 
tures garnies de ces pieges ou de foffes à 
bafcules pour y prendre le gibier qui vou- 
droit pafler au travers. Il arrive fouvent que 
l'on prend la femelle de l'élan dans ces fof- 
fes avec fes Dons : il y tombe aufi quel- 
quefois des rennes, mais elles font en petit 
nombre dans ces contrées. Les Wogules 
emploient ordinairement pour pieges, de 


ces arcs qui fe débandent & lancent une fle- 


che, dès qu’on touche à certains crins qui 
tirent aufi -tôt une languette d'arrêt. M. 
Gmelin Painé en a donné la defcription dans 
fon Voyage de Sibérie, tome IF, page 244. 
Hs paient leur tribut à la caiffe en peaux 
d’élans , & vendent le furplus. Quant à la 
chair qu'ils ne confomment pas fraiche, ils 
la coupent par bandes & la font fécher fans 
fel; à l'air ou bien à la fumée. Cette viande, 
ou cuite, ou fimplement féchée, fait leur 
nourriture ordinaire; & lorfque leur chaffe 


eftaflez malheureufe pour qu'ils foient long- 
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tems fans gibier, & que leurs provifions 
tirent à leur fin, ils ramaflent les os qu'ils 
avoient jétés, les brifent, les font bouillir 
dans l'eau , & fe fubftantent de ce bouil- 
lon. Il eft cependant rare qu'ils foient ré- 
duits à cette extrémité, parce qu’ils peuvent 
fe procurer avec leur arcs ou leur fufils, 
dont ils font prefque tous pourvus, toutes 
fortes d’oifeaux des bois ou aquatiques , &: 
que ceux qui habitent dans ła proximité de 
quelqu’eau poiflonneufe ont encore la ref. 
fource de la pêche à la naffe on aux filets. 
Auf fe conftruifent -ils pour cet effet des 
nacelles d'arbres creufés à la maniere des 
Ruffes , ou, felon leur propre maniere, d'é- 
corces de" bouleaux qu’ils coufent enfemble 
avec des nerfs d'élan, & qu’ils enduifent en- 
fuite de réfine. Hors la chair, le poiffon, les 
pignons, & de certaines baies qui croiffent 
dans les marais, ils ne connoifflent aucune 
autre nourriture. Us mont aucune idée de 
culture & fe confervent cependant fains, 
fans la moindre trace de fcorbut, au milieu. 
des marais, dans un pays froid & couvert 
de bois ; ils n’ont même aucune connoiffance 
de lufage des fimples, ni aucun remede 
domeltique. Peut-être que la privation du 
R iij 
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fel, dont ils n’ufent jamais dans ieurs repas, 
jointe à l'habitude du climat, ne contribue 
pas peu à la bonne fanté dont ils jouiflent, 
quoiqu’ils ne parviennent pas à une grande 
vieilleffe. Ils achetent volontiers des Ruffes , 
non- feulement de la farine, mais aufli tou- 
tes fortes de pâtes cuites au four , & fur-tout 
des liqueurs fortes. Ils fe fourniflent auf 
chez eux de rout leur habillement , au point 
qu'ils ne favent feulement plus tanner des 
pelifles. Lorfqu’ils veulent apprêter des pieds 
d’élan pour s’en faire des gants, ils les en- 
duifent d'huile de poiflon recuite, & les pê- 
triflent avec les mains jufqu’à ce qu'ils foient 
tout-à-fait amollis. Leurs fouliers en ra- 
quettes pour aller fur la neige, & avec lef- 
quels ils courent les bois en hiver , font pa- 
reillement revêtus de peau d’élan, qu’ils 
collent deflus après lavoir humectée. Cette 
colle eft, ou fimplement la gomme du mé- 
leze, ou bien une compofition qui leur eft 
propre, & qui eftunmélange de fang de renne 
& de farine , ou de corne d’élan pilée, qu’on 
laiffe pafler une nuit dans un four chaud. 
Les Wogules font généralement de petite 
ftature : ils ont un air efféminé, & Pon ap- 
perçoit dans leur phyfonomie, hors le teint 
qu’ils ont plus blanc , un air de reffemblance 
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avéc les Kalmoucs. Ils ont des vifages arron- 
dis, qui pour l'ordinaire ne {ont pas défa- 
gréables chez les femmes, à quilon attri- 
bue beaucoup de penchant à Pamour. Leurs 
cheveux font communément longs:& noirs, 
ou châtain-foncé. Quelques-uns ont la barbe 
tirant fur le roux & les cheveux blonds. 
Leur barbe eft généralement peu fournie, 
& leur vient tard. L’habillement de leurs 
femmes confifte en tuniques blanches de 
groffe toile, qui vont jufqu'à. terre; elles 
portent fur la tête une efpece de voile qwel- 
les laiffent pendre par-derriere ; & leur front 
eft couvert d’un bandeau noir orné de grains 
de verre ou de corail. Les filles vont tête 
nue , fans autre coëffure que leurs cheveux 
qu’elles portent en treffe, à la maniere Ruffe: 
ils ont en général déjà adopté beaucoup de 
chofes des mœurs Rufliennes, entr'autres 
les danfes qu'ils préferent aux:leurs: Celles- 
ci confiftent proprement en un mouvement 
progreflif continu & court de leurs pieds 
étroitement joints. Les deux perfonnes: dan- 
fantes fe remuent ainfi en décrivant-des ronds 
tantôt ifolés tantôt entrelacés, & cela de 
maniere qu’elles fe tournent prefque toy- 
jours le dos Pune à Fautre; elles font en 
R iv 
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-même tems voltiger au-deflus de leurs têtes 
des morceaux de toile blanche qu’elles tien- 
nent dans les deux mains, & font en caden- 
Ce, tant avec ces morceaux de toile qu'avec 
la tête & le corps, toutes fortes de geftes 
expreflifs ; & des contorfions. L’inftrument 
mufical dont ces danfes font communément 
accompagnées ; eft une efpece de harpe, 
appellée Jchongurt ; elle a la figure d’une 
petite nacelle: revêtue d’une table, fur ta- 
quelle (ra fix cordes de boyaux tendues 
fur un chevalet & pañlées à un bout autour 
d'une petite traver{e cylindrique ; ces cordes 
fe tendent & s’accordent au moyen de pe- 
tites chevilles de bois. Le muficien prend 
cet inftrument devant lui fur fes genoux & 
pince la baffe de la main gauche, tandis que 
la droite fait le deffus. Leurs airs font fim- 
ples, mais harmonieux & dans le goût Tar- 
tare. Leur langue tient originairement beau- 
coup du Finnois : mais ils ont divers dialec. ` 
tes, & les Wogules des borde de la Sofwa fe 
diftinguent.déjà, foit dans la prononciation 
qui eft plus mâle & plus: breve , foit dans 
plufieurs façons de s'exprimer des phlepgma- 
tiques Wogules des rives de la Tura, 

Les jurtes, d'hiver des W ogules, qui 
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whabitent point encore de véritables mai- 
fons à la maniere des payfans Rufes, font 
en charpente, de forme quarrée & fans toit. 
La porte eft ordinairement au nord ou à 
Pet; à gauche de la porte, au milieu du 
mur du flanc , eft un poële fort bas , & à côté 
une cheminée au-defus de laquelle il y a une 
Ouverture quarrée qui donne également paf ` 
fage à la fumée SA la lumiere. Vis à-vis du 
fourneau eft un large banc qui fert de lit, 
& le long du quatrieme mur regne un au- 
tre banc pour s’afleoir. Ils pratiquent ordi. 
nairement devant cette piece habitée un vef- 
tibule ouvert, mais avec une couverture, 
où ils placent toutes fortes de meubles & 
d’uftenfiles de ménage, qui confiftent, pour 
la plupart, en coffres E en tonneaux faits 
d'écorce ou de troncs de bouleaux creufés. 
Leurs vafes à boire, leurs plats & leurs affiet- 
tes font de cette écorce ; les femmes en font 
aufli des berceaux oblongs, en forme de 
huche à pain, pour y fufpendre leurs enfans 
dans la jurte, ou les porter fur le dos. Elles 
fabriquent encore de la premiere écorce 
mince du bouleau qu’ellés levent en dou- 
ble, & qu’elles ont foin de faire cuire & de 
bien nettoyer, de jolies petites Collette, 


266 VOYAGE EN PERSE. 


dont les pieces font coufues enfemble avec 
des nerfs. Ces caffettes font enjolivées avec 
de petites écailles de bois très - minces qwel- 
les favent y incrufter; elles leur fervent à 
ferrer tout leur attirail de couture & d’autres 
bagatelles. 

Ils fe tiennent peu dans leurs jurtes en 
été; mais ils habitent alors des huttes ou- 
vertes d’écorce de bouleau , (balagnani) 
devant lefquelles ils font obligés d'entretenir 
continuellement un feu qui donne beaucoup 
de fumée, pour fe dérober , eux & leurs bef- 
tiaux qui leur tiennent fidelle compagnie, 
aux perfécutions des coufins & des taons, 
qui font infupportables dans cette contrée. 
Avec la facilité qu’ils ont de conftruire ces 
fortes de huttes au moyen de quelques écor- 
ces de bouléaux jetées fur des perches, ils 
font promptement & par-tout chez eux dans 
leurs vaftes forêts. 

M. Pallas n’a rien pu apprendre d’exact 
ni de pofitif fur leurs anciennes opinions 
religieufes, à caufe de lopiniâtreté avec la- 
quelle ils nient attachement qu’ils ont con- 
fervé pour toutes leurs fuperftitions, & parce 
qu'ils veulent paler pour chrétiens. Mais il 


A 


eft certain que; toujours attachés à toutes 
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fortes de divinités imaginaires qu’ils hono- 
rent, particuliérement au fujet de la chalfe, 
ils fe livrent encore à leur ancienne idola- 
trie. On aflure qu’ils invoquent certaines 


“divinités pour la chafe de l'élan, de la zibe- 


line & autres, & méme qu'ils facrifient de 
ces animaux devant leurs images. On rap. 
porte encore qu’il fe trouve, fur les bords 
de la Sofwa, près des jurtes d’un riche Wo- 
gule, une figure de pierre grofliérement 
{culptée, repréfentant un faon d’élan, fur la 
pétrification miraculeufe duquel ils ont forgé 
beaucoup de relations qui ont cours parmi 
eux, On a conftruit une jurte particuliere 
pour renfermer cette idole, & les Wogu- 
les s’y rendent de très- loin, pour en ob- 
tenir à force de prieres, de facrifices & de 
petits préfens , des chafles heureufes. Ils ont 
auffi des idoles de forme humaine, & l’on 
en a trouvé, dit- on, de fculptées en bois, 
où l’on avoit incrufté, en place deens, 
des grains de dragée de plomb, ou de co: 
rail. Les perfonnes envoyées à la recherche 
des minéraux, ont aufli trouvé en 1769 , 
dans un diftri& de bois incendiés , entre la 
Sofwa & la Lofwa , contre un pin fort élevé, 
une Dame en cuivre, de forme humaine, 
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armée d’un dard de chaffeur , qui étoit in- 
dubitablement une divinité Wogulienne. 
Avant leur converfion, les Wogules pla- 
çoient communément leurs idoles dans des 
antres de rochers, ou fur la crête de quel- 
que roche très-efcarpée, ou fur quelque 
-pin très-élevé, afin de fe pénétrer d’une 
fainte frayeur, lorfqu'ils vont lui adreffer 
leur culte religieux. On voit auf fur les 
bords de la Lobwa, au-deffus d’un ruifleau 
appellé Schaitanka, dans une montagne cal- 
caire, une caverne qui eft reconnue pour un 
temple des Wogules. On y trouve encore 
aduellement des offemens de victimes ; & 
quelquefois de petites ftatues, des anneaux 
de cuivre, fur lefquels on a gravé des figu- 
res, & d’autres chofes pareilles , que les 
Wogules achetent des Rufes, & qu'ils ho- 
norent en cachette comme des divinités. 
Il y a une infinité de ruifleaux, de monta- 
gnes & de lieux, dans cette partie de la 
Sibérie , qui portent encore aujourd’hui le 
furnom de Schaitanka ou Schaitanskaja , 
à caufe que ce peuple y pratiquoit fon cuite 
idolâtre , & que les habitans Ruffes donnent 
aux idoles des Wogules la dénomination 
générale. de Schaitan. 
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Tl ya dans cette contrée deux lacs con- 
fidérables , que les Wogules appellent Kinaf- 
chpin-Tur, & que l’on côtoie pour fe rendre 
à Bogoslofsk. On a fait en plufieurs endroits 
le long du plus grand de ces deux lacs, des 
fouilles fur de la mine de cuivre, où lon 
a fouvent trouvé des paillettes d’or, & une 
ochre brune aurifere. Il refte encore une 
oblervation à faire fur tous les diftrids ri. 
ches en métaux, dont nous venons de par- 
ler; cet qu'on n'y a pas apperçu Je moin- 
dre veftige de ces anciens travaux appellés 
Tichudiens, que l’on rencontre fi fréquem- 
ment dans la partie méridionale de Frai. 
le long du Mont- Altai, & dans les diftrids 
du midi de la Sibérie: travaux qui ont le 
plus contribué aux nouvelles découvertes 
qu’on a faites. Dron l'on peut inférer que 


- cette nation , qui nous eft inconnue aujour- 


d'hui, & qui a pratiqué d’ailleurs la miné- 
ralogie par toute la Sibérie, wa jamais pé- 
nétré dans les forêts feptentrionales ; mais. 
qu'elle avoit choifi pour fa demeure, des 
montagnes plus découvertes & un climat 
plus doux. 

M. Pallas revint de là fur fes pas, & re- 
pallant par Bogoslofskoi-Sawod & Wafl- 
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jefskoi-Rudnik , il dirigea fa route vers Kok- 
winskoi - Simowje, & fe rendit de là par 
Koptjakova & Bjelkina à Werchoturie. On 
trouve une defcription de cette ville dans 
la relation du voyage de M. Gmelin Painé. 
Elle eft très-agréablement fituée ` & quoique 
mal bâtie, la pofition avantageufe de fa 
principale églife & de quelques autres édifi- 
ces publics bâtis en pierre fur les bords de 
la Tura, lui donnent un fort bel afpet. Tou- 
tes fes manufactures fe bornent à peu près 
à une tannerie de cuir de Ruffe très- confi- 
dérable , où Pon emploie, de même qu’en 
plufieurs autres endroits de la Sibérie, le 
tan que fournit écorce intérieure du bou- 
leau , à la place de celui du faule dont on fe 
fert communément. Les peaux fe tranfpor. 
tent d'ici à Troitzki, où fe fait le com- 
merce de frontiere, & à la foire d’Irbitifch. 
Il faut compter parmi les objets remar- 
quables que Werchoturie offre aux curieux 
des os d’éléphans, qui ont été trouvés dans 
la terre, il y a déjà bien du tems, fur le 
rivage de la Tura, dans un terrein difpofé 
par couches horizontales, aflez loin de la 
ville, en defcendant la riviere. On a aum 
trouvé dans le même endroit des bélemnites 
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& des gloflopetres. On a découvert nou- 
vellement , à trente werfts de. Werchotu- 
rie, près du ruifleau de Turja, une argille 
blanche réfractaire, qui pourroit peut - étre 
s’employer utilement dans une manufacture 
de porcelaine. Cette veine eft fort abondante. 
Les fonderies de Nifchno - Turinski, vers 
lefquelles M. Pallas revint, font fituées à 
{oixante-quatorze werfts de Werchoturie. I} 
traverfa , pour s’y rendre, le village Wogule ` 
de Palkina, diftant de trente-cinq werfts des 
monts Keskanar, parmi lefquels eft une mon- 
tagne d’aimant. Cette montagne eft fituée 
au bord de PIf ; les fouilles y rendent une 


mine de fer qui montre un minerai compacte 


& réfractaire , traverfé de gros morceaux 
d’aimant. Ces aimans font entre-mêlés d’une 
blende grife, & Fon en tire qui pefent plu- 
fieurs poudes, qui font très -compaĉes , & 
parmi lefquels il sen trouve qui attirent à 
eux en plein air, à la diftance de plufeurs 
pouces, un clou de fer qu’on Joe tomber; 
& à diftance d’un pied, une plaque de fer- 
blanc étroite , pofée fur une feuille de talc 
où elle puiffe être mue aifément : ils agiffent 
aufi fur une aiguille aimantée dans un éloi- 
guement de plufeurs toifes. M. Pallas a vu 
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des morceaux d’aimant de cette miniere, qui 
peloient fept livres, & qui portoient un 
poude lorfqu’ils étoient foigneufement ar- 
més. De petits aimants de dix à trente folot- 
niks, qui portent vingt à vingt-cinq fois 
leur poids, ne font pas rares ici. On aflura 
notre favant ; qu'on avoittiré de cette mine 
une pierre d’aimant pefant au - delà dun 
poude & qui foutenoit cinq fois fon poids. 
Il eft à croire que jamais perfonne n’en a 
poffédé une pareille. La montagne de Kes- 
kanar préfente de tous les côtés des indica- 
tions de mine de fer, que l’on commence 
à exploiter en quelques endroits. < 
M: Pallas rejoignit fes équipages à Nif- 
chno - Turinskoi, & étant revenu à Kuf- 
chwinskoi - Sawod , il envoya quelqu'un 
de fa fuite à Kolpakofskoi- Rudnik, pour 
examiner la miniere de cuivre qui s’y trouve. 
La mine qu’on en tire confifte en ur beau 
verd de montagne & une petite quantité 
d'azur, qu’on trouve dans un quartz fec, 
ou dans un fchifte gris corné. Le minerai 
rend dans la fonte deux pour cent de cui- 
yre raffiné. Pour revenir à Nifchno - Tagils- 
koi, notre voyageur paffa cette fois par 


* Barantfchinskoi.Sawod, fonderie dependante 
c 
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de Kufchwa, & qui fournit annuellement 
vingt à vingt-cinq mille poudes de fer en 
barres de toutes fortes de grofleurs. A foi- 
Xante werfts de Nifchno ~ Tagilskoi , Pon a 
conftruit en 1760, une nouvelle forge nom- 
mée Saladinski , & dépendante de ce même 
Tagilsk : elle pollede une vafte étendue de 
bois, des eaux en quantité fuffifante , & rend 
chaque année au-delà de quatre - vingt mille 
poudes de fer, Nifchno - Tagilskoi contient 
cinq cents trente - deux maifons ` l’églife eft 
bien bâtie, quoiqu’en bois ; le nombre des 
habitans fe monte à neuf cents foixante-dix. 
Un particulier du lieu voulant faire creufer 
Une cave dans fon habitation, les ouvriers 
trouverent dans un mulm jaune foncé , mélé 
de mica & d’argille, des couches fort minces 
d’asbefte le plus fin & le plus blanc, & qui 
difere très pen en molleffe, du coton ou 
de la charpie. Comme on mwa pas creufé bien 
avant à la fuite de cette veine, la quantité 
d’asbefte qu’on en a tiré n’eft pas confidé. 
rable. SE 
On compte de Tagilsk à Newjansk, par 
le chemin le plus droit > Cinquante - une 
Werfts ; à deux werfts du dernier de ces 
deux endroits, Fon trouve Gornoi-Rudnik, 
Tome IF. S 
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où l’on tire dune foffe ouverte une mine 
de fer mulmeufe, quon met au rang des 
mines magnétiques. De là nos voyageurs 
fe porterent par Offinofka, Tfcheremis- 
kowo & Lipofka, vers le petit village de 
Totichilnoi-Kljutfch, placé fur le chemin 
qui mene de Catharinenbourg à Wercho- 
turie, & précifément à quatre-vingt werfts 
de ce dernier endroit. Les-hauteurs appla- 
ties, d’où lon tire depuis long-tems pour 
les fonderies de fer de la couronne & pour 
celles de Demidof & d’autres particuliers, 
du grès qu'on préfere pour Ja durée à 
tous les grès connus de la Sibérie, véle- 
vent près de ce village & fe prolongent en- 
tre les ruiffeaux de Glinka & de Kamenka. 
Ces collines de grès paroiflent s'étendre, 
vers le nord, jufqu'à Murfinskaja - Sloboda ; 
on a trouvé dans cet endroit en différens 
tems, & nommément en 1770, de belles 


améthyftes, & d’autres cryftaux colorés , : 


dont on trouve fréquemment des fragmens 
dans les ruiffeaux voifins. On ne fauroit les 
appeller montagnes, tant la pente dans la- 
quelle elles s’élevent eft infenfible & leur 
élévation peu confidérable. M. Pallas y re- 
marqua, & en abondance , cé même fpath de 
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plomb rouge, qu'on n’avoit jufques-à pré- 
fent rencontré nulle autre part, dans le 
monde entier, que dans la mine d’or de 
Berefofki. Ce grès dont nous-avons parlé, 
eft extraordinairement dur & compacte , de 
couleur blanchâtre ou jaunâtre, & difpofé 
en grandes couches & en mafles énormes. 
On rencontre çà & là dans fes fiffures quan- 
tité de cryftaux applatis de ce {path de plomb 
rouge, qui fe font cryftallifés fur le grès 
même, & des crevafles remplies de quartz 
Cryftallifé, parfemé irréguliérement de ces 
mêmes cryftaux de plomb rouge. On voit 
régner dans un autre endroit entre le grès 
une veine horizontale & de plus d'une brafle 
en largeur & en hauteur, d’une argille feche, 
calcaire & caverneufe!, qui renferme éga- 
lement dans fes cavités une infinité de ces 
mêmes cryftaux , avec de petits cubes de 
fchorl noir rayés. Ces derniers font aflez 
uniformes dans leurs dimenfons , & font 
rarement de plus d’une ligne cube & demie. 


Les cryftaux de fpath de plomb font placés 


dans toutes fortes de directions, & mont 

jamais au- delà de deux à trois lignes dé 

paiffeur ` mais ils font très-répuliers & ont 

fouvent plus d'un pouce & demi de lon- 
S ij 
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gueur. Leur forme eft prifmatique, qua- 
drangulaire, applatie, avec les extrémités 
inégalement rabattues. Notre obfervateur en 
ayant fait faire Deia. après les avoir déga- 
gés de l’argille par le lavage, ils rendirent 
quarante - trois livres de plomb du quintal, 
& fans aucun intermede, un petit grain 
d'argent. L’argille crue de la gangue ne rend 
que fix livres de plomb du quintal. 

De là nos voyageurs pourfuivirent leur 
route par Perfchina, Pokrofskoi, Irbitskie- 
Werfchinie , Suchoilog, vers Wolkina Sr 
la riviere d’Ifett, à travers une plaine agréa- 
blement ornée d’excellens champs, de prai- 
ries couvertes des plus beaux herbages, & 
entrecoupée de jolis bouquets de bois. Le 


fol de ce- pays eft propre à toutes fortes ` 


de grains ; le froment fur - tout y réuñlit fin- 
guliérement , & rend en plufieurs endroits, 
tant le long de la Pyfchma que le long de 
Plfett, quinze & jufqu’à vingt grains pour un. 
Aufl ly cultive-t-on entrès-grande quantité. 

A mefure qu’on s'approche de Nifchnaja- 
Poldnawa , le fol devient plus riche en végé- 
taux, & eft, ainfi que le long de l’Ifett, du 
Miæfs, du Tobock & de lIfchim , également 
propre à être mis en terres labourées. Il eft 
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fi fertile que le payfan Sibérien n’a pas be- 
foin de furmonter fa parefle pour le fumer. 
Nos obfervateurs virent, en traverfant des 


Champs en friche, qu’il y en avoit un grand 


nombre qui s’étoient enfemencés naturelle- 
ment de grains tombés, & recouverts de 
touffes de bleds, à chacune defquelles on 
pouvoit compter généralement de dix juf- 


qu'à trente épis, malgré les mauvailes her 


bes qui fembloient les étouffer. C’étoient 
des terres que la mauvaife récolte occafion- 
née par la fécherefle tout - à - fait extraordi- 
naire de l’année précédente avoit empêché 


de moiflonner. 


Kamenskoi - Sawod eft une des plus an- 
ciennes fonderies-de la couronne, & date à 
peu près de la même époque que Cathari- 
nenbourg. Elle prend fon nom du ruifleau 
de Kamenka , qui fait aller les ufines & va 
fe jeter tout près de là dans PIfett. Cette 
fonderie étoit regardée autrefois, comme 
d'autant plus importante que le fer de fonte 
brut qui fortoit de fes fourneaux, mêlé avec 
celui de Sifert , avoit été trouvé très. propre 
à la fabrication des canons &-des mortiers 
de fer. Mais comme on prétend qu'actuelle- 
ment les mines ont changé de nature, & 

S iij 
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que Je fer de. fonte ne fournit plus que des 
canons défectueux., cette fabrication a con- 
fidérablement diminué , & le fer brut fe 
tran{porte dans les forges de Catharinen- 
bourg, pour y être forgé. Le plus grand 
défaut de cette fonderie eft de manquer de 
bois à proximité ; il n’y a point de forêt pro- 
pre à un établifement pareil, à une grande 
diftance en Jong & en large, & l'on eft 
obligé d'aller chercher le bois à charbon au 
plus près à foixante-werfts, jufqu'au-delà de 
la Pyfchma. Quant à la mine de fer, elle y eft 
très-abondante.& très-proche. La plus gran- 
de partie de cette mine eft mulmeufe & fort 
riche. 

Outre les bâtimens dela fonderie, il y a 
dans cet endroit un fort quarré, bâti en 
bois, flanqué de.tours aux quatre angles, & 
muni de deux portes: le nombre des maifons 
ordinaires.peut.aller à trois cents, & celui des 
maîtres Ar des ouvriers à trois cents quinze 
hommes, On a trouvé environ à vingt werits 
de Kamenskoi „quelques toifes au-deflus du 
confluent de la Koltfchedanka avec la riviere 
dIfett, une grande quantité de morceaux de 
bois, qui femblent convertis en charbon, 
E richement pénétrés. de pyrites fulfureux, 
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épars dans une couche d’argille noire , pyri- 
teufe, & au-deflus d’une couche d'argile 
blanche. Ce bois eft fort caffant, il reflemble 
dans la fracture à du charbon bien cuit, fe 
décompolfe à Pair , & fe couvre d’eflorefcen- 
ces vitrioliques. En fouillant dans lendroit 


‘qui contenoit ce bois pyriteux, on a cru re- 


marquer, d’après plufieurs indices, qu’il y a 


-eu autrefois des habitations à cette place. 


À cinquante werfts à l’eft de Kamenskoi, 
dans le voifinage de la Slobode de Tamakul- 
kaja fituée à quelque diftance de l'Ifett, en 
defcendant cette riviere, on a trouvé en terre 
dans deux endroits différens , des os d’élé- 


.phans. Les circonftances qui accompagne. 


rent cette découverte , font remarquables. 


Lon de ces-endroits eft un large foffé maré- 


cageux, dans lequel les payfans ont ramaffé 
depuis plufieurs années ;'ainfi que fur les 


rivages de la grande & petite Suwarifch, 
non-feulement toutes fortes d’os, mais aufi 


quantité de dents ou défenfes. de très-bon 


-ivoire , dont ils ont vendu-une grande partie 
-& employé l’autre eux-mêmes pour faire 


des peignes. Comme on avoit envoyé quel- 
qu’un en 1770 fur les lieux pour examiner 


da:chofe ; cette perfonne put encore rafem- 
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bler un grand nombre de dents & d’offemens 
_d’éléphans, maïs qui étoient dans un état de 
décompofition; & notre favant eut par- là 
occafion de voir Pocciput d'un éléphant, un 
fragment d’une très- grande défenfe, une 
-dent molaire encore adhérente à une partie 
de la mâchoire , la moitié d'une omoplate , 
quelques os d’un pied de devant, quelques 
vertebres , le tout ayant manifeftement ap- 
Partenu à lun de ces quadrupedes; & en 
même tems des os & des vertebres plus pe- 
tits , qui paroifloient provenir de quelques 
bufles de la plus grande taille. La plupart de 
tous ces débris d'animaux avoientété trouvés 
dans l'endroit que nous venons de défigner, 
& le refte dans celui dont nous parlerons 
dans la fuite. Les os Grée de ce foffé bour- 
-beux, dont nous avons parlé , wétoient pas 
taflemblés dans une même place, mais dif- 
perfés dans ce terrein marécageux. La partie 
fupérieure du fol eft compolée d’une terre 
noire, & le deffons d’une argille rouge. Ce 
font les inondations du printems qui décou- 
"rent peu à peu les os cachés dans ce ter- 
rein, où il ne feroit guere-poflible de fouil- 
ler, vu fon humidité. 
Lautre endroit où Pon a découvert ces 
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débris intéreffans des anciennes révolutions 
& des bouleverfemens de ce globe , eft en. 
core plus remarquable. Ce fut une fouille ` 
faite fur une veine de mine de fer difpofée 
en couches , qui donna lieu à cette décou- 
verte. Cet endroit weft pas bien éloigné de 
la Slobode de Tamakulkaja, & fe trouve 
dans l'enceinte op les beftiaux du village 
d'Ofchurkowa font renfermés , là où un ra- 
vin qui eft à fec vient fe joindre au ruifleau 
d'Atæfch, qui fert proprement” découle- 
ment à un petit lac. On a fait úne fouille à 
deux brafles de profondeur fur le bord 
même du ravin; & voici les différentes cou= 
ches de terre. qui fe font montrées : 

1. Tout au-deflüus c’étoit une terre à potier 
d’un jaune tirant fur le brun , mélée de fable 
de l’épaiffeur de vingt-deux werfchoks. œ) 

2. Suivoit un gros fable de riviere jaune, 
un peu gros , épais de vingt-deux werfchoks. 

3. L’épaiffeur de huit werfchoks d'une 
terre végétale noire, mélée de fable fin & 
d'un peu de gros gravier. 

4. Mélange de la méme. terre avec de 


(*) La feizieme Partie d’une archine ou aune 
ruffe. L’archine eft de vingt-fix pouces & demi & 
trois dixiemes, ‘pied de roi, 
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Pochre de Pépaiffeur dun feul werfchok. 

e, Une ochre jaune, marneufe , & mêéléé 
d’un peu de mica & de fable , fix werfchoks. 

6. Mine de fer compacte, couverte d'un 
mulm jaune, un peu micacée ; à ‘écailles 
minces, noirâtres, de cinq werfchoks de 
paifleur. 

7. Argille marneufe, d’un gris-blanc , un 
peu mêlée d’ochre & plus micacée que les 
lits précédens, douze werfchoks. 

8. Argille micacée, d’un gris -bleuâtre , 

avec de petits pyrites en rognons , fingulié- 
_ tement configurés, dont quelques-uns ren- 
ferment un petit noyau de foufre vierge, 
& dont divers autres portent des emprein- 
tes de coquilles. Cette argille avoit vingt- 
quatre werfchoks d’épaifleur . E paroifloit 
continuer à une profondeur-affez confidéra- 
ble, avec peu de variété: 


Enfuite op voit; à quelques ‘toifes au: 


deflus de l'endroit de la fouille, dans un 
bord coupé àipic do rain tout-à-fait en- 
bas, une argille bleue, durcie ‘& fableufe;, 
où l’on trouve des morceaux de bois con- 
vertis en charbons & pénétrés de veines de 
pyrites, des os d’éléphans en décompofi- 
` tion, revêtus d'une teinte noirâtre ; & ce 
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quil y a de plus remarquable, c’eft qu’on y 
trouve en même tems des gloflopetres, ou 
dents de requin, de toutes fortes de figures 
& de grandeurs, mais de la même couleur 
noire tirant fur Je ben. On à pareillement 
trouvé de ces mêmes dents, ainfique de ces 
grands os, dans un autre ravin traverfé un 
peu plus bas par une fource qui coule vers 
l'Atæfch , & cet au bord de cette fource 
qu'on a fait cette découverte. 

On voit inconteftablement ici; que le lit 
dans lequel ces os ont été trouvés; a été un 
fonds de mer argilleux ou terre adamique, 
fur lequel les lits fupérieurs fe font formés 
peut-être des terres amenées de la montagne 
dans la plaine ,: ce que leur nature-micacéé 
paroît défigner. 

-A une petite diftance de Kamenskoi - Sà- 
wod , M. Pallas pafa , avec tous fes équipa- 
ges , la riviere d’Ifett; à peine l'a-tcon tra- 
verfée, qu’on voit dans la fteppe une grande 
quantité de ces cerifiers en arbrifleaux; & 
de ces belles groffes fraifes jaunes qu’on trou- 
ve par-tout dans la province d’Ifett & dans 
tout PUral méridional; elles mürifent plus 
tard que les petites fraifes des bois. Le fol 
commence à s'élever: peu à pen. & eft orné 
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de bouquets de bois de bouleau : nos voya- 
geurs retrouverent ici ces gros coufins jau- 
nes qui fe montrent très -rarement dans la 
fteppe Ifetienne & Ifchimienne. 

La route de Tfcheljabé , où M. Pallas fe 
hätoit de fe rendre, le conduifit par Ufma- 
naul, op l’on remarque de grandes places 
dont le: fol eft falé; ils paflerent enfuite par 
Kumuraul , Muflelemaul & Dolgaja- De- 
rewna. De ce lieu jufqu'à Tfcheljabé, Pon 
n'apperçoit le long de la riviere de Miæfs 
qu'une fteppe élevée , aflez aride ; & l’on 
voyoit alors, le 4 août, les gens de la cam- 
pagne occupés par-tout à faire leur récolte 
qui auroit été très- riche, fi l'humidité de 
cette année mavoit produit une quantité 
innombrable de bled cornu, ou ergot, qui 
eut cependant aucun mauvais effet parmi 
les payfans l'hiver fuivant ; du moins n’en 
eft:ilrien venu à la connoiffance de M. Pallas 
qui revint alors dans cette contrée, & qui 
eut grand foin de s’en informer. Ce grain 
ergoté avoit un goût de champignon très- 
diftinct. Notre favant ne veut pas foutenir 
qu'il provient de la femence de certains 
champignons qui pourroient dans des années 
-humides s’attacher à la plante du feigle ; ce 
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qui feroit au refte analogue à l'opinion de 
ceux qui attribuent avec bien de la vraifem- 
blance l’origine du charbon du bled, à la 
femence prefqu'imperceptible dune efpece 
de vefle-de-loup (hcoperdon ) qui s’infi- 
nue dans le grain. 

M. Pallas partit de Tfcheljabink le 13 
août 1770, pour faire encore un voyage: 
aux lignes de lUi. Le fol, qui dans les en- 
virons de T{cheljabé eft encore prefque tout 
roc, s’abaifle du côté du fud - eft, devient 
tout-à-fait uni, & préfente de petits lacs 
d’eau ftagnante & des places falées qui ne 
produifent que la ffatice tatarica & le che- 
nopodium maritimum. On rencontre à fept 
werfts de Tfcheljabé trois lacs qui portent 
le furnom de Gorkié, GeftA dire amer, & 
dont l’eau eft effectivement très - faumache, 
au point de foutenir l’hydrometre à douze 
degrés. (*) Huit werfts plus loin, on laiffe 
fur la gauche un vafte terrein très-bas, 
appellé Saymift{ché - Kurlandy , qui formoit 
ci-devant un lac confidérable, mais peu 


(*) L’hydrometre dont fe fervoit notre obferva. 
teur, eft divifé en degrés qui indiquent autant de feru- 
pules de fel qu'il s’en trouve en diflolution dans üne 
livre d’eau. 
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profond, & qui, depuis quelques annéss, 
sekt tellement defléché & convert de végé- 
taux, qu’à la rélerve de quelques flaques 
encore fubliftantes , on peut y recueillir du 
foin. Lon affure qu’autrefois, avant que 
cette contrée fût auli habitée qu’elle Peft 
aujourd’hui , des fangliers d’une énorme 
grandeur fe -refugioient dans les rofeaux 
dont le fond de-ce lac étoit couvert. On 
trouve encore entre la Miæfs & PUi, une 
grande quantité de lacs falés & amers, dont 
la defcription nous meneroit trop loin. Sur 
quelques-uns de ces lacs on voit de groffes 
bandes de canards de montagne ( tadorna 3 
& une efpece de mouettes blanches, qui fe 
nourriffent uniquement des vers qui vivent 
dans l’eau falée. Ces: vers font principale- 
ment la puce-d’eau ordinaire, cancer pulex, 
& une efpece rare de teiones aquatiques, 
cancer falinus, très-minces, d’un rouge écla- 
tant: ces infeétes habitent plulieurs autres 
lacs de la province d’Ifett, où ils peuvent 
fapporter une eau encore bien plus fatu- 


rée de fel de cuifine & de fel de glauber, 


& s’y multiplier. Le lac Treuftan , qui doit 
avoir douze weits en longueur, nourrit, 
quoique fes eaux foient un peu fäumaches; 
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des brochets, des karafles, & des perches 
énormes. Du côté du lac Akkul, la fteppe 
eft également falée, & produit beaucoup de 
plantes falines, telles que la ferratula amara, 
la plantago falfa (maritima Linn.), le che- 
nopodium maritimum , la flatice tatarica € 
Jheciofa , l'atriplex tatarica Bä maritima, & 
la régliffe vulgaire à gouffes rudes. ` 
Notre obfervateur, en quittant ces con- 
trées , fe rendit par Kitfchigina & Nifcho- 
Uwelskaja , au village Cofaque de Kisloijam, 
où la fteppe, quoique très-fablonnenfe fous . 
la couche de terre végétale ,. produit d’ex- 
cellens grains. Ce village eft fortifié d’un 
mur de bois de forme quarrée avec des bat, 
terjes dans les angles & des chevaux de frife, 
& eft muni de deux canons de fer. Le voi- 
finage des Kirgis a rendu cette précaution 
nécefaire. Le lac fur lequel il eft fitué , eft 
non-feulement faumache; mais il exhale 
encore, quoique le fond en foit de fable, 
une forte odeur de foufre , que le vent répand 
à une grande diftance. On affüre même qu’en 
hiver cette eau fe corrompt tellement fous la 
glace & devient D puante que les beftiaux 
répugnent à la boire. Cependant on y pêche 
des tanchés, mais d’un très-mauvais goùt; 
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& le gibier aquatique y foifonne, quoique le 
contour du lac foit très- peu confidérable, 

- À quelque diftance de ce lac on ren- 
contre une flaque remplie de rofeaux, & 
très - près de celle - là une autre fort petite, 
finguliérement puante, qui abonde en toutes 
fortes de vers & d’infectes aquatiques. Lean 
de cette flaque eft remplie d’une elpece de 


gelée fphérique , #/vu pomiformis, qu’on 


recueille fous le nom de wodænoi - maslo , 


(beurre aquatique ) & qu'on emploie dans 


les enflures des yeux, des pieds, &c. C’eft 
un remede domeftique très-connu dans toute 
la Sibérie. Il y a une autre gelée aquatique 
d'un brun jaunâtre; aflez commune dans 
certains ruifleaux & lacs, que l’on emploie, 
fous la même dénomination , aux mêmes 
ufages. Parmi les remedes .domeftiques de 
Sibérie, on fe fert encore d’un beurre terref- 
tre , (Jemljænoi - maslo) qui croit dans Jee 
forêts de fapin humides > fur les arbres abat- 
tus, Celt une ulva d’un brun foncé, de la 
forme d'un œuf; & enfin d'un beurre de 
fourmis ( maraweinoe maslo ) qui fe trouve 
quelquefois, à ce que Pon prétend , dans 
les fourmillieres. Les gens de Ja Campagne 
emploient également l’un & Pautre contre 


les 
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les maux d’yeux, & contre toutes fortes 
d’incommodités. 

À quinze verfts feulement de ce village, 
on trouve dans la fteppe, un lac falé qui 
a environ quatre werks de long, fur deux 
de large, qu’on appelle Tufatkul ; Peau en 
eft fi fortement falée, que l’hydrometre y 
indique quarante-trois à quarante - quatre 
degrés. Outre les plantes falines ordinaires , 
on voyoit auf fur fes bords latriplex por: 
talacoïdes , & le fonchus maritimus. Le petit 
Tufatkul weft éloigné que de quatre werfts 
du premier, & fon eau n'indiquoit qu’en- 
viron douze degrés fur Phydrometre. Il y 
a, quarante werfts plus loin dans la fteppe, 
un petit lac falé, fans nom, qui dans Pété 
fi chaud & fi fec de 1769 , dépofa une bonne 
croûte de fel d'un pouce d’épaiffeur, qui 
fut enlevée fur Pavis qu’en donna un Dat. 
chkire, & l’on en tira quelques milliers de 
poudes de fel pur d’un grain très- fin, que 
Pon couduifit au magafin à fel de la Slobode 
voifine de Nichno - Uwelskaja & qui ne 
coûtoit pas trois kopeques le poude: Non 
loin de ce lac, il doit y avoir un lac d’eau 
douce allez étendu , que les Bafchkires appel: 

Lome IF. 
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lent Karatibis , & fur lequel il y a plufieurs 
petites isles flottantes. : 

.: Ea route de Kisloijam à Troitzkoi, tra- 
verfe une fteppe dénuée de bois, qui fem. 
ble s'élever par ondes. Ce dernier endroit 
elt fitué fur ‘un plateau élevé, tout - à - fait 
contre la rive gauche de DU. avec lequel 
VUwelka fe réunit. A un werft environ de 
la forterelle, du côté Kirgifien, lon voit 
une chaine de collines applaties, hériflées 
de rochers, s'étendre le long de PUi; elle 
eft compofée d’un fchifte corné; qui eft en 
certains endroits: fufceptible’ de poli, ou 
pour mieux dire; une forte de ferpentine 
de couleur verdètre & mouchetée de noir. 
La forterefle, où refide l’état - major général 
de la totalité dela ligue Urfchienne & Wer- 
chairkienne, deftinée à couvrir la fronticre, 
elt aflez confidérable, & pourvue d’une fuf 
fifante quantité d'artillerie. Toutes les mai- 
fons., dont le nombre fe monte à plufeurs 
centaines, font partagées..en rues tirées au 
cordeau , avec-leurs noms écrits {nr des ta- 
blettes noires à chaque angle, On y a bâti 
un pont fur PUis & Gett de Pautre côté du 
pont que l’on voit le bel hôtel du change, 
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Mennownoi- Dwor , où fe fait tout le trafic 
avec les peuples Afiatiques. SZ 

M: Pallas trouva en ‘770: le commerce 
de Troitzkoi dans un état de langueur ma- 
mifefte | par ‘une fuite des méfintelligences 
qui fubfiftoient depuis près d'une année avec 
les Kirgifiéns ; leur horde entiere qui habite 
ordinairement toute:la {teppe des environs, 
& qui vient trafiquer ici ; s’étoit éloignée de 
la frontiere, & rendoit même les chemins 
peu fürs: aux caravanes qui viennent des 
places marchandes de l'Afie dans celle - ci. 
Autant que notre favant put en apprendre 
fur le rapport d'autrui, ce font ceux de 
Tafchkent, qui fréquentent le plus ce mar: 
ché; les Buchares & Chiwinziens ne s’y ren- 
dent qu’en fort petit nombre. 

Les marchandifes qu'on y apporte par ca- 
ravanes , confiftent en coton crud & filé, 
en toiles de coton: tant groffes que fines, ou 
tfchaldar „en toiles peintes de diverfes qua- 
lités & largeurs, dont celles de Tafchkent 
font toujours préférées ; car il en vient rare- 
ment des Indes : en étoffes légeres demi. 
foie,  rayées ou à fleurs, & en robes de 
chambre à l’afiatique de ces mêmes étoffes 
toutes faites, en ceintures de coton ou demi- 
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foie; en rideaux de toile ou coton imprimée 
en diverfes couleurs, en nappes & en che- 
mifes, en une efpece de velours très-mince, 
en peaux d'agneaux frifées & moirées, & 
en une petite quantité de fruits fecs, Il entre 
encore dans ce commerce de largent chi- 
nois; & des monnoies d’or de Bucharie & 
de Perfe. Les marchandifes exportées con- 
fiftent d'autre part, en draps rouges & 
écarlates de toutes fortes de qualités , en 
velours étrangers ,en camelots du Jjaïk ou 
fin-armak, en toutes fortes de pelleteries 
légeres de médiocre qualité, en peliffes cou- 
(nes de peaux de renards , de lievres , de kor- 
fakis, ou de pattes d’agneaux , en peaux cou- 
{ues enfemble de rats mufqués du Wolga 
(wuichuchol 3: plus en peaux de loutre & 
de caftor pour bordures, en cuirs de Ruflie 
tant du rouge que du-noir, en clincailleries; 
comme ferrures de fer cadenats, aiguilles , 
épingles , toutes fortes de grains de verre & 
de bagatelles d’émail:- toutes fortes de mi- 
roirs , dé la foie filée de toutes couleurs, du 
fucré en pain, du papier, des ingrédiens 
pour la teinture, comme alun ;-vitriol, co: 
‘chenille, bois de Breil. indigo , orpiment s 
blanc de cérufe, SC 


e 
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Le commerce qui fe‘fait ici avec les mar- 
Chands Afatiques eft; à le prendre en géné 
ral, moins confidérable que celui qui fe fait 
à Orenbourg ; & les marchandifes importées 
y font , pour la majeure partie, de moindre 
qualité. En revanche les échanges qui fe font 
ici avec les Cofaques Kirgifiens de la horde 
moyenne, font plus importans & plus lucra 
tifs. Ceux- ci ne font pas encore auffi verfés 
dans le trafic qu’on appelle la petite horde ; 
qui fe rendent à Orenbourg ; d’un autre côté 
leur: bétail & leurs chevaux font meilleurs} 
ainfi le marchand du lieu gagne ici des deux 
manieres , & toute efpece de bétail Kirgifien 
cft à beaucoup meilleur compte à Troitzkoi 
qu'à Orenbourg. Les bêtes à cornes font en 
bien plus grande abondance dans cette hor- 
de; aufi en amenent - ils quantité pour les 
échanger, & lon voit dans le nombre des 
bœufs d’une taille & d’une beauté peu com- 
munes. Leurs chevaux font auf plus grands 
& plus vigoureux, mais tout auf fauvages 
& aufli indociles que ceux de la petite horde. 
Leurs moutons & leurs chevrés font à peu 
près: dela même nature , & wen different 


point par la figure. Les Ki rgïfiens importent 


encore outre cela des peaux de loups, de 
35 T iij 
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renards’ rouges, de renards des fteppes ou 
karganki, & de petits renards de terre ou 
korfakis, des peaux d'agneaux, de moutons 
& de bœufs, de groffes étoffes de poils de 
chameaux & des capottes, de grandes cou- 
vertures de feutre, des pelifles de peaux de 
poulains , des cordes de crin & autres mar- 
chandifes pareilles. 

Pour mettre le leteur en état de juger 
jufqu’à quel point le luxe eft porté chez ces 
nomades Afiatiques, &: quels font leurs be- 
foins, nous donnerons ici la lifte des mar- 
chandifes & articles de clincaillerie que les 
marchands domiciliés à Troitzkoi leur ven- 
dent allez chérement, & pour lefquels ils 
reçoivent en retour, indépendamment du 
bétail & de la peileterie, de largent de la 
Chine ; que la horde fe procure ailleurs par 
le commerce de ce même bétail, Ces mar. 
chandifes font; des draps rouges &écarlates, 
depuis la plus fine qualité jufqwaux draps 
de foldat, des camelots du Jaïk meilleurs 
que ceux des Kirgifiens, des calmandes;, 
des toiles blanches & teintes en bleu, dù 
linge de table , des étoffes de coton. dé la 
Chine (kitaika); du velours de la. Chine 
& du velours étranger, des pelifles légeres 
déjà portées où neuves, recouvertes d’étof.. 
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fes de foie ou demi-foie , des peaux de re- 


nard de premiere qualité, de loutre & de 


caftor pour garnir les bonnets, des étoffes: 
minces de foie , des ceintures de foie & dé 
coton d’Aftrakan , des cuirs de Ruffe & du 
maroquin , toutes fortes de parures de fem- 
me , des trefles, des houppes, des colliers, 
des pieces d’eftomac, des plaques de fer- 


blanc, des grains de verre , des perles, des 


coquilles appellées monnoie. de Guinée 
(Cypræa moneta), des miroirs, des peignes, 
des rafoirs, des aiguilles, des épingles, de 
la foie à broder, du blanc de cérufe, & du 
vermillon pour fe farder, toutes fortes de 
ferrailles, des chaudieres de fer de fonte & 
de fer battu, des cuillers à pot, des tré- 
pieds , des chaînes, des équipages de cheval, 
des ferrures, des cadenas, des épieux , des 
haches , des couteaux , des cifeaux, des bri- 
quets , des boucles, des boutons de fer , de 
cuivre & d’étain, des entonnoirs , des étuis 
à aiguilles, destabatieres, des pipes, du cui-: 
vre & de Pétain brut & en plaques, du fil de 
fer , un peu de vaiflelle d'étain ; des tafles de 
bois vernies & communes , des caffettes gar- 
nies de fer, de petites balances de payfan, 

des ingrédiens pour la teinture, ‘du foufre, 

Tiv 
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de la cire , de la cire d'Efpagne, de la poix, 
& enfin des gruaux , & du pain de feigle & 
de froment, du thé commun, du foin, &c. 
toutes marchandifes qui font, pour la plus 
grande partie, des productions & des ouvra- 
ges du pays, évaluées à très - haut prix, & 
rendant par conféquent le commerce Kir- 
gifien très - lucratif. 

M. Pallas voulut aller vifiter une chapelle 
tartare, £ofchena, qui eft en grande vénéra- 
tion tant chez les Kirgifiens que chez les 
Bafchkires. Elle eft fituée à près de cent 
Werfts de Troitzkoi fur le Tahufak , petite 
riviere de fteppe qu’on remonte pour S'y 
rendre. Il fe mit donc en chemin le 1 9 
août 1770, & prit avec lui une efcorte de 


vingt cofaques Uifchiens & de quatre. vingt . 


Bafchkires, Meftfcherækes & Tartares, fous 
les ordres du Star{chine-Bafchkire-Schokur, 
de la Wolofte Baratabynienne. Leur toute 
les conduifit à travers la fteppe, où l'air 
étoit embaumé de lagréable odeur de Pab- 


fynthe & des différentes armoifes, dont le : 


{ol étoit couvert, & que leurs chevaux fou: 
loient aux pieds. Lorfqu'on eft dans la ftep- 
pe; on paffe à côté de différens lacs d'eau 
douce ; de lacs fälés , & de quantité de fla- 
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ques. La fteppe devient pierreufe au-delà 
de Jamantahafak, ainfi qu’elle le devient 
communément à l'approche des montagnes . 
découvertes ; à mefure qu’on avance, le fol 
devient toujours plus entre -mélé de menu 
gravier & fe forme auf peu à peu en colli- 
nes. Après avoir enfüite paflé l’'Ulutahufak , 
nos Voyageurs fe dirigerent, à peu de chofe 
près, droit au fud, & parvinrent à l'oratoire 
tartare ou Kkofchena, fitué fur un plateau 
élevé, abfolument découvert. Il eft encore 
en très-bon état, & ne paroît pas , du moins 
à en juger par la Charpente intérieure, d'une 
antiquité bien reculée, Cependant la date de 
{on origine eft totalement perdue , tant chez 
les Bafchkires que chez les Kirgïfiens. On a 
creulé tout autour. un foffé circulaire, que 
la nature fableufe du fol ma Pas permis de 
faire bien profond , & qui a précifément cent 
toiles de circonférence. L'intérieur de ce 
folle eft deftiné à la fépulture, & les Kirgie 
fiens y enterrenc encore volontiers leurs 
morts , lorfqu’ils s’en trouvent: à portée. Le 
double defin’ que nous en donnons, pl: 
VII, nous épargnera la peine den donner 
une plus ample defcription. 
Le bas du bâtiment eft quarré : il a en lars 
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geur treize aunes de Ruffe ou archines fuf 
dix-fept & demié en longueur. La façade où 
eft lentrée regarde le midi. Re ett ornée 
dans tout fon pourtour d’une moulure creu- 
fe ; deux moulures pareilles font aux deux 
côtés du portail. Celuiici eft voüté dans le 
goût gothique, & l’ona pratiqué de chaque 
côté de fon intérieur, deux niches à voùte 
ronde, au fond defquelles il y a un petit trou 
quarré qui paffe au travers du mur. Le pavé 
intérieur du bâtiment eft en pierres plates 
& un peu élevé au -deffus du fol; de forte 
qu'il a fallu pratiquer deux marches au- 
devant de Ja porte pour y monter. D'in- 
térieur de -loratoire a neuf archines en 
quarré , les murs ayant deux archines d’é- 
paiffeur chacun. La voûte de cet elpace 
eft ronde, très-furbaiflée, & conftruite avec 
beaucoup d'intelligence; elle elt ornée dans 
le milieu de la croix d’une boule argille 
cuite. Les angles font artondis par en-haut 
& ornés dans la voñte:de briques très-min- 
ces , taillées au cifeau, pofées en forme d’é- 
cailles ; deux traverfes defcendantes, de bri- 
ques craiféess:paroiffent foutenir:cette par- 
tie. On a creufé:exattement au milieu de 
châcun: des quatre murs une niche fermée 
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dans le haut par des briques polées par gra. 


dins. On a auffi laifé du côté de Pet & de 


loueft des ouvertures de fenêtres , au- def- 
fous defquelles regne intérieurement dans 
tout le pourtour du bâtiment une moulure 
creufe, large & profonde, qui fervoit; 
comme on peut encore le voir , à placer tout 
du long des lampes allumées. Dans le côté 
du nord font trois foupiranx, & deux de 
Chaque côté lacéral, lefquels: traverfent le. 
mie ee 3 

Au- deffus de ce bâtiment quarré, qui a 
par lui-même huit archines & demie de 
haut , s’éleve direétement au-deffus: de la 
voûte une coupole duodécagone en forme. 
d’entonnoir shaute de huit archines., s ou- 
verte: par. en-haut. Elle a une entrée cachée 
derriere la façade. élevée, & intérieurement 
plufieurs traverfes de :bois pofées.en croix, 
à la, fiveur defquelles on peut grimper juf- 
qwa: la pointe ouverte : mais pour arriver 
fur la couverture de l'édifice & jufqu’à la 
coupole ; it faut:fe fervir d'une perche de 
bouleau garnie de fes branches, appuyée con: 
tre le bâtiment qui tient lieu d'échelle, & 
qu'on ne monte pas fans péril. Tout l'édifice 
eft en briques rouges: femblables pour les 
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dimenfions & pour la forme à nos briques or- 
dinaires d'Europe. Les pierres plates du pavé 
intérieur font quarrées & ont cinq werfchoks 
& demi de face. Le ciment qui joint ces pier- 
res efttrès-dur, & a lair encore bien frais. 

On voit aux_deux côtés du portail, en 
Done de dévotion , quelques perches de bou- 
leau appuyées contre le mur & toutes cou- 
vertes de touffes de crins arrachés de la cri- 
niere & de la queue des chevaux, & de 
quelques lambeaux d’étoffe de coton. Les 
Kirgifiens font dans la perfuafion qu’ils font 
un grand bien à leurs chevaux, lorfqwils 
laiflent quelques érins de leur queue dans 
un lieu aufi faiñt; & c’eft un ufàge géné- 
ralement reçu parmi les Tartares, de laiffer 
toujours quelque chofe devant ces fortes 
d’oratoites’, ou devant tout lieu facré qu'ils 
vont vifiter par dévötion. 

On voyoit dans l'enceinte du fofé une 
grande quantité de tombeaux ariciens & nou- 
veaux , très-férrés les uns contre les autres. 
Ce font, pourla plupart, des monceaux ob- 
longs de gazons entaflés ; & tous ont une per- 
che de bouleau d'une toife de longueur, où 
bien une & quelquefois deux lances de bois 
fichées à l'endroit de la tête, qui eft toujours 
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placée au nord. Ces perches & ces lances 
font garnies de quelques lambeaux d’étoffes 
Ou de rubans. Les lances font, dit-on, Ja 
prérogative diftinctive des hommes. H y 
a quelques-unes de ces tombes dont la 
terre a été foigneufement battue, & qu’on 
a entiérement couvertes de jolies nattes de 
jonc très -:minces, coufues enfemble : plu- 
fieurs autres étoient entourées comme d’une 
haie, de vieux fragmens de ces grillages 
dont ces peuples nomades fe fervent pour 
dreflér leurs tentes, On avoit pofé fur d'ane 
tres de vieilles felles des écuelles de bois, 
des cuillers: à pot & autres chofes pareilles, 
Une feulé de ces tombes étoit furmontée 
d'une elpece de cercueil creufé en forme 
de-racelle, avec un couvercle plat, qui 
étoit polé en-deffous ; à juger de fa capacité , 
il wavoit pu fervir qu'à un enfant, Enfin il 
y en avoit une fur laquelle étoit un bran: 
card & deux roues très - minces d’une toile 
de diametre, qui paroifloient avoir appar- 
tenu à un chariot kalpate,-& avoir fervi à 
amener en ce lieu le corps mort. Cetté tombe 
étoit d’ailleurs une des plus apparentes. 

M. Pallas avoit aufi formé le projet d’aller 
viliter le lac falé- d'Ébelei, fitué-à quatre 
journées de Caravanes, d'environ foixanté 
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werfts de PUi,en tirant vers le fad mais 
fur le rapport qu’on lui ft qu’il y avoit des 
partis des Kirgiliens ont battoient la ie 
pagne.pour butiner , il s’en défifla. Ce lac 
eft fitué dans une fteppe ouverte , & doit 
avoir fix à huit werfts de long, fur une très- 
petite largeur. Lean falée qu'il renferme ; 
paroit rouge dans un certain éloignement, 
& doit contenir beaucoup de fel amer; au 
moins le fel de cuifine qu’on tire de ce lac 
en eft-il fort altéré. Il y a fouvent des an- 
nées où ce dernier fel dépofe au fond de 
ce lac, dont les: eaux font fort baffes‘, une 
croûte defel fi épaifle , qu’elle peut porter 
un cheval. Lorfqu’il elt encore frais , ce fel 
exhale une odeur de violette, comme le fel 
amer qui fe forme dans quelques lacs de la 
fteppe du Jaïk, aux environs de Gurjef, & 
comme allez généralement tout le limon de 
ces lacs. Lean falée de celui que nous décri: 
vons doit être très-pénétrante. -On raconte 
qu'un paylan fortement attaqué d'une galle 
très-opiniatre, s'y étant baigné, il fouffrit 
d’abord à la vérité une démangeaifon infup- 
portable; mais fe trouva radicalement guéri 
au-bout de peu de jours. [doit y avoir à peu 
de dift:nce de ce fac falé, vers le fud, un grand 
lac amer. 
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Notre voyageur quitta. Troitzkaja le 23 
août 1770, pour parcourir la diftance du 
haut Ui jufqu’aux monts Urals , & voir une 
Partie des contrées fupérieures du Jaik. En 
remontant lUi, la partie montueufe s’éleve 
peu à peu en collines à pente douce, fem- 
blables à des vagues. Les redoutes des lignes 
de PUi font en bon état, &'confiftent pour: 
lordinaire en un fortin quarré de bois, muni 
de deux batteries d’une piece de canon cha- 
cune & de chevaux de frife. Ilya par-tout, 
à demi diftance d’une redoute à Pautre, ou 
à un fort, des piquets de foldats placés dans 
Une enceinte de chevaux..de frife , avec une 
tour à fignaux ou échanguette,.& un bûcher 
en pyramide ou majak. M. Pallas pa la nuit 
à Podgornoi- Redut, où il efluya un orage 
des plus terribles, qui dura trois heures, 
pendant lefquelles il ne fe: pa jamais. fix 
fecondes, & le plus ordinairement pas deux 
Où trois, fans que les éclairs les plus. vifs 
paruflent embrafer lhorizon , & fans que le 
tonnerre fe fit entendre à coups redoublés. 
Vers Stepnaja-Krepot, les montagnes com- 
mencent déjà à s'élever, davantage , & à fe 
hériffer de-rochers , dont quelques-uns font 
formés de petites tables de marbre à grains 
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gris, entaflées les unes fur les autres. e 
Il régnoit alors au SE 
koi une épidémie pareille à celle : SE 
avons déjà fait mention & qui dans - a 
chauds & humides fait , dans la D 3 S 
& du fud de la province d’Ifett, où les í SE 
découvertes abondent en lacs, marais SS - 
ques d'eaux douces; falées % m S S 
des ravages très - étendus & trés - conu =. 
bles : ces épidémies EE 
long des lignes élevées iu Ae 
ee , & font périr un SE GE 
de chevaux dans les régimens de SE e 
qui y font répartis, au grand preju = 
la caiffe militaire. Ce mal attaque au GE 
hommes, mais très-rarement ceux qui 
tent les villes & les forterelles, On a GER 
qué, à Foecabon des détachemens SE 
tout récemment dans la fteppe Kirgifienn = 
& dans d’autres circonftances SE qu ; 
ya dans cette fteppe des contrées BR 
des lacs, où cette maladie exerce preique 


toujours fes ravages pendant les chaleurs de 


pété: Lorfque les détachemens avoient palig 
la nuit dans un endroit infecté , il perdoit les 
jours fuivans un grand nombre de chevaux ; 


& les accidens de ce mal fe manifeftoient: 


aufi 
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auffi chez les hommes. Il paroît que ce font 
des infectes errans dans Pair & prefqu’im. 
perceptibles à la vue, qui font la caufe pri~ 
mitive de cette épidémie; & elt vraifem- 
blablement auf pour cela qu’elle fe mani- 
fefte fi fréquemment chez lés hommes > Chez: 
les chevaux & chez les vaches, dont la peau. 
weft pas fort couverte de poils, tandis que 

les moutons dont le corps eft garanti par: 
une laine épaille, en font rarement affectés; 

Celt encore par la même raifon que des dif- 

triés très- voifins, mais: fitués dans un air 

frais, font conftamment à l'abri de ce mal, 

dans le tems même qu'il fe déploie avec:le 

plus d’acharnement aux endroits qui y {ont 
ordinairement expofés. : 

Le mal fe manifeite tout-à-coup chez des 
hommes parfaitement fains, de tout âge & 
de tout fexe, d’abord par One démangeaifon 
& une petite enflure dure & élevée, qu’on 
prendroit pour la piquure. d’une mouche 
venimeufe ou d’un taon. Cette enflure affecte 
les parties couvertes. d'habits auf bien que 
celles qui font à nu ; cependant c'eft an 
vilâge qu’elle paroit-le plus fréquemment 
chez les hommes ; chez les chevaux cet 
ue gings & au basa ventre. Elle augmente 

Tome IF. v 
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bientôt en groffeur & en dureté; & avant 
que Pon y falfe attention , elle en vient au 
point qu’à Pendroit de cette tumeur endur- 
cie Pon peut enfoncer une aiguille dans la 
peau, fans que le malade le fente, jufqu’à 
ce qu’on foit parvenu à la chair faine qui fe 
trouve deffous.-On voit alors communément 
au milieu de la dureté, à l'extérieur, un 
point rouge ou bleuâtre , femblable à ceux 
que fait fur la peau l'aiguillon d’un infecte ; 
& fi l'on n’y porte pas remede à tems, la 
gangrene commence à ce point & gagne 
tout autour. Dans le premier degré de la 
maladie, le patient n’éprouve aucune in- 
commodité interne mais à mefure que Pen- 
Bure augmente, on reffent, dit-on, des maux 
de tête, des oppreflions & des angoifles inté- 
rieures , qui peuvent au refte plutôt provenir 
de'la crainte du dinger que d'autre chofe; 
quoique l’on ait aufi remarqué chez les ani- 
maux de l'inquiétude & de la triftelfe, mais 
(element. à la vérité, lorfque le mal étoit 
parvenu à fon plus haut période. Quelques 
paylans, qui avoient été attaqués de cette 
maladie , affuroient ‘que, toutes les fois 
qu'ils traverfoiént à cheval un ruiffeau ; où 
qu'ils -appercevoient ` fulement de l’eau 
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dans la proximité, ils éprouvoiént un at 
foupiflement qui leur ôtoic la faculté de fe 
foutenir.… 

Ce mal tue ordinairement-le bétail , tant 
parce qu’on s’apperçoit trop tard. de Pen- 
flure; que parce que le menu peuple paref. 
feux & négligent n'aime point à s’occupet 
des moyens propres à opérer fa guérifon. 
Les hommes en revanche guériffent infailli- 
blement lorfqu’ils font fecourus à tems. La 
méthode la plus en ufäge parmi les gens du 
Commua confifte à percer en différens fens, 
avec une longue aiguille, la tumeur endur- 
cie & prefque cartilagineufe ; &d'y-intro- 
dùire par le frottement un mélange de fel 
ammoniac & de tabac, en interdifant très- 
tigoureufement au malade toute boiflon 


froide & de certains alimens. On a trouvé 


récemment plufieurs autres remedes contre 
‘ce mal : on emploie aujourd'hui, le long de 
Trtifch, une forte leffive de cendres d'ab- 
{ynthe, ou une déco@tion de tabac, de fel 
ammoniac & d'alun, fans en Dire précéder 
l'application d'aucune efpece de fcarification. 
Le long des lignes de l'Ui; l’on regarde 
‘Comme un remede: infaillible &: éprouvé 
dans cette maladie, un çataplafime compofé 


Vi 
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de morelle grimpante en poudre; de fel 
ammoniac, de lie de vin & de farine , le tout 
réduit en confiftance appropriée. Malgré 
cela, le peuple s’en tient toujours à l’ancien 
remede, quelque douloureux qu'il foit; & 
quantité de chirurgiens en continuent Pu- 
fage. Les remedes que nous venons-de citer, 
& fur l'efficacité delquels-une longue fuite 
d'expériences dans-une infinité de cas, même 
ur les chevaux, ne laiffe aucun doute, font 
tous de nature à-détruire. toute efpece d'in- 
fectes ;:& fourniflent une nouvelle raifon de 
croireque c’eft a une forte de vermine veni- 
.meufe out Je multiplie E fe répand dans 
Pair pendant les:-chaleurs:-de: Pété, & qui 
pénetre dans :la-peau des hommes & des 
‘animaux; qu'il faut attribuer la caufe de ces 
tumeurs :dangereufes qui, dégénérant en 
“gangrene; peuvent devenit mortelles. Peut- 
être oue cet infecte elt de laimème date que 
-celui opge Linné appelle furia infernalis: 
imais ce-qui empèche de penfèr que ce foit 
abfolumentle même, c’elt que celui que Pon 
a obfervé en-Suede occafionne ; dit-on, une 
mort: beaucoup-plus prompte & infiniment 
‘plus douloureufe, (*) tandis oe le mal Sibé- 


€) Zinn. Auf, nat. Edit, XIE; vol Il, p. 1325 
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rien agit au contraire bien plus lentemené 
& prefque fans douleur. On pourroit ces 
pendant éprouver sil y auroit auf moyen 
de faire fortir en Sibérie ces infeétes intro: 
duits fous la peau, en appliquant fur la 
tumeur du lait caillé, on dn fromage blanc 
tout frais, dont: on fe fert en Suede avec 
fuccès. 

Le Jaik, eft de tous les fleuves ou rivieres 
qui coulent vers louet & prennent leur 
fource dans le mont Ural , le feul qui ait la 
fienne dans la partie orientale de ces monts, 
& qui perce ou traverfe la roche granatique 
proprement dite, qui fe prolonge vers le 
fud dans la fteppe Kirgifienne. C’eft vers 
Guberlinskaja & Ilinskaja - Krepoft que le 


Furia infernalis , vermis , ES ab eo concitari Jolitus 
morbus , deftripti à D. C. Solander „in novi adis Upf: 
Vol. I. p. 44. traduit en allemand dans le Naturfor- 
Seher ( naturalifte ). Cahier XI, p: 183 - 204. Il paroïît 
que cet infecte étoit aufli connu autrefois dans les 
Pays - Bas, & M. Bekmam croit que l’on en trouve 
encore. des veftiges en Allemagne. Phyf. œconom: 
Bibl. tom, V,p. çç=7 Pennant entendit parler dans 
lisle de Jura d’un gordius qui pénetre, dit-on, dans 
le corps des hommes avec des douleurs infupportables, 
On prétend que les infulaires s’en gueriflent au moyen 
d'une pâte de fromage & de miel. Biblioth. de Bek- 
man, tom. VE, p. 24, We. 
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Jaik-s'ouvre: ce-palage ; car la chaîne de 
montagnes-appellée Obtichifirt, qui s'étend 
entre ce fleuve & la Samara, n'appartient 
proprement qu’à la chaîne de montagnes à 
couches horizontales , qu’il ne faut regarder 
que comme une branche de la chaîne primi- 
tive, quoiqu’on-la regarde. communément 
pour une véritable prolongation de l'Ural, 
& qu’on puifle néanmoins l’envifager com- 
me la ligne de démarcation entre l’Europe 
& l'Afie, & la prolonger jufqu'à la mer Caf- 
pienne , tandis qu’elle détermine auf très- 
ftritement cette ligne, en tirant vers le 
nord, jufqu’à la mer Glaciale & à l’embou- 
chure du fleuve Ob. | 
De Karagaiskaja - Krepoft, fitué à vingt- 
cinq werfts de Petropawlofsk, M. Pallas 
pénétra dans les montagnes , vers la fource 
du Jaik , pour vifiter quelques mines qui fe 
trouvent dans ces environs-là, Il palla par 
Atfchuly, village des Metfchereks , où Pon 
voit, à caufe du voifinage des hautes monta- 
gnes, une grande quantité d’aigles, de fau- 
cons nobles & d’autres oifeaux de proie. Dès 
que le pays commence à devenir montueux , 
l'on entend de tous côtés vers le foir le cri 
aigu du lapereau de roche, lepus minutus , 
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Qui ne fréquente point du tout les plaines 
d'Ifett. Les meilleures mines en extraction 
dans cette contrée font pour la plupart au- 
tour du lac Urgun, dont la fituation entre 
des montagnes boifées pour la majeure par- 
tie ep mélezes, elt des plus agréables. Ce 
diftri& eft très-propre à l'éducation des bef- 
tiaux , aufi fait-elle la principale occupation 
des Metfċherekes qui Phabitent & qui paf- 
{ent les étés, comme les Bafchkires, dans des 
huttes de feutre qui fe tranfportent d’un 
lieu dans un autre, Les fouilles de ces envi- 
rons fe percent dans un fchifte corné , & 
rendent de la mine de fer & de cuivre, qui 
contient aufli quelquefois de l'argent Ona 
trouvé fur la montagne d'Urgan, prefqu’au 
niveau du terrein, de groffes maffes de cuivre 


vierge ; leminerai de ce filon, qui eft com. 


pofé d'une mine de fer magnétique com. 
pacte & de beaucoup de cuivre verd, con- 
tient dans l’épaiffeur de la fubftance ferrugi- 
neufe , des grains de cuivre natif. 

De là notre voyageur dirigea fa route 


par le village de Kalkan , qui prend fa déno. 


mination des hautes montagnes de Kalkan- 

tan fituées immédiatement au-deffus du Jaïk 

& dans Ee ce fleuve prend fa fource, 
V iv 
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‘Après avoir fuivi quelque tems fes bords en 
remontant’ ju{qu’au - delà d'Akbulataul, vil. 
lage Metfcheræke, il le quitta pour arriver 
plus tôt à Uiskaja - Krepoft. De ce dernier 
endroit jufqu’à Tfcheljabé, il ne traverfa que 
des cantons fertiles, bien fournis de bois de 
bouleaux, quelquefois traverfés par des col- 
lines, & fouvent hériffés de pointes de ro- 
Chers, auxquelles lès montagnes viennent fe 
terminer à left. En revenant af fur fes pas, 
il pañla par Nifchno- Uwelkaja & Kitfchi- 
gina. C’eft dans ce diftri& qu'on voit, près 
du village de Kœælskoi, & dans une roche de 
gyple blanc , des cavernes qui ont, entr’au- 
tres chofes, ceci de remarquable, que dans 
le tems que les Rofskolniks de la province 
d'et étoient recherchés avec rigueur par le 


clergé Ruffe, quantité d’entr’eux fe refugie- 


Eent, dit-on, dans ces cavernes & y prati- 
quoient leur culte religieux. M. Sokolof 
qui vifita ces cavernes , y trouva encore dans 
le mois de feptembre , de la glace qui avoit 
une archine & plus d’épaifleur, & qui par 
conféquent n’y fond jamais, quoique la ca- 
verne foit entiérement ouverte, & fituée 
-dans une plaine découverte , très- expofée 
au ole, Il exifte encore une autre caverne 
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pareille , appellée Itkulienne, fur la route 
qui conduit à Itkulskaja - Krepoft, à huit 
Werfts fud-eft de Kælskoi. 

Comme de Kælskoi à Tfchelsjabé, il n’y 
a plus de village, hors quelques habitations 
de Bafchkires éparfes fur le côté, Pon a conf. 
truit pour la poite , à une certaine diftance 
Pune de Pautre, deux maifons qui tiennent 
lieu de ftations, & où l’on trouve conftam- 
ment quatre chevaux de Bafchkires pour les 
relais. Entre la premiere & la feconde de ces 
flations , l’on voit au jour une roche de grès, 
dans les fiflures de laquelle on 3 découvert 
de petits cryftaux rouges de fpath de plomb, 
pareils à ceux de Totfchilnajagora, dont 
nous avons parlé. 

M. Pallas arriva fur la fin d'août 1770 à 
Tfcheljabé qui lui étoit afligné pour fon 
quartier d'hiver. Il étoit furvenu à notre 
favant , à la füite de la courfe qu'il fit 
de Troitzkaja dans les fteppes, pendant la 
grande ardeur du foleil au milieu d’un nuage: 


_de pouffiere falée ; une ophtalmie accompa- 


gaće d’une éxulcération des paupieres, qui 
lui caufa des douleurs très-aigués, & Pem- 
péclia de profiter des beans jours de feptem- 
bre poûr faire encore quelques voyages ; ep- 
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forte qu’il fut obligé de remettre à fes come, 


pagnons le foin de recueillir dans les envis, 
rons ce qui méritoit encore d’être.obfervé, 

Dans les circonftances où il fe trouvoit, 
les oifeaux. de paffage lui fournirent une 
occupation d'autant plus agréable , que, 
nonobftant la belle automne de cette con- 
trée, la neige & le froid qui fe faifoient déjà 
fentir dans les pays du nord, dès les pre- 
miers jours du mois de feptembre, ame- 
noient tous ces oifeaux en foule dans les 
environs de Tfcheljabé, où les lacs innom- 
brables répandus dans la fteppe leur offroient 
un refuge agréable & une abondante pâture. 
- Tout-fourmilloit d'oies & de canards fau- 
vages, & de toute efpece d'oifeaux aquati- 
ques dont la province. d’Ifett-eft toujours 
remplie en automne. Au printems lon voit 
des bandes-de.ces oifeaux venir par - deffus 
la mer, &.ferépandant d’abord dans les par 
Ges méridionales , s'arrêter, dans.les eppes 
chaudes, quela neige:abandonne de bonne 
heure, & où les plantes qui commencent à 
fe développer, particuliérement le presle, 
Ieur fourni fent de quoi fubfifter. Mäisilsne 
font qu’attendre dans cette ftation le tems 


auquel les rivieres du nord font entiérement. 


| 
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le La 
 dégagées de leurs glaces ; ce qui arrive vers 


la fin d'avril. Alors on les voit approcher de 
ces contrées Où l’inftin® les appelle. Quel- 
ques efpeces difparoiffent entiérement, telles 
que loie du nord, anfer erytropus , Voie des 
glaces, anfer hyemalis „le grand plongeon 
bigarré, colymbus arcticus, le canard de 
neige tout-à-fait blanc, & quelques autres. 
Mais il en refte du plus grand nombre une 
médiocre partie qui peuplent les lacs des 
Environs, Comme.le grand Canard fauvage, 
& toutes les efpeces communes de canards , 
de plongeons & de mouettes, la grue grife 
& la blanche, diverfes efpeces de hérons, 
de bécafles, &c. mais le plus grand nombre 
de ceux-ci tirent auf vers le nord. Enfin il 
y a plufieurs efpeces de ces oifeaux qui fe 
fixent entiérement dans ces pays chauds & 
qu'on ne voit jamais fe- répandre plus au 
nord; tels font le canard de montagne, 
iodorna, & le canard rouge, anas rutila, 
qui font de toutes: ces différentes efpeces les 
premieres à arriver, parce qu’elles paflent 
leur hiver dans les contrées méridionales du 
Voifinage, dans les lacs & les déferts Afia- 
tiques; & dès le mois d'août, auffi tôt que 
leurs petits ont pris toutes leurs plumes, 
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elles reprennent leur effor vers le fad. Tous 
les oifeaux qui font allés nicher dans le nord, 
reprennent aùffi en automne la route du 
midi, & sarrêtent quelque tems dans les 
contrées aquatiques, telles que font fur-tout 
celles dont nous nous occupons. Ils y reftent 
jufqu’à ce que l’hiver, devenu général , en 
chaffe une partie plus avant vers le midi, 
tandis que l’autre partie traverfe la mer: à 
quoi de certaines efpeces font portées par 
un inftinct dont il weft pas aifé de rendre 
raifon. Ce font les oies fauvages communes 
& quantité d’elpeces de canards ; qui arri- 
verni les premieres; elles font bientôt fuivies 
de Foie bruyante du nord ou kaffark & des 
grues. Le canard des glaces arrive le dernier 
de tous en très-grand nombre, lorfque le 
froid commence à fe faire fentir, & recher- 
che fur-tout les lacs falés, Auffi-tôt qu’on eft 
informé dans ces cantons de l’arrivée des 
oies qui fe jettent en bandes nombreufes fur 
les lacs, on fe difpofe à leur donner la 
chaffe, pour hquelleil fe trouve, après que 
toutes les récoltes font rentrées, fuffifam- 
ment d'amateurs parmi les Cofaques & les 
payfans. 

Cette hale exige que Pon ait dans la 
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Proximité un lac environné dans la plus 
grande partie de fon Contour, ou pour le 
moins d’un côté, de bois de bouleaux. Ce 
font ces fortes de lacs abrités contre les 
vents, que les oifeaux aquatiques préferent à 
tous les autres. Or les oies font dans l’habi. ` 
tude de fe rendre tous les matins au lever 
du foleil dans les campagnes, pour y på- 
turer , & de revenir le foir fur le lac pour s'y 
laver & y paffer la nuit. On obferve encon- 
féquence le côté qu’ils choififfent & la direc- 
tion de leur marche; & d’après cette notion, ` 
lon ouvre > au travers du bois de bouleaux 
qui dans ce pays. font jeunes & clair-femés , 
une large route, dont les troupes d'oies 
s'habituent bientôt à faire ufage en allant & 
€n revenant, parce qu’il ne leur eft pas ficile 
de s'élever fort haut. Aux endroits où les 
lacs font voifins les uns des autres , Don a 
encore foin d'ouvrir ailleurs d’un lac à Pautre 
des communications que les canards fré- 
Quentent volontiers en volant terre à terre 
pendant le_crépufcule ; de forte qu’en ten- 
dant un grand filet en-travers de ces routes à 
ọn peut en prendre un grand nombre, ainfi 
que nous l’avons déjà rapporté. Il weft pas 


tare qu'un chaleur prenne de cette maniere 


N 
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douze ou quinze pieces de gibier d’un feul 
coup de filet, & il n'arrive prefque jamais de 
paler une nuit infructueufe à cette chafle. 
Outre les groffés oies ordinaires & les ka- 
fækes ou oies du nord , qui lorfqu’elles font 
rôties font un des meilleurs mets de Puni- 
vers, l’on prend aufi de la même maniere 
toutes fortes de canards & de plongeons. 
` M. Sokolof que M. Pallas avoit fait retour- 
tier dès le mois de février dans les environs 
du bas Jaïk & fur le rivage de la mer Cat 
pienne pour y faire diverfes obfervations 
relatives à l’hiftoire naturelle, qui lui man- 
quoient encore, revint dans les derniers 
jours de feptembre. Ce fut fur le rivage 
élevé de cette mer, auquel on a donné le 
nom de Bugor-Turifpin, à cinquante werfts 
environ à l’oueft de l'embouchure du Jaik, 
qu'il trouva le rhapontic en plus grande 
abondance que par-tout ailleurs; & celt 
aufi là qu’on en alloit chercher de jeunes 
plantes pour la garnilon de Gurjef, où on 
le regarde Comme un antidote contre le 
fcorbut qui sy manifefte tous les printems. 
M. Sokolof avoit fait, vers la fin de juillet, 
un voyage à loueft du Jaik ~ dans la fteppe 
des Kälmoucs, où il eut le plaifir imparfait 
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d’appercevoir de loin quelques chevaux fau- 
vages de l’efpece que les Kirgifiens appel. 
lent kulans , & qui reflemblent pour la taille 
& pour la figure à un petit mulet ou burdot 
fauve; mais il étoit impofhble de les appro- 
cher: ils trotterent plufieurs fois en cercle 
autour du voyageur > & prirent la fuite aufli- 
tôt qu’ils apperçurent des tireurs. Plus loin 
il trouva une plaine baffe; parfemée d’une 
quantité innombrable de petits lacs, & à 
grande peine une flaque dont Peau contint 
affez peu de fel pour être trouvée potable 
dans la plus urgente néceffité. La plupart de 
Ces-lacs & de ces flaques font riches en fel 
amer de glauber; qu’on obtient.de Peau falée 
en fuperbes cryltaux ; il y ena quelques-uns 
qui dépofent au fond de leur lit des croûtes 
minces mêlées de fel de cuifine: Quelques- 
uns ont la furprenante propriété de former 
un dépôt de fel abfolument rouge qui exhale 
une forte odeur de violette , & qui-confifte 
en un mélange de fel de glauber avecun peu 
de fel de cuifine: On peut préfumer:que la 
nature du fond compofé pour ja majeure 
partie de coquillages réduits en état de chaux 
contribue beaucoup à cette finguliere. pro- 


priété, fi elle gene pos même la caufe 


principale. 
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Les obfervations les plus importantes que 
M. Sokolof fit dans ce voyage; font relatives 
aux pêcheries de la mer Cafpienne; mais 
comme leffentiel de tout ce qu’il a recueilli 
là deffus a été rapporté ci-defflus, nous n’y 
arrêterons plus nos leéteurs, que nous ren- 
voyons à ce que nous en avons dit. 

On a déjà fait quelque mention des lacs 
falés de la {teppe Kirgifienne à l’eft de Pem- 
bouchure du Jaïk. Mais M. Sokolof les vifita 
très-foigneufement, & fit dans cette tournée 
un recueil d’obfervations intéreflantes. On 
ne peut s’y rendre que par mer, & l’on 
compte que le moins éloigné de ces lacs. elt 
à cent werfts à left de Gurjef. Les bateaux 
qui yconduifent, côtoient les rivages de la 
mer , naviguant dans des eaux très-bafles & 
remplies de jôncs & de rofeaux. On paffe à 
côté de diverfes isles qui donnent afyleà de 
-grofles troupes de fangliers, qui fe rendent 
à la nage d’une isle à Pautre. & sy nour- 
riffent de joncs, de racines de dragon d’eau; 
de poiflons morts, & dé la racine du peucez 
danum filaus: On prétend que les Kirgifiens 
animés d'un faint zele pour là loi mahomé- 
tane „ ont une telle antipathie pour ces ani- 
maux , qu’ils cherchentà les exterminer pars 

tout 
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tout où ils peuvent les atteindre, même au 
péril de leur propre vie; & comme ils répu- 
gnent même à en conferver les cadavres dans 
leur fteppe , ils viennent fouvent en hiver; 
lorfqu’ils habitent ces contrées , à Gurjef, 
ou vers les lignes des Cofaques , indiquer 
Pendroit où Ze ont tué un fanglier, afin 
que l’on puiffe venir le prendre. La mer 
forme immédiatement derriere ces isles un 
long golfe dans les terres , & c’eit à l’extré- 
mité de ce golfe, à une certaine diftance du 
rivage, que font fitués ces lacs qui vont 
nous occuper. 

H nya proprement ici que deux lacs qui 
dépofent du véritable fel de cuifine, & un 
troilieme au fond duquel il fe forme du fel 
amer ; tous les autres ne font que médiocre- 
ment falés , & tous enfemble font connus 
fous la dénomination de lacs de Gurjef. Le 
premier eft fitué le plus près du rivage de la 
mer, dans une vallée, & n’a guere plus de 
deux cents toifes de longueur, {ur moitié 
autant de largeur. Le fond de ce lac eft, 
Comme celui de tous les autres lacs falés à 
compofé d'une vafe noire, argilleufe, dans , 
laquelle on enfonce aifément, & qui couvre, 
ace que lon prétend , d’autres rotes 
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de fel; Peau falée mwa nulle part au-delà 
d’une archine de profondeur. Ceft vers le 
mois de juin qu'il fe forme fur cette vale une 
croûte blanche & très-pure de fel de cuifine, 
qui prend plus d’une palme d'épaifleur. Les. 
Cofaques brifent ce fel à coups de hache, en 
forment des tas avec la péle; ils le lavent 
enfuite avec: de l’eau falée, tant pour en 
enlever le limon qui sy attache, que pour 
lui ôter une légere amertume qu'il contracte 
à fa fuperficie, & enfin ils l'emportent fur 
leurs bateaux. 

Le lac de fel amer, auquel la couleur 
rouge & Podeur de violette dé fon eau falée 
& du fel qu’elle dépofe ont fait donner le nom 
. de lac de Framboife, ou Malinouve-Ofero, 
eft fitué un peu plus avant dans les terres, & 
après d’un werft & demi de circonférence. 
Son rivage eft dans tout fon pourtour entié- 
rement fec, fablonneux &entre-mêlé d'une 
grande quantité de coquilles. qui ont pris 
une couleur noirâtre & rouge. L'eau falée du 
lac paroît trouble ; & lorfqu’on la voit de loin 


& que le foleil donne deflus, elle femble, 


abfolument rouge comme du fang , quoi- 
qu'elle n'ait pas une aune dans fa plus grande 
profondeur, Elle eft finguliérement amere au 
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goût, auf mweft-elle , à très-peu de chofe 
près, imprégnée que d’un fel de glauber tout 
naturel , qu’elle tient en diflolution. Elle dé- 
pole en été une croûte de fel grife, très- 
mince d’abord, mais qui acquiert, dit-on , 
dans de longues féchereffes , jufqu'à une 
palme d’épaifleur, & qui prend , par Paction 
du foleil, une couleur toute rouge, qui fe 
reperd aufli-tôt que le tems fe met à la pluie. 
Il ya encore vers left, en tirant vers les côtes 
de la mer, plufeurs autres lacs , qui font 
pour la plupart remplis de rofeaux , & dont 
les eaux font de la même nature que celles 
de la mer Cafpienne. 

L'automne continuant à être belle : & 
M. Dallas toujours incommodé de fes AUX 
d'yeux, M. Sokolof fut encore chargé de 
ue une. nouvelle excurfion pour recon- 
noitre cette quantité de lacs falés, amers & 
autres, dignes de remarque, dont toute ta 
fteppe entre le Miæts, PUi & le Tobol.eft 
comme parfemée. Il partit en conféquence le 
2 octobre , & trouva plufieurs lacs , dont les 
eaux des uns étoient douces -d'autres falées, 
& d’autres puantes , exhalant en: été une 
forte odeur de foufre. HLobferva. entrautres, 
que les eaux du lac Sura-Kul etoient ameres 
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& que l’hydrometre y indiquoit dix degrés. 
Les cygnes fauvages le fréquentent volon- 
tiers, parce qu’ils trouvent dans la vafe de ce 
lac une abondante pâture , & fur-tout quan- 
tité de noftocs , tumella, dont ils font très- 
friands: On voit tout auprès un autre lac 
dont les eaux font paflablement douces & 
très-poilfonnenfes ; le fond elt un fable très- 
fin. Le lac Karagai-Kul eft imprégné prel- 
que jufqu’à faturation , de fel de cuifine & 
de fel amer ; fon fond eft valeux, & fes 
bords font en partie fablonneux ; fes eaux 
dépofent en automne, fur ces mêmes bords, 


du fel amer de glauber précipité parle froid, 


lequel fe décompofe en pouflere lorfqu'il 
a été quelque tems à Pair. On trouve à fept 
wwerfts feulement de ce dernier lac, vers le 
fud le grand lac Schimélée, qui elt rond & 
peut avoir un démi-werit de diametre : fon 
fond ainfi que fes bords font d’un fable fin ; 
& fes eaux font falées à peu près jufqu'à fa- 
turation ; mais outre le fel de cuifine, elle 


fournit une quantité confidérable de cryftaux ` 


defel de glauber ; Torfqu’on la fait évaporer 
Suiten, M: Sokolof y vit encore au mois d’oc- 
tobre un notibre fnfini de petits onifques 
Cénncer Julius) Sc les rivages étoient coi- 
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verts de leurs œufs, qui font de la grofleur 
d'un grain de fable & d’un gris pareil ; il fem- 
bloit même qu’il e en avoit autant que de 
fable. Lepetit Schimelée-Kul, dont les eaux 
{ont moins falées & contiennent beaucoup 
de fel amer, qu’elles dépofent en quantité 
fur le rivage en automne, abonde pareille 
ment de ces cloportes rouges; ce qui fait 
que les canards de montagnes s’y arrêtent 
volontiers pendant lété, 

Cette contrée préfente encore un grand 
nombre d’autres lacs , qu’il eft impolfible 
de citer tous ; & il ya de plus des endroits 
où le fol méme et falé. On traverfe, non 
loin de Tichulmjack, de grands marais falans 
qui fe couvrent d’une eflorefcence de fel de 
glauber. A left du Tfchubarat, on trouve de 
pareilles places où le fel amer fe cryftallife fur 
la fuperficie du fol, quelquefois de Pépaif- 
feur dun doigt. Mais Pon rencontre aufi 
quelquefois, au milieu de ces mêmes con- 
trées, des lacs três- poiflonneux : ce font 
cependant les lacs falés. dont il-y a le plus, 
&ceft fur-tout entre le Miæfs & le Tobol 


jufques vers Pembouchure de PU). que Pon 
Voit-une grande quantité de Jace gpars dans 
tout ce vafte diftrit. De ce nombre eft le 


X iij 
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petit lac Uglowe, dont les eaux fonc prefque 
faturées de fel. Il wyřa pas plus de quinze 
ans que l’on s’apperçut que le fel s’étoit 
formé dé lui-même au fond; mais comme 
ce lac a beaucoup de profondeur ; on ne put 
en recueillir que fur les bords , & de deflus 
quantité d'arbres & de brouflailles de toute 


efpece, qu’on jeta dans l’eau à cet effet. Il sy 


forme vers le rivage un gué que les parties 
fulfureufes de ces eaux couvrent d’un en- 
duit de couleur rouge. Le plus remarquable 
de tous les lacs de la province d’Ifett eft 
fitué a fix werfts du lac Uglowoi, exacte- 
ment au milieu de la diftance qui fépare le 
Miæfs & le Tobol ; il eft appellé par les 
Rules Sorotfchie-Ofero, & par les Tartares 
Tfcherdakly. Ses eaux font tellement falées 
‘qwelles portent lhydrometre au point de la 
faturation ; mais elles contiennent une quan- 
tité remarquable de fel admirable de glauber, 
qui eft exattement de la même nature que le 
{el de Sibérie, ainfi nommé par les apothi- 
:caires Ruffes , & que le fel amer des autres 
lacs & flaques falées. M. Pallas a obtenu d’une 
livre de cette eau falée, prefque le quart du 
poids de fel amer. Celui-ci ne fe forme pas en 
croûte au fond du lac , nimème en cryftaux 
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réguliers, mais en grainsarrondis & un peu 
applatis , de la groffeur d’une lentille, ou 
même un peu plus. Le mouvement des eaux 
charie une grande abondance de ces grains 
fur le rivage qui en eft couvert. Or, comme 
Peau tiede tient une bien plus grande quan- 
tité de fel amer en diflolution que Peau 
froide , ce fel ne recommence à fe former 
qu'en automne , lorfque Pair commence à 
devenir froid, & fe diflout de nouveau lorf- 
qu'il furvient des jonrs chauds. Celui qui 
refte fur le rivage tombe en efflorence, & fe 
convertit peu à peu en une poufliere blanche 
que les vents emportent , de maniere qu’on 
n'en trouve que très-peu ou même point du 
tout en hiver; au lieu qu’en automne on 
pourroit, avant la chůte des neiges , en raf- 
fembler à la pêle des monceaux dont on rem- 
pliroit des charrettes: ce qui difpenferoit les 
apothicaires des contrées éloignées de faire 
fabriquer & raffiner au feu de ce fel qu'ils 
trouveroient ici tout fait & pañablement raf- 
finé. Ainfi un fimple ordre donné à la phar- 
macie d'Orenbourg fuffiroit pour fournir à 
très - peu de frais, toute la Rufie de fe] 
amer. On peut même encore ajouter qu’il 
fait un peu plus d'effet que le fel ordinaire 
X iv 
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de Sibérie : -& pris à. la dofe de deux onces, 
il purge copieufement des perfonnes fortes 
& robuftes même parmi le peuple. Il eft vrai- 
femblable qu’il opéreroit encore plus effica- 
cement , fi en le faifant recuire , on lui laif- 
foit l'addition de fel de cuifine qu'il tient de 
la nature, La plupart des lacs dont nous par- 
lons., lorfqw’ils contiennent de bon fel, font 
gardés, afin que les habitans des campagnes 
voifines ne puillent pas en faire ufage, & 


qu’il foit réfervé pour être tranfporté dans ` 


les magafins de la couronne. 

M. Pallas fitau milieu de décembre un 
voyage à Tobolsk , où différentes affaires 
Pappelloient ; il en revint par Catharinen- 
bourg le 2 janvier 1771. Comme il n’a rien 
noté de remarquable dans ce voyage , nous 
nous bornerons à en rapporter ici un feul 
fait. 

Notre favant apprit que dans le village 
de Ticherwifchewa, & déjà le long de la 
rivicre d’Ifett, mais bien plus fréquemment 
encore à mefure qu’on approche de Tjumen, 
les payfans fement une grande quantité de 
bled farrafin , production dont la partie oc- 
cidentale & la partie méridionale de la pro- 
vince d’Ifett font encore totalement privées. 
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On a fait venir la femence du farrafin ordi- 
naire, ainfi que celle du farrafin de Sibérie , 
du pays des Krafnojariens , fitué au-delà de 
Tobolsk. Lune & l'autre efpece fe cultivent 
prefque par-tout d’une maniere qui mérite 
d’être détaillée. On feme le farrafin dans de 
grandes pieces deterre prifes dans une fteppe 
graffe nouvellement défrichée , qui eft par- 
tout dans cette contrée une terre noire de la 


. plus excellente qualité. Les femailles ne fe 


foint point avant le 9 de mai, pour que les 
gelées de la nuit faflent moins de tort à la 
germination ; Fon feme outre cela très-clair, 
ce qui n’empèche pas que le champ ne foit 
cultivé & enfemencé pour cinq ou fix années, 
& qu’il ne rende dans cet efpace de tems , à 
chaque récolte, au moins douze à quinze 
fois la premiere femence , fans que l’on foit 
obligé d’y en jeter de nouvelle ; car il tombe 
allez de grains en terre pendant la récolte 
pour y fuppléer. Cette femence-là ne périt 
point fous la neige qui la recouvre immédia- 
tement ; & il fuffit chaque printems d'y paf- 
fer la herfe une feule fois » pour regagner une 
nouvelle récolte en automne , & cela jufqu’à 
ce qu'on voie que la fertilité du fol com- 
mence à diminuer. Ainf nulle efpece de grain 
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«ne conviendroit mieux aux parefleux habi- 
‘tans des campagnes de la Sibérie. Ils ont en- 
core la facilité de pouvoir fcier leur bled 
farralin avec la faux dontils fe fervent pour 
couper leurs foins , de pouvoir le battre fur 
les champs même, & de n'avoir pas befoin 
de mener au logis les pailles auxquelles ils 
mettent le feu. Une culture auffi facile ne fau- 
roit manquer de maintenir le prix du bled 
farrafin, dans toute cette contrée , à un taux 
finguliérement bas. 

M. Pallas fit faire à M. Sokolof une fe- 
‘conde excurfion, pour aller vifiter une mon- 
tagne d’ardoife vitriolique, fur les bords de 
la Jurjufe. Elle eft fituée à un peu plus de 
trente werfts de Jurjufenskoi-Savod, près du 
village Bafchkire, appellé Karagusha, fur 
cette même riviere de Jurjufe. Un petit rot 


feau d’eau de fource, Kalagafch, partage la 


montagne en deux parties égales, dont cha- 
cune eft compofée d'une roche particuliere. 
La moitié fupérieure confifte en une ardoife 
dun gris clair tirant fur le jaune, dont les 
lits grofliers difpofés par couches inclinent 
de left à l’oueft , & qu’on prendroit à Pappa- 
rence pour une ardoile ftérile. Ses parties 
intégrantes paroiflent compolées de filamens 
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délicats & droits, adhérens fortement les 
uns aux autres ; ce qui lui donne une appa: 
rence d'amiante, qui -cependant ne fe ma- 
nifefte en atcuné maniere dans la fradture , 
en quoi elle s’accorde avec les ardoifes com- 
munes ; & la feule propriété qui paroît réful. 
ter de cette difpofition de fes parties , eft celle 
de fe fendre facilement- dans fa longueur en 
tables. Cette pierre ne fait aucune effervef- 
cence avec les acides, & fe durcit au feu, 
plutôt que de éprouver quelqu’altération. 
Cependant, quoiqu’on my trouve pas la 
moindre trace de pyrites, ni de parties diffo- 
lubles, lorfqu’on la paffe à la leffive, elle a 
cette propriété finguliere de fe décompofer 
dans fa furface expofée au jour, & defe con- 
vertir en une poufliere grife , laquelle non- 
feulement manifefte un caractere trés-diftinct 
d'acide fur la langue, mais encore , lorfque 
Pon fature de Peau avec cet acide: enforte 
que cette eau prend une teinte jaunâtre. 
Elle entre dans une forte effervefcence mêlée 
avec les fels lixiviels, fe change en tartre 
vitriolique , & convertit une folution de 
noix-de-galles en une encre påle. Si Pon fait 
évaporer cette eau acide fans autre mélange , 
il ne fe manifefte aucune cryftallifation , mais 
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feulement une pellicule grafe femblable à 
celle que préfente ordinairement le réfidu de 
ce qu’on appelle beurre de pierre, kamen- 
0e-maslo. Il-y a dans la partie qui borde le 
tuifleau dont nous avons déjà parlé, un 
efpace de douze à quinze toifes de long ; où 
uge portion de la roche !dardoife, de la 
largeur une aune, seft convertie jufqu’à 
la profondeur d’une palme en une poufliere 
acide telle one nous venons de la décrire, 
Cependant cette portion-de rocher ne differe 
en rien du refte, où cette,poufliere neft pas, 
à beaucoup près, aufli abondante. 

Lautre moitié de cette rive rocailleufe 
eft compofée de couches verticales, noires 
comme de la poix , faliflant les doigts , & dif. 
-pofées en feuilles minces & luifantes comme 
‘du charbon de terre ; mais elles ne font tel- 
les oan pied de la rive, immédiatement 
au-deflus du niveau de Peau ; plus haut les 
couches de laroche;font:grifes-& couvertes 
d’une efpece dé rouille jaune, avec des ta- 
ches brunes vitrioliques. La roche noire eft 
abondamment entre -mêléé de veines de 
quartz, & incruftée de pyrites blancs; elle 
a même tous les caracteres d’une roche py- 
riteule., fe décompofe aufi au jour, & pré- 
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fente çà & là des effloreféences blanches 
qu'on pourroit comparer à du beurre de 
pierre, & qui fe cryftallifent fouvent en jolies 
petites étoiles. 

Puifque nous nous fommes arrétés:fi long- 
tems dans la province d’Ifett, nous ajoute- ` 
rons: encore à ce que nous en avons déjà 
dit, quelques obiervations générales. Elle eft 
fans contredit de toutes les parties qui com- 
pofent le gouvernement d'Or enbourg , celle 
où l'agriculture eft -la plus floriflante ; fa 
population, quoique confidérable ; meft ce- 
pendant pas au point qu’elle pourroit être; 
vu la fertilité du fol. On évalue le nombre 
de fes habitans à 57301, parmi lelquels il 
s’en trouvé 4352 qui exercent des métiers 
& ne paient point de capitation. Si l’on 
compare cette population avec l'étendue de 
la province, qui peutaller à trois cents werfts 
dans fa plus grande longueur & largeur , on 
concevra facilement combien:elle devroit 
augmenter pour mettre à profit tout ce ter- 
ritoire. Il eft vrai qu’il faut ici de vaftes ftep- 
pes incultes pour pe pas porter atteinte à 
Péducation des chevaux dont:les Bäfchkires 
s’occupent D avantageufement ; mais ceux: 
ci choififfent pour la plupart les montagnes 
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& les lieux qui les avoifinent, où d'ailleurs 
les grains mürifflent fort tard, pour y faire 
paitre leurs troupeaux ep été, tandis qu’en 
automne & pendant l'hiver ils- habitent le 
plus fouvent des plaines parfemées de ter- 
reins falés , & de quantité de lacs qui le font 
auf, & où par conféquent il y a peu de 
bonnes terres labourables. Il refte donc 
bien des milliers d’acres de terres à bled 
& de prairies , dont on ne tire aucun 
parti; & les fortereffes , dont la garde eft 
confiée aux Cofaques, s’attribuent des ar- 
rondifflemens qui pourroient être habités de 
dix fois plus de laboureurs que n’en peuvent 
fournir ces. forterefles qui cependant ex- 
cluent par-là des meilleurs diftridts les agri- 
culteurs qui auroient pu y venir des con- 
trées voifines pour les cultiver. Actuellement 
on enfemence chaque année , autant qu’on 
peut le préfumer, environ cent mille deffet- 
tines , fur le pied de cent:toifes quarrées. par 
_deffettine; & comme le feigle & le froment 


que l’on feme le plus ordinairement, con. 


jointement avec Porge & lavoine , rendent 
dans les bonnes années au moins dix grains 
pour un dans la plupart des endroits, on 


peut fefigurer la quantité de grains que cette, 
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province pourroit fournir. Auf non-feule- 
ment une grande partie des ligues d’Oren- 
bourg, toutes les fonderies & forges de 
PUral , & même une partie de celles du dif. 
DCL de Catharinenbourg tirent - elles leurs 
bleds de la province d'Uett ` mais dans la 
ftérilité générale de Pannée 1769 , tandis que 
même dans la province d'Ifett la longue 
fécherefle fut caufe que les terres rendirent 
à peine la femence , il ST trouva cependant 
encore allez de grains en réferve pour en 
fournir à tous ces établiffemens ; & encore 
aux provinces circonvoifines , ainfi qu’à tout 
le gouvernement d'Orenbourg , & pour 
prélerver par conféquent quantité d'endroits 
des horreurs.de la famine dont ils auroient 
été infailliblement atteints fans ce fecours. 
Indépendamment de Ja grande abondance 
de grains dont cette province elt favorifée ; 
la terre noire dont le fol de cette fertile con- 
trée elt généralement compolé, & dont ja 


Sei 


Couche 3 fouyent une aune d’épailleur , faci- 
lite par-tout la produétion des plus beaux 
herbages , & le rend très-propre à Ja culture 
des jardins. Toutes les efpeces de légumes 
ordinaires y profperent finguliérement, & 
les navets blancs y parviennent fur-tout à 
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une énorme groffeur. Mais la pareffe & lin- 
fouciance du payfan de ces cantons le bor- 
nent à la culture du choux commun, du 
navet & de la carotte ; ils ne connoiflent pas 
autre chofe. Quant aux productions qui 
exigent un climat chaud, elles E réuflif- 
fent point dans cette province, même dans 
la partie la plus méridionale, Llong des 
lignes de PUi ;, les melons deau n’y acquie- 
rent pas une parfaite maturité, & reftent 
très-petits. On y cultive peu de houblon, 
parce qu’on trouve dans les montagnes de 
tUral à fe pourvoir en abondance de hou- 
blon fauvage. Quant au lin & au Se 
le payfan men cultive pas au- dela de fon 
néceflaire , faute de débouchés. M. Pallas vit 
avec étonnement dans un jardin abandonné 
& refté en friche, une efpece d’alcée ou 
de pafle-rofe, le grand tournelol > Toile 
d'Inde (tagetes 3 & le chardon béni, gui 
s’étoient propagés & confervés d'eux - mê- 
mes & fans culture; ce qui, joint aux frailes 
de jardin & au Cerifier arbrifleau, cerafns 
pumila, qui vienhent par -tout naturelle- 
ment, promettroit les fuccès les plus heu- 
reux à tous les genres de culture dont un 


climat tempéré peut être fufceptible, & 


donneroit 
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donneroit les plus belles efpérances de réuf- 
fite pour les plantations de toutes les elpeces 
d'arbres fruitiers, pour celles du tabac qui 
weft encore cultivé que par quelques Cofa- 
ques près de Tfchebarkulsk, pour celles 
du vouede qui trouveroit ici un fol excel- 
lent, & pour la culture de la garance. On 
pourroit auf introduire dans toute la pro- 
vince lédu cation des abeilles, dont Puti- 
lité eft fi fenfible. Il ne faudroit qu'être affez 
foigneux pour tenir les abeilles près des mai- 
fons dans des ruches & fous des abris, la 
plaine n'étant pas fuffifamment garnie de 
bois pour les abandonner à la nature dans 
des troncs d'arbres creufés > Comme les 
Bafchkires le pratiquent dans l'Ural ; car, 
excepté quelques prolongemens de forêts 
d'arbres réfineux, qui s’avancent des mon- 
tagnes dans le pays-plat de la province, on 
n'y voit que quelques bois de bouleaux clair- 
femés, qui feroient cependant plus que fuff. 
fans pour le chauffage & les autres befoins 
domeltiques, pour peu qu'ils fuflènt ména. 
gćs avec économie. 

La grande quantité de chevaux que les 
Bafchkires élevent, font encore une fource 


Confidérable de richefles pour cette pro- 
Tome IP, 
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vince ; & le commerce avantageux qu’elle 
fait avec les Kirgifiens qui l’avoifinent , peut 
encore faire envifager leurs innombrables 
troupeaux de chevaux, de bêtes-à-cornes & 
de moutons comme appartenant au pays. Îl 
n’y a pas dans la province d’endroits propres 
à établir de bonnes bergeries : l’efpece grof- 
fière des moutons Kirgifiens y réufliroit à 
la vérité, fi l’on ne fe foucioit pas d'en tirer 
de la laine; & pour lors Péducation de ces 
moutons donneroit un mince bénéfice, d'an: 
tant plus qu’on peut y avoir en troc des 
Kirgifiens tout ce qui eft néceffaire , rela- 
tivement aux peaux & aux fuifs. Ainfi Pédu- 
cation des chevaux & des bêtes - à - cornes 
font à cet égard ce qui relte de plus avanta- 
geux à pratiquer. Il feroit encore à fouhaiter 
que les Bafchkires s’attachaffent plus qu’ils 
ne font à élever des chameaux, ces animaux 
réuMfant très -bien dans les fteppes falines 
de ce pays. 

Il n'exifte pas d’autres fabriques ni manu- 
factures dans la province d’Ifett, qu’une 
chétive fabrique de chapeaux, deux verre- 
ries & quelques petites tanneries de cuirs de 
Ruffe. l] y a aufi deux endroits où l’on dif- 
tille de Peau-de-vie , lefquels appartiennent 
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à la couronne. On a quitté l’ancienne maniere 
de diftiller des Ruffes, qui eft fi dommageable 
pour adopter celle qui fe pratique en Dro, 
nie. Les parties montagneules & couvertes 
de bois abondent en fonderies de fer & en 
forges, dont tout le fer fe tranfporte au 
printems par la riviere d'Ufa dans la Belaja, 
la Kama, Se La chaffe n’y.eft pas un objet 
de grande importance ; cependant les Bafch- 
kires & les Tartares ne laiffent pas de pren- 


dre encore uue affez grande quantité de 


martes de Pune & de Pautre éfpece , mais qui 
égalent rarement en bonté les Ufiniens ; ils 
prennent aufi quelques renards de médiocre 
qualité & des loups. Lorfque les Kirgifiens 
font en paix entr’eux, il y a beaucoup de ces 
amateurs de la chaffe qui fe rendent, avec 
la permiflion des.commandans, le long des 
lignes de la frontiere, dans: la fteppe déferte 
jufques vers le Tobol & l'Ifchim, pour y 
chaffer : ils en apportent communément un 
riche butin en petits renards nommés kor- 
faks, en renards communs & en loups , ainfi 
qu’en caftors & en loutres. On y prend en- 
Core quantité d'hermines d’une belle taille : 
quant aux petits-gris d’'Ifett, nous en avons 
déjà parlé, & Pon gen prend pas au refte 
Y ij 
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un bien grand nombre. On a pendant Pété 
toutes fortes d’éfpeces de gibier aquatique 
en fuperflu, ainfi que des coqs de bruyere 
& des poules de neige en hiver. Quant aux 
oifeaux de proie nobles, les montagnes 
fourniffent d’excellens faucons & des éper- 
viers de la noble efpece. On prend quelque- 
fois dans les forêts le long de PIfett une va. 
riété de l'efpece des éperviers ; falco palum- 
barius , qui deviennent tout blancs dans leur 
vieilleffe, & qui font beaucoup plus grands & 
plus nobles que les éperviers ordinaires. Vu 
innombrable quantité de fes lacs, la pro- 
vince “jouit encore d’une grande abondance 
de poiffons. On ne pêche guere dans les pe- 
tits lacs que des karafles, cypr. karal]ius, 
& lorfqu'ils ont un fond fablonneux, des 
tfchebakes, cypr. idbarus, qui font encore de 
moindre valeur. Il fe prend , mais rarement, 
dans le Miæfs & dans l'Ifett, encore weft- 
ce que dans les baffes contrées & dans les 
hautes eaux du printems, quelques-unes des 
efpeces des truites Sibériennes. Quant aux 
brêmes & aux deux efpeces de perches ap- 
pellées Pune perca lunioperca, l'autre afper » 
il wen exifte ni dans cette province , ni plus 
avant dans aucune des eaux de la Sibérie, 
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On n’a pareillement ici aucune notion des 
écrevifles , quoiqu’on en trouve encore dit- 
on, dans le Jaïk jufques très-près de fa 
{ource, & qu’elles commencent à reparoître 
dans la partie du haut Ui, qui appartient aux 
rivieres de la Sibérie; on peut efpérer den 
voir avec le tems dans cette vafte contrée, 
Les efturgeons ne fe péchent que dans le 
Tobal ; il y a bien aufi quelques fterlets qui 
fe rendent dans le Miæf, mais en très-petit 
nombre. 

-La qualité de Pair de cette province mé- 
tite aufi quelques obfervations. La partie 
fituée le long des montagnes, au nord du 
Miæfs, jouit d’un air très -falubre , & les ha- 
bitans y parviennent à un âge très-avancé, 
tellement qü’on y voit des centenaires parmi 
les habitans de la campagne. M. Pallas vit 
même à Traizkoi un foldat réformé, âgé de 
cent vingt ans. En revanche, la partie du 
fud - eft, ou le plat pays de la province , par 
la quantité de marais falans & de lacs putri- 
des dont il eft parfemé, eft aflez fréquem- 
ment aflligé de fievres & de maladies fcor- 
butiques, qui n’occafonnent pas cependant 
une grande mortalité. La poufñliere du fel 


amer que les vents répandent dans Pair caufe 
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aux habitans de fréquentes ophtalmies, & 
des exulcérations aux paupieres. Dès les 
premieres femaines du mois de mars 1771, 
il y eut un dégel prefque continuel; & Pair 
étoit fi doux que le 24, qui étoit le jeudi 
faint, quantité de perfonnes du peuple, en 
vertu d’un ancien ufage qui tire fon origine 
du paganifme Efclavon , fe baignerent dans 
la riviere encore couverte de glacons. Car 
on prétend que c'étoit ce jour-là que fe 
célébroit la fête du dieu des eaux, Kupal; 
de même que le jeudi qui précede la pente- 
côte, & que les Rufles appellent femire , 
les jeunes filles de la campagne, parées de 
guirlandes defleurs, célebrent par des chants, 
d'une maniere qui tient de lenthoufiafme 
poétique, Lada la déefle des amours chez 
les Efclavons, avec fon fils Dida, à caufe 
que fa fête étoit , dit- on , folemnifée à pa- 
reil jour du tems du paganifme. 

Du 24 au 27, la neige fe remit à tom- 
ber en grande abondance ; mais immé- 
diatement après, le tems devint fi chaud, 
qu’à la fin du mois le Miæfs dégela , & que 
dans les premiers jours d'avril la fonte des 
neiges le fit déborder confidérablement. Vers 
le 7 avril, la neige ayant prefqu’entiére- 
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ment difparu dans la plaine, la riviere étoit 
à peu près rentrée dans fon ancien lit. Plu- 
fieurs oifeaux de paffage commencerent à 
paroître : les premiers qui arriverent (le re 
mars ) furent le choucas, le freux & la cor- 
bine ; ceux-ci furent bientôt fuivis (du 19 
au 24 mars ) des cygnes & de toutes fortes 
d’efpeces de canards ` & après les dernieres 
ieiges (le 28 mars } des oies , des étourneaux 
& des alouettes, conjointement avec la petite 
volatilé des bois & des eaux. Le 4 avril le 
coucou étoit aufi déjà arrivé, & une efpece 
de loriots ( emberizge pithyormus, Pall. ) 


que M. Pallas retrouva depuis, en aflez 


grande quantité, dans toutes les forêts de pins 
de la Sibérie. Le 10 avril, lorfque la‘co- 
quelourde fibérienne, amemonepatens , & la 
draba verna commençoient à fe montrer, on 
vit aufli arriver de grandes troupes d’une 
autre efpece de chafle-grains, qu'on ne 
trouve pas ailleurs qu’en Sibérie, fringilla 
calcarata, Pall. & qui fe répandirent dans 
les champs. Enfin Pon vit paroître les pre- 
miers-infectes vers le 14 avril. 


BE? 
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7 oyage de Tabynsk à Catharinenbourg. 


A vaxt de quitter ces contrées à la fuite de 
M. Pallas , nous irons premiérement prendre 
M. Lepechin à Tabynsk , où il a paffé l'hiver 
de 1769 à 1770, & nous l'accompagnerons 
jufqu’à Catharinenbourg , à travers diffé- 
rentes contrées que M. Pallas n’a point vi- 
fitées. 

La petite ville de Tabynsk eft fituée dans 
la route Nagaienne, dans la Woloffe Bafch- 
kirienne de Kfitabynskaja, (*) fur la rive 
droite de la riviere de Bielaja , à quatre-vingt- 
dix werfts d'Ufa, & à deux cents werfts d'O- 
renbourg. La premiere origine de l’établiffe- 


ment de ce petit endroit eft due aux fources - 


falines qui fe trouvent A douze werfts de là: 
cette ville eft entourée de tous les côtés de 
paliffèdes, & fortifiée de trois tours: à cre- 
naux. On wy compte que trente perfonnes 
qui faffent le commerce, encore ne font- 
elles pas riches : elles fubfiftent de la culture 
des grains, & tirent parti du voifinage des 


(*) Les lieux habités par les Bafchkires fe divifent 
en quatre darogues ou routes, & celles-ci font en- 
core partagées en différens diftri&s ou woloftes. 
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Bafchkires. pour faire un petit trafic de miel, 
de cire & de beftiaux, ainfi que de clincail- 
lerie & autres marchandifes communes. Ta- 
bynsk ne contient, à la vérité, qu'un petit 
nombre d’habitans , & Pendroit eft fort mal 
bâti ; mais il poffede un territoire très-fertile, 
de bonnes terres à bled, & des prairies fort 
grafles, très-propres à élever & engraifler 
toutes fortes de beftiaux. Les deux rivieres 
de Bielaja & Ufolka, qui coulent à côté de 
cette petite ville, fourniflent une pêche 
abondante , & les Cofaques de Tabynsk vont 
encore pêcher en hiver dans les lacs dalen- 
tour, Quoique cet endroit foit environné de 
toute part de montagnes couvertes de bois, 
qui donnent afyle à divers animaux carna- 
ciers, il y a très-peu de fes habitans qui s’a- 
donnent à la chaffe; ils Pabandonnent aux 
Bafchkires du voifinage , qui emploient 
dans cet exercice ni rufe ni fineffe, & fe 
confient uniquement à leur agilité, à leur 
adreffe & à leur habileté à tirer. A la chûte 
des premieres neiges , les jeunes Bafchkires 
quittent leurs demeures & fe rendent de 
trés-loin à la ronde dans les bois de leur ter- 
ritoire , & fe partageant en diverfes bandes , 
ils vont par familles à la chaffe du menu 


346 VOYAGE EN PERSE. 


gibier , tels que les petits-gris & les écureuils 
volans. Mais s’ils font lever une groffe piece, 
par exemple, un cerf, un élan, qui ne font 
pas rares dans les montagnes, ils fe réunif- 
fent en plus grand nombre, & pourfuivent 
quelquefois un feul cerf une femaine entiere. 
Lorfqu'ils font des incurfions dans la fteppe 
Kirgifienne , ils ramenent allez fouvent, 
outre différens autres genres de fourrures, 
des troupes entieres de tarpannes ou che- 
vaux fauvages, qu’on à dreffés. On rencontre 
de tems en tems dans les fteppes des envi- 
rons , de petites loutres deriviere, (norka) 
des hermines & des belettes communes; les 
hamfters habitent les montagnes en très- 
grand nombre, tant les communs que les 
noirs. M. Lépéchin en a auffi vu de tachetés. 
l! y a quelques caftors au bord des rivieres , 
qui defcendent de Ural ; mais ils y font 
extrémement rares. Quant aux oifeaux, Pon 
trouve ici , outre les oifeaux de paflage, di- 


verfes efpeces d’aigles, des faucons , des ` 


vautours, des ducs, parmi lefquels on en 
voit aflez fréquemment de blancs, des coqs 
dé bruyere & des perdrix ; des jafeurs, 
garrulus bohemicus ; des ortolans de neige » 
emberizza nivalis ; des pinçons de mon- 
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tagne, montifringilla; diverfes efpeces de 
mélanges ; toutes les efpeces de pics d'Eu- 
rope, des pics bleus, fitta Auropæn ` des 
merles de roches, corvus infauftus ; (Linné 
nomme cet oileau merula fuxatilis, faun. 
187.) des geais, corvus glandarius ; des caffe- 
noix , corvus , caryocatnes ; des torcols, jynx 
torquilla, & d’autres oifeaux que Pon voit 
communément par-tout. 
Les montagnes des environs de Tabynsk 
Jont des branches de l'Ural , & font par-tout 
remplies de gypfe , dans lequel les eaux ont 
creufé quantité de cavernes. Celle qu’on voit 
près du village de Kurmanæva peut être 
regardée comme la plus remarquable de tou- 
tes. Elle eft partagée en trois grandes gale- 
ries, dans l’une defquelles M. Lépéchin 
éprouva une telle chaleur que,malgré le froid 
très-rigoureux de la faifon , il fe vit obligé, 
de même que ceux qui Paccompagnoient , 
de quitter fa pelifle . & de la parcourir dans 
fon habillement fimple. Auf voit-on effetti. 
vement s'élever en hiver, des ouvertures fu- 
périeures ou foupiraux d’une de ces caver- 
nes% lefquels vont jufqwau-haut en ma- 
niere de cheminée, une efpece de vapeur 
feniblable à de la fumée, Que ces cavernes 
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doivent leur origine à des fources fouter- 
reines , Ceft ce dont on voit de toute part des 
traces très- diftinctes : mais d'expliquer la 
caufe des différens degrés de chaleur qu'on 
y éprouve, Cell ce qui neft point auffi facile. 
On pourroit attribuer la caufe de la chaleur 
de l’une de ces cavernes à l'éloignement dont 
elle eft de fon ouverture ` car on fait qu’or- 
dinairement le chaud augmente dans Pinté- 
rieur de la terre: mais l’autre caverne qui a 
des foupiraux, & dans laquelle lair froid 
du dehors a un libre accès, nous force ab- 
folument à recourir à une autre explication 
que M. Lépéchin ne donne point. (*) On 
trouve à peu de diftance de ces cavernes une 
argille très-fine ; qui pourroit être employée 
à la fabrication de la plus belle faïance. La 
couche fupérieure eft compofée à l’ordinaire 
de terre végétale; à celle- ci fuccede une 
couche épaifle d’un fable blanctrès-fin, fous 
lequel commentent les couches d’argille , 
dont les fupérieurés font blanches & mélées 
de fable , mais qui deviennent plus pures & 


(*) Ce phénomene eft d'autant plus fingulier , 

que nous avons vu plus haut qu’il regne, au contraire, 

= pour le plus fonvent-un froid exceflif dans les caver- 
: nes de gypie. 


i 
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prennent une couleur plus foncée à mefure 
qu’elles s’enfoncent plus bas. On pourroit 
obferver ici toutes les couleurs poflibles que 
largille peut recevoir de fon mélange avec 
les particules du fer. Les couches les plus 
inférieures, comme les plus proches de la 
matrice du fer , ( car elles fe trouvoient 
effectivement mélées de quelques morceaux 
de mine de fer argilleux) en avoient reçu 
une couleur plus forte & bien plus foncée , 
tandis que celles di bont. qui n’étoient que 
pénétrées des émanations de cette même 
mine de fer, montroient en proportion de 
leur éloignement de ladite mine, une va- 
riété progreflive de nuances toujours plus 
claires, qui fe terminoient à la fin en un 
blanc parfait. On trouve à foixante : cinq 
Werfts de Tabynsk, au bord de la riviere 
d'Infer , près du village Bafchkire appellé 
Sultangul-Sotnikow, de Pafphalte ou poix 
de Judée, qui y forme une couche particu- 
liere entre celles d’argille, & qui mef fé- 
paré que par une couche très-foible de la 
fuperficie du fol. On a conftruit en 17973 ,à 
cinquante werfts de Tabynsk, fur la route de 
Catharinenbourg, au bord de la petitetriviere 
dAskun, une fonderie de cuivre qui à pris 
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le nom d’Archangelsku, d’après celui de la 
paroifle dont elle dépend. On y tranfporte 
le minerai de la riviere de Kargala à une dif- 
tance de plus de trois cents werts On y 
fond chaque année environ quatre mille cinq 
cents poudes de cuivre fin, à moins que le 
manque d’eau, dans des tems de féchereffe, 
m'interrompe le travail. 

A douze werfts de Tabynsk il y a, dans 
un vallon très-agréable , environné du côté 
de left & de Poueft, de hautes croupes de 
montagne , quantité de fources falées, dont 
quelques-unes même jaillifent au milieu des 
eaux de l’Ufolka, qui coule dans ce vallon. 
Lean de ces fources, lorfqwon la fait éva- 
porer au feu, fournit, outre le fel ordinaire , 
du fel admirable de glauber & une chaux 
très-fine , toute la montagne, du pied de 
laquelle on voit fortir ces fources, étant 
entiérement compofée d'une pierre de 
roche mêlée de pierre calcaire. Le dépôt 
fulfureux qui couvre le fond des rot, 
feaux fous la forme d’un limon très- fin, 
indique bien clairement la génération du fel 
compofé de l'acide vitriolique avec un fel 
lixiviel minéral. Quant à la queftion, fi 
l'acide cuivreux dont le foufre eft rempli, 
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exiftoit auparavant par lui-même en cet 
endroit, ou s'il gelt engendré de l'acide du 
fel commun en fubiffant ce changement, 
nous laiffons à d’autres le foin de l’éclaircir, 
(*) Il faut encore obferver qu’on trouve 
dans ces mêmes fources falées, entre les 
pierres à fufil noires, dont on voit ici de 
&ros morceaux , du véritable afphalte, qui 
a pris une confiftance épaifle & seft mêlé 
avec de la fubftance calcaire. On voyoit dans 
l'intérieur de plufeurs de ces pierres à fufil, 
lorfqu’on les brifoit, un noyau de pierre 
calcaire. 

Nous quittons enfin cette contrée avec 
nos Voyageurs, pour nous rendre fur le mont 
Ural & fur fes diverfes branches, particulié- 
rement le long de la Bielaja qwon regarde 
comme la riviere la plus confidérable de la 
Bafchkirie. Le premier objet remarquable 
qui {e préfente fur cette route, c’eft la fon- 
derie d’Ufolkoi, fur la petite riviere d'U- 
folka. Cette fonderie qui a été bâtie en 1752, 
tire fon minerai des mines de Kargalinskoi, 
& fond annuellement 1000 poudes de cui- 
vre raffiné. De ce lieu l’on fe rend en cô- 


(7) ‘Voyezles Mémoires de lacad. roy. des ftiences 
de Berlin , t XII, p. 104. 
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toyant la Bielaja , au village de Kutlugufina, 
habité par des Bafchkires qui soccupent 
un peu d'agriculture dans cette contrée ; 
mais ils ne fement guere que de Porge & 
de l’avoine , regardant les grains d'hiver 
comme inutiles. En revanche, ils donnent 
beaucoup de foin à la culture du chanvre, 
l'expérience leur ayant appris que les toiles 
de chanvre étoient incomparablement mieil- 
leures que celles d’orties dont-ufoient leurs 
ancêtres. En arrivant , nos voyageurs trouve- 
rent les Bafchkires occupés à célébrer une 
fête qu'ils appellent fabans , ou la fête de la 
charrue, dont nous penfons que la defcrip- 
tion fera intéreflante pour nos lecteurs. 

La veille de la fête, tous les jeunes garçons 
du village montés fur leurs meilleurs che- 
vaux , fe raflemblent & forment une caval- 
cade qui parcourt tout le village , en jetant 
de grands cris & en faifant beaucoup de bruit 
devant chaque maïfon, jufqu’à céque le mai- 
tre leur ait fait quelque petit cadeau. Pour 
lordinaire on s’en débarrafle au moyen de 
quelques œufs de poule. Lorfqu’ils ont 
achevé de lever la contribution de maifon en 
maifon , la cavalcade fe fépare:, &. chacun 
sen retourne chez foi. Le matin du jour fui 

S vant 
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vant toute la troupe fe raflemble de nouveau 
avant le lever du foleil & fe rend à cheval 
dans la campagne. Après s'être éloignés à 
une diftanceaffez confidérable, ils rebrouf- 
fent chemin & partent tous enfemble pour 
regagner le village à toute bride. L'entrée 
du village eft garnie de fpectateurs des deux 
fexes ; & à une certaine diftance en- avant 


d'eux, un jeune garçon ou une jeune fille 


tient au bout d’une perche un morceau de 
toile, dont les coins font brodés en foie de 
diverfes couleurs, qui devient le prix de 
celui qui a devancé tous les autres avec fon 
cheval, & qui a pu arracher le premier le 
mouchoir de la perche. Quoique ce mou- 
choir ne foit jamais de grande valeur, le 
triomphe eft regardé comme très-grand, & 
le vainqueur comblé d’éloges eft. recu avec 
une acclamation générale. Mais quand il 
arrive que deux des cavaliers parviennent en 
même tems à l'endroit défigné & fe faififfent 
à la fois du morceau de toile, c'eft à celui 
dés deux qui devient le vainqueur de Pautre 
dans un combat de lutte que la poffeffion en 
elt adjugée, La courfe de chevaux terminée, 
tous les babitans du village fe rendent en- 
femble à la mofquée & vont prier Dieu de 
Tome iF. Z 


EE 


354 VOYAGE EN PERSE. 


leur accorder des femailles favorables. En- 
fuite il fe fait un feftin général, à la fuite 
duquel les jeunes gens imaginent toutes 
fortes de divertiflemens ; & la fête finie, on 
commence les labours. den 
© Nos voyageurs dirigerent de là leur route 
par Jaleiskan & Hchæva, vers m village 
Tartare appellé Baganlæfch, ou Fati voit 
quelques fources fulfureufes, & de là à Ster- 
Titarranskaja-Priftan , fur la petite jee de 
Sterla qui fe jette dans la Bielaja. On expédie 
de cet endroit des bâtimens chargés de fels 
dIleki. De là ils vinrent dans un village 
Bafchkire appellé Kusjætkulowa , fitué fur la 
petite riviere de Tairjuk, qui fe jette aufli 
dans la Bielaja; ils trouverent les habitans 
de ce village fe préparant à partir pour leurs 
courfes d'été. On peut regarder les Bafch- 
kires comme tenant le milieu entre les peu- 
ples fauvagés & errans, & les peuples qui 
ont des demeures fixes & des terres culti- 
vées. La rigueur des hivers, labondance des 
neiges & la violence des Ouragans les obli- 
gent à pafler, comme les autres Tartan 
la mauvaife faifon dans des villages ; mais ils 
ven laiflent pas moins errer leurs beftiaux 
dans les champs, où fouvent faute de four- 
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rage, ces malheureux animaux font réduits 
pendant la plus grande partie de lhiver à 
fe nourrir de l’écorce des jeunes ormeaux, 
qu’ils rongent, & qui ne les foutient qu'avec 
bien de la peine. Quant aux étés > ils les paf- 
fent dans les montagnes des fteppes & dans 
des forêts allez éloignées de leurs maifons , 
dont ils s’écartent affez fouvent à la diftance 
de cent werfts & au - delà. Pour lors ils ne 
vivent exactement que de lait, & laiflent les 
Campagnes les plus voifines de leurs habi- 
tations intactes, pour pouvoir y recueillir 
un peu de foin en automne. Avant de repren- 
dre leur vie paftorale , ils vaquent à toutes 
les occupations relatives à leur économie 
tuftique ; C’eft.à-dire, qu’ils fement quelques 
grains autour du village, couvrent leurs 
ruches conftruites dans des troncs d'arbres 
au milieu des bois, foulent des feutres & 
tannent des cuirs. 
Leur maniere de tanner differe de toutes 
les autres facons de préparer le cuir. La peau 
fraîchement enlevée & crúe s’étend au {oleil ; 
on la tire autant qu'il eft poffible en tous les 
fens, & on la fixe à de petits piquets : pour 
lors ils en ratiffent les poils  laiffent la peau 
tendue jufqu’à ce qu'elle foit entiérement 
Z ij 
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defféchée, & la mettent en réferve, le plus 
fouvent jufqwau printems ; ils pallent après 
cela leurs peaux à la fumée, cette opération 


dure ordinairement trois femaines ; cela fait, 


ils les mettent aufi -tót en œuvre, & en 
fabriquent leurs chauflures & leurs uften- 
files, comme feaux , tonnelets & flacons. 
Leurs flacons contiennent deux feaux & da- 
vantage : ils les font le plus fouvent d’une 
feule peau & d’une piece, à l'exception du 
fond qu'ils coufent après. À cet effet ils en- 
leventles peaux des vaches & des chevaux, 
fans les fendre aux pieds de devant, depuis 
le genou jufqu'à laiffelle, ce qui leur donne 


la forme d’un flacon d’une feule piece, & 


fans autre couture que celle du fond. 

Les habitans du village Bafchkire appellé 
Saitak, en étoient déjà délogés pour fe 
rendre dans leurs habitations d'été, & fem- 
bloient avoir adopté des mœurs entiérement 
différentes en changeant de maniere de 
vivre. Le kumyfs ( éau-de-vie de petit-lait ) 


dont ils commencent à fe régaler aufi -tôt 


qu'ils menent la vie paftorale , les rendoit 
rechignés, revéches & difficiles à perfuader S 
dé forte que nos voyageurs eurent bien de 
fa peine à obtenir d'eux ce dont (e avoient 
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befoin pour continuer leur route. Leurs 
bons procédés n’ayant produit que de très- 
foibles effets, ils fe virent enfin forcés d'em- 
ployer les coups; ce moyen fut le plus efi- 
cace, & il leur procura tout ce qu'ils vou- 
lurent. Les Bafchkires qui vivent loin des 
grandes routes , fe font de fingulieres idées 
des voyageurs, & ne regardent pour tels & 
ayant le droit de l'être, que ceux qui les 
menent haut à la main & les traitent avec 
dureté. 3 

Les procédés brufques & infolens de 
ceux-ci s’étoient encore accrüs à la vue du 
pañle- port de M. Lépéchin, qu’on avoit à la 
vérité accompagné d’une traduction tartare, 
mais qui fe trouvoit malheugeufement fans 
nœuds ; car attendu qu'il eft très-rare de 
rencontrer en Bafchkirie des gens qui-fa- 
chent lire, on a foin d’attacher avec un 
cachet:au pafle-port une ficelle nouée d’au- 
tant de nœuds qu'ils ont de voitures à four- 
nir à la perfonne qui en elt munie; & ces 
petits nœuds font regardés par les Bafchki- 
res comme infiniment plus importans que 
toutes les fignatures des waiwodes & des 
gouverneurs. - 

A trente werfts de ce village on en trouve 

Z iij 
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un autre de la même nation , appellé 
Chafzina, dans le voifinage duquel il y a 
üne caverne trés-étendue. La montagne qui 
la renferme fe nomme Tirmentau. Il ya 
encore à quarante - cinq werfts de ce même 
village , proche de la fource de la riviere de 
Torala, Werchotoroskoi -Sawod, où il fe 
fond par an 4500 poudes de cuivre raf- 
finé ; à onze werfts, fur cette méme riviere 7 
elt une autre fonderie de cuivre appellée 
Wofzkrefenskoi , où Pon en fond annuelle- 
ment 11000 poudes pareillement raffiné. 
Ces deux fonderies tirent le minerai qu’elles 
emploient, des mines de Kargalinski Nos 
Voyageurs rencontrerent à cinquante werfts 
plus loin un établiffement d'été des Bafch- 
kires, qui prenoit fon nom du Starfchine- 
Buljak ; ils y furent très-biem reçus. Chacun 
de ces établiflemens d'été eft entiérement 

compolé de proches parens qui fe choififfent 
toujours un lieu fitué près d’une petite 
riviere ou d’une fource, & ils conftruifent 
autour de cet endroit une enceinte faite avec 
des perches, afin d'empêcher leur bétail 
d'approcher trop près des Kibitkes : ils font 
très-hofpitaliers , & c’eft une vraie fatisfac- 
tion pour eux de fe traiter entreux, ou de 
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régaler un étranger. Les hôtes qui arrivent 
& l'hôte qui reçoit fe faluent réciproque- 
ment en fe ferrant la main, fans ôter le bon- 
net, & l'on safed. Pour lors le maitre du 
logis ou la maïtreffe verle du kumyfs & le 
préfente à fon plus proche voifin, qui récite 
une priere & le paffe à celui qui eft aflis à côté 
de lui: celui-ci le paffe à un autre, & ainfi de 
fuite jufqu’au dernier; de façon que celwi 
qui eft afis à la premiere place eft le dernier 
qui boit. Quelque raflafié que foit un Bafch- 
kire, il faut de tonte néceflité qu’il vuide au 
moins deux grandes tafles; s’il en buvoit 
moins, cela feroit regardé par le maître du 
logis comme un affront. Lorfqu’ils ont pris 
leur ample réfection de kumyfs, ce régal fe 
termine-par une priere d'actions de graces. 
Cela fait, le maitre du logis a foin de pour- 
voir encore {es hôtes de kumyfs pour le che- 
min, & il épuiferoit fa provifion plutôt que 
de les laiffer partir fans leur faire un préfent. 
Cette coutume eft tellement reçue parmi 
eux, qu'il leur eft , pour ainfi dire, impof- 
fible de manger un morceau de pain feuls. 

Ilya près de cet:endroit une montagne 
appellée Schilantau, ou montagne des Ser- 
pens, & dans une vallée attenante une petite 
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“riviere nommée Afiyadan- Schilea, qui fe 
“précipite d’un cours rapide & avec grand 
“bruit dans un vafte goufre qui fait partie de 
cette montagne. D faudroit peut-être. aller 
chercher à ‘plufieurs milles de là liffue par 
“laquelle ce torrent fort; mais ce phéno- 
“mene explique fort clairement la maniere 
` dont la plupart dés ‘cavernes fe forment dans 
Je fein de ces mêmes montagnes ` aufi trou- 
ve-t-on une de ces cavernes à peu de diftance 
“de là, fur les bords de la Bielaja dans la 
‘montagne de Muinaktafch. Elle eft compofée 
de plufieurs galeries & de diverfes grandes 
“files. Nos obférvateurs trouverent le froid 
“ide l'entrée très:modéré, & tel qu'on pouvoit 
le foutenir pendant deux heures en habit 
‘d'été; mais à melure qu’ils pénétrerent en- 
avant, le froid y devint plus fenfible , au 
point qu'à la fin ils trouverént un pilier de 
-glace extraordivairement gros & de plus 
- d'une toife de haut, autour duquel on voyoit 
quantité de glaçons en forme de cônes, qui 
pendoient à la vote de la caverne. Près 
de cette caverne ils en virent une autre; 
mais ayant apperçu les pas d’un ours. frai- 
chement imprimés fur le fol humide & va. 
feux de l'entrée ; ils ne hafarderent. pas de 
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‘pénétrer plus avant. Il. y a encore deux autres 


cavernes dans la montagne de Baislautafch, 
qui appartient à la chaine de-montagnes qui 
forment la rive droite de la Bielaja. Ces ca- 


vernes font toutes divifées en plufieurs falles. 


La contrée devenoit tellement montueufe, 
fi fourrée de bois en un mot fi peu prati- 
cable, qu'ils: fe virent forcés de ne pas sé- 
carter des routes ordinaires. Ils pafferent en 
conféquence ayec“ bien des’ difficultés la 
riviere dont le cours eft ici très- rapide, & 


“encrerent dans la fteppe ouverte, fur laquelle 
Vélevent cà Sc là quelques petits grouppes 


de montagnes, dont la plupart ne font pas 
boifées , mais couvertes en‘revanche de tou- 


‘tes fortes de’plañtes. Au bout-de cinquante 
.-werfts ils atteignirent le village & lafonderie 
"de Préobrafchenski, qui tire fon minerai des 


mines de Kargallinski, & fond par année. 
près de 6000 poudes de cuivre raffiné. Il ya 


"encore à cent quatre-vingt-dix werfts d'O- 


renbourg ; fur ie bord de la riviere appellée 
le grand Ik Ja fonderie de Pokrowskot , où 


: Don compte cent cinquante habitations, & 


où lon fond'anñüuellement 8000 poudes de 
cuivre. Ce weft pas feulement pour exciter 
Padtivité des propriétaires que le gouverne- 
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ment prefcrit a chaque fonderie une certaine 
quantité de cuivre qu’elle eft obligée de 
fondre par année ; cet ufage tourne encore 
au profit de la couronne. Chaque maitre de 
fonderie eft tenu de livrer les trois quarts du 
cuivre qu'il fond à la monnoie de Cathari- 
nenbourg : le quart reftant , il peut le vendre 
où bon lui femble. Lorfqwil fournit la quan- 
tité de cuivre prelcrite, on lui paie pour 
chaque poude de cuivre cinq roubles & cin- 
quante kopeques, & cinq roubles feulement 
lorfqu’il ne la livre pasen entier ; & sil veut 
encore livrer fon quart reftant à la couronne, 
on lui paie fix roubles & cinquante kope- 
ques du poude. On leve outre cela depuis 
1765, fur les fonderies de cuivre qui font 
fous la jurifdiction du college des mines, 


- chaque année cinq roubles par fourneau de’ 


fonte; & tout maître de fonderie eft encore 
obligé depuis 1764, en vertu d’une ukafe du 
college impérial des mines, de livrer à.la 
monnoie de Catharinenbourg'le dixieme de 
tout le cuivre qu'il fond. On leve auffi fur 
les fonderies de fer cent roubles par an par 
chaque haut fourneau, & quatre kopeques 
par poude de fer brut. Les circonftances 
actuelles, en 1770, ont fait doubler ces 
impofñitions pour un certain tems, 


VOYAGE EN PERSE. 363. 
Arrivés au village de Kraffnæja-Metfchet, 
nos favans furent fpectateurs d’une fcene 
également ridicule & digne de pitié, occa- 
fionnée par la profonde fuperftition où les 
Bafchkires font encore plongés. Ils appel- 
lent Pabfurde & barbare cérémonie dont nos 
voyageurs furent témoins , & qui {e pratique 
particuliérement pour les femmes groffes, 
Schaitan-uik, c’eft:à-dire jeu du diable. Lorf- 
qu’il arrive à une femme Bafchkire d’être 
attaquée de quelque maladie peu de tems 
avant l’époque de fon accouchement, lorf- 
qu’elle fent fur-tout une certaine preffion 
dans le ventre , ou des tranchées fpafmodi. 
ques , les Bafchkires whéfitent pas un inftant 
den attribuer la caufe à l’efprit malin , dont 
cette femme eft, difent-ils , très - certaine. 
ment obfédée ; & regardant en pareil cas 
leurs remedes ordinaires comme infuffifans, 
ils ont recours à leurs forciers qu’ils appel. 
lent Schaitan-kurjærja , c’eft-à-dire voyans 
du diable. Ces gens-là font en grande vé- 
nération chez ce peuple ; mais ils font fort 
rares , & ilfaut:fouvent faire plus de cinq 
Cents werfts pour en trouver un. Le maître 
du logis où fe trouvoit la femme malade, 
fat d’abord obligé de donner un petit feftin. 
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où fe raflemblerent quantité de jeunes gens 
des deux fexes, qui fe mirent aufli-tôt à 
exécuter leurs danfes ordinaires, qu'ils ac- 
compagnerent d’un grand tapage & de or 
perçans , afin d’éloigner dela chambre Det, 
“prit malin, auquel ils croient que la multi- 
-tude en impofe; de forte qu’il fe tient , felon 
leut dire, ou dans la cour , ou fur le faite du 
-toit de la maifon, pour y attendre la tour- 
nure que prendront les chofes. Cependant 
le forcier-enchérifloit {ur tous les autres en 
danfant ;, en -criant comme un enragé.. Il 
étoit armé d'un fabre nu E d’un moufquet 
__ichargé de deng balles La nuit étant avancée, 
zil choifit-dans la compagnie trois hommes 
` des plus alertes & des plus vigoureux , aux- 
“quels il-prefcrivit de fe tenir-toujours fer- 
samés-à fes côtés; &-à linftant où.il engage- 
roitile combat avec lefprit malin, de le tenir 
par le derriere. de fa ceinture E les-bafques 
de fa robe.:-car. ces impoñteurs.perfuadent 
à ces pauvres imbécilles qu'ils ont fouvent à 
faire à des efprits bien forts, contre lefquels 
ils font obligés de foutenir.wn long combat. 
A minuit Pon vit-fon:vifage changer , 
. & la fureur-fe peindre dans ron fes traits ; 
.-de forte: qu'il fembloit plutôt un démon 
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qu'un homme. Là-deffus la danfe & le tapage 
ceflerent fucceffivement ; & tandis que le 
forcier confidéroit d’un œil attentif toutes 
les fenêtres , tout-à-coup., comme s’il avoit 
apperçu l'efprit mal-faifant , il prit fon mont: 
quet, fe coula tout doucement contre la 
petite fenêtre, & prenant l'attitude d’un: 
habile tireur qui veut abattre un oifeau, il 
lacha fon coup qui fit une fi térrible explo- 
fion, que toute la cabane trembla; après 
quoi ils’élança, le fabre nu au poing, hors 
de la chambre, en pouflant de grands hurle- 
mens; & toujours accompagné de fes fatel- 
lites , il courut jufqu'au bord de la riviere 
d'Tk, en efpadonnant fans ceffe avec fon ci- 
meterre. Selon fon rapport, l’efprit bleflé 
s’étoit refugié dans l’eau , affurant le maitre 
du logis qu’il ne vifiteroit plus fa femme. 
Pour mieux le convaincre de la vérité de la 
chofe, il montra à ceux qui voulurent le 
voir, dans l'endroit où le mauvais efprit sé- 
toitaflis, du fang fraichement répandu , qui 
étoit encore chaud. Mais il n’étoit pas bien 
difficile de deviner d’où venoit ce fang , puif- 
que peu de tems avant ’efcarmouche le drôle 
sétoit rendu dans la cour, fous prétexte de 
mieux s’aflurer, difoit-il, de la venue de Pef- 
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prit. Après avoir mis fin à cette comédie , il 
repartit dans la même nuit pour s’en retour- 
ner chez lui. Cependant la pauvre malade 
fouffrant toujours, s’affoiblifloit peu à peu, 
& touchoit à fon dernier moment. Qu’on fe 
figure aufli le trouble & les agitations que 
ces cris & ce tapage avoient dů caufer à 
cette malheureufe, & limpreflion que les 
idées effrayantes d’un mauvais efprit fai- 
foient fur l'imagination d’une femme déjà 
affoiblie par la maladie , & l’on ne pourra 
s'empêcher de déplorer l'excès de cet aveu- 
glement. 

. On compte quarante-fix werfts de ce vil- 
lage à la fonderie de cuivre de Wofnefenskii. 
Le chemin qui y mene , fuit fans celle la 
riviere d'Ik, & Pon eft obligé de paffer Peau 
très-fouvent, parce que la riviere dont nous 
parlons fe fait paflage entre des montagnes 
aflez élevées, & reçoit diverfes petites ri- 
vieres. La fonderie appartient actuellement 

_à la couronne, & tout le cuivre que l’on y 
fond eft employé à la monnoie. Lorfque cet 
établifement étoit encore la propriété d’un 
particulier , on y fondoit annuellement juf- 
qu’à fix mille poudes de cuivre raffiné ;a@uel- 


lement il s’en faut de beaucoup que la quan- 
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tité en foit auli confidérable , à caufe que les 
veines des mines {e font enfoncées. 

À quinze werfts de la fonderie, lon 
trouve fur la rive droite de la Bielaja , la mon- 
tagne de Suljugantafch, dans laquelle il y a 
une caverne très-remarquable, diftribuée en 
un grand nombre de pieces, de galeries & 
de falles, E dont l'enceinte elt d’une éten- 
due prodigieufe. Nos voyageurs remarque- 
rent entrautres, bien avant dans la monta- 
gne, un grand efpace bien uni , de cinquante 
pas de long fur vingt pas de large , où l’eau 
qui dégouttoit de la voûte , faifoit retentir 
ce lieu de fons très-lugubres , & avoit formé 
des ftala@tites qui prenoient les figures les 
plus extraordinaires. La caverne entiere avec 
toutes fes galeries & fes ouvertures, mon- 
trent clairement , par la maniere dont elles 
font difpofées, qu’elle a été creufée peu à 
peu par des eaux fouterreines , dont on voit 
encore des reftes en plufieurs endroits, A 
fix werfts de là fe trouve, pareillement au 
bord de la Bielaja, une autre caverne qu’un 
homme fingulier , nommé Antoine, s’eft 
choifie pour demeure, Cette habitation eft 
placée à mi-côte d’un mur de rocher très. 
efcarpé de quatre- vingt toifes de hauteur 
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perpendiculaire ; Paccès en eft affreux & très- 
périlleux; car nos voyageurs furent obligés‘ 
de fe laiffer defcendre avec un cable , & de 
ramper obliquement le long dé la montagne 
fur une faillie du rocher d’une demi-archine 
de largeur , & fouvent moiss large encore; 
voyant devant eux & fous eux le rocher 
taillé à pic. L’hermite a , dit-on, conftruit 
cette habitation tout feul & fans aucun fe- 
cours humain. On parvient d'abord à une 
grotte allez fpacieufe, qui fut jugée Pen- 
viron huit toïfes de haut, fur cinq de large 
& quatre de long. On defcend enfuite de 
cette grotte par une rampe aflez efcarpée, 
au-deffous de laquelle la montagne eft taillée 
à pic jufqw’en-bas. C’eft cette même rampe 


efcarpée que notre hermite a mife de niveau 


en y placant de groffes pierres ; par ce moyen 
il eft procuré devant la grotte une terraffe 
quarrée bien unie, dont chaque côté eft de 


huit toiles, & dont il a fu affermir la furface 


avec de Pargille & du fable bien battus. 
C'eft fur cette cerraffle qu'il a conftruit fa 
maifon compofée de trois petites chambres: 


elle et bätte extérieurément en briques, 


qu'il a aufi cuites lui. même dans une fente 


de rocher ; mais l’intérieur eft revêtu d’une 


boifer ie 
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boiferie admirablement bien travaillée. Il y a 
dans la piece du milieu, fous le plancher, 
un puits creufé dans. le rocher, qui fournit 
une eau fraiche & limpide. Nos voyageurs 
ne trouverent pas l’hermite dans fa folitude, 
ils ne virent que fes livres qui étoient tous 
manufcrits, & ne contenoient que les vies 
de divers ’anachoretes. Si la maniere dont il 
avoit mis la terrafle de niveau avoit étonné 
nos voyageurs, ils le furent bien davantage 
lorfqw’ils virent la provifion de bois dont la 
grotte étoit entiérement remplie: c’étoient 
des büches de bois de pin d’une toife & demie 
de longueur , réguliérement arrangées par 
piles. On pouvoit juger par tout ce qu’on 
voyoit de cet hermite, qu’il s’étoit voué 
depuis long - tems à une vie pieufe & labo- 
rieufe ; mais on dit qu’actuellement il com- 
mence à s’en dégouter. (*) 


.(*) On voit dans le canton de Fribourg, à une 
lieue de la capitale, un hermitage qui nous paroît pour 
le moins aufli étonnant que celui-ci. Au milieu des 
rocs qui environnent Cette contrée, un hermite fe 
creufà une demeure fur la fin du fiecle palle. Jean Du- 
pre de Gruyeres, fon fucceffeur , étendit cet hermitage : 
parun travail affidu de trente-cinq ans, il parvint à éta- 
blir dans le roc un petit couvent une églife avec une 
tour, une facriftie, un refectoire, une cuifine, une grande 
flle, deux cabinets à côté, deux efcaliers & une grande 
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De Woflnefenskoi- Sawod, nos obferva- 

teurs furent de nouveau forcés de quitter 
la Bielaja, & de fe porter entiérement fur 
PUral, en prenant un chemin très-mauvais , 
quoiqu’on ait foin de l’entretenir. Ce che- 
min conduit à Kanonikolskoi-Sawod , fitué 
à cinquante werts du premier endroit, & 
traverfe en grande partie des bois de mélezes 
qui font négligés à un point impardonnable. 
Le minerai qu’on emploie dans cette fonde- 
rie fe tire du diftrict de Sakmarski, où il fe 
préfente en fchifte à feuilles minces, mêlé de 
mica. Le plus riche rend deux poudes & 
demi du cent. En conléquence des épreuves 
qu’on a faites, cette fonderie eft obligée de 
fournir annuellement 3955 poudes-& trente- 
quatre livres de cuivre: raffiné; mais lorfque 
les travaux vont fans interruption, on en 
fond jufqu’à 8500 poudes. 

cave, dans laquelle. il y a une trés-belle fource d’eau 
vive. L’églife a foixante-trois pieds de longueur, trente. 
fix de largeur & vingt-deux de hauteur; la tour a foixan- 
te-dix pieds de hauteur fur fix de face. Il eft prefqu’in- 
croyable que deux perfonnes, car il n’avoit qu’un aide, 
aient pu parvenir à finir un ouvrage aufi immente, 
dans un roc tres-dur. Cet homme laborieux fe noya 


par accident en 1708. Il y en à un autre dans le même 
D 0 fs t MEn D 
genre, mais inferieur, prés de Soleure , bâti. pareille- 


ment par un hermite, ilya près d’un fiecle. Voyez 


Diction, géoer, de la Suffe, article Hermitage. 
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Ici nos voyageurs furent réduits à quitter 
le chemin battu, & à pénétrer, fans fuivre 
pour ainfi dire aucune toute, au travers 
des forêts & par-deffus les fifures de PUral, 
où ils eurent fur-tout bien des obftacles à 
furmonter dans la partie marécageufe qui 
touche aux fources de la riviere de Kaug. 
Enfin, après avoir mis bien du tems à faire 
vingt-cinq werfts, ils arriverent à la wolofe 
Bafchkire de Bursjænskaja , d’où ils dirige- 
rent leur marche, en franchiffant PUral, 
vers le lac de Talkas , dans le voifinage du- 


quel on leur avoit dit qu’ils trouveroient 


toutes fortes de pierres colorées : c’eft effec- 
tivement à quarante --huit-werfts de ce lac 
qu’eft fituée , le long de Ja riviere de Sak- 
wura , fur la route d’Ifett, la fameufe mon- 
tagne d’agate appellée Karsjetinof , qui ne 
laie pas d'être allez élevée. La roche d'a- 
gate fe trouve tout-à-fait au fommet de 
cette montagne ; mais notre oblervateur ne 
Put pas parvenir à connoître à combien de 
profondeur fes couches defcendent dans la 
montagne, parce que la fouille qw'il.vit dans 
cet: endroit pe s’enfonçoit que de deux 
brafles. Les lits d’agate étoient entre - mélés 
d'une.argille fine & graffe de la même cou- 
Aa ij 
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leur que agate. Cette derniere étoit rouge 
tirant fur un brun bleuâtre , avec des raies 
blanches & irrégulieres : telle étoit précifé- 
ment la couleur de largille. De plus, la 
partie inférieure de lagate qui touche au 
lit d’argille eft beaucoup plus tendre que le 
refte. Ne pourroit-on pas tout au moins 
 foupçonner delà que largille fe change à la 
longue en agate? Autrefois Pon regardoit 
facilement diverfes.chofes comme des mer- 
veilles, & lon mettoit de ce nombre les 
anciennes colonnes & les obélifques de PE- 
sÿpte, fans doute à caufe de leur grandeur; 
car il et rare de trouver l’agate en gros 
blocs. Mais fi cette montagne d’agate avoit 
été connue par fes admirateurs, elle auroit 
bien certainement augmenté le nombre de 
ces merveilles; car on pourroit:tirer de cette 
- montagne des mafles d’agate d’un volume 
étonnant. AGN 

Ils vifiterent après cela létabliffement 


d'été du Starfchine = Bafchkire-Trufchmen, | 


où ils virent chemin faifant, la maniere 
dont ces peuples des ftéppes célebrent la 
conimémoration des morts. Les Bafchkires 
étoient aflis'en triangle fur des bancs cou 


verts de tapis de feutre, fabriqués exprès 


VOYAGE EN PERSE. 373 


pour'cét ufage. Une pointe du triangle abou- 
tifoità la kibitke des morts. On avoit étendu 
au milieu de l’aflemblée d’autres tapis de 
feutre , fur lefquels étoient couchés les plus 
proches parens du mort, & tout autour on 
avoit-polé des outres remplies de kumyts. 
La place d'honneur, qui étoit dans: op des 
angles, avoit été donnée au Starchine-llifch, 
dont lhabitation d'été wértoit éloignée que 
de quatre werfts de celle de Trufchmen. Le 
chant religieux de laffemblée dura environ 
une heure après l’arrivée de M. Lépéchirr; 
& lorfque la priere fut terminée, on fe mit 
à boire le kumyls, dont chacun prit le plus 
qu'il put dans de grandes tafles. Lorfque 
tout fut vuidé, on fit le repas de commémo- 
ration, auquel Chacun de ceux qui vinrent 
là eut part. La chair de cheval & le bifch- 
barmak (*) en compoferent: les princi- 


(*) Ce mets le plus eftimé des Bafchkires ef conte 


. pofé de morceaux de chair de cheval, de bœuf & de 


mouton coupés tres-menus, & de falma: çe dernier 
eft une pâte épaifle de farine de froment, d'orge & de 
froment de mars, qu’ils coupent par petits morceaux, 
& qu'ils font cuire avec de la viande dans une chau- 
diere , comme ce que les Allemands appellent nfan- 
nenkuch, efpece d’omelette fort cpaille, ou comme 
ce qu'ils nomment Hatz, qui font des morceaux de 
pâte cuits dans l'eau, qu’on arrofe de beurre. L, 
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paux fervices.Chaque convive mangeoit avec 
une voracité dégoûtante. On meut pas be- 
foin de beaucoup de vaiffelle pour dreffer 
les mets : quatre terrines à foupe, remplies 
de viandes toutes découpées , qu’on en ar- 
rachoit avec les doigts, fuffirent. Du refte, 
tout ce que lindécence & la mal-propreté 
peuvent préfenter de plus révoltant pour 
les fpectateurs les moins délicats, ce feftin 
le retraçoit de la maniere la plus énergique 
& la plus complete. On auroit peine à trou- 
ver fous le foleil un peuple auff dénué de 
toute idée de propreté E d'hounéteté na- 
turelles à Phomme focial, que les Bafch- 
kires. 

Les Starfchines, & ceux qui étoient aflis le 
plus près d’eux, jouirent d’un honneur par- 
ticulier. Chacun. des conviés s’emprefoit de 
les fervir , portoit la main dans la terrine, 
failifloit tout ce qu'il pouvoit empoigner 
avec les doigts, foit du bifchbarmak, foit 
de la viande dépecée, & le fourroit dans lå 
bouche du Starfchine. A peine celui-ci avoit- 
il achevé d’avaler, qu’il s’en trouvoit un 
autre tout prêt, qui lui préfentoit, avec fes 
doigts crafleux , une nouvelle bouchée. 
Quelqu’indécente & mal-honnéte que cette 
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coùtume nous paroiffe , elle eft regardée 
chez eux comme une grande marque d'hon- 
neur. Le dernier mets qu’on fervit, fut un 
bouillon de viande qu’ils bürent dans des 
écuelles ; après quoi ils rendirent graces à 
Dieu, & remercierent l’hôte qui régaloit, de 
toutes les peines qu'il avoit prifes. 

La table étant levée, les convives pouffe- 
rent encore l’impolitefle au point de ne rien 
laiffer à l'hôte pour fon fouper ` & tous ceux 
qui purent attraper quelque refte du repas, 
Pemporterent avec eux au logis, ou le diftri- ` 
buerent fur-le.champ aux petits enfans qui 
couroient autour de la table avec leurs pe- 
tites écuelles. C’eft ainfi que fe font tous 
leurs repas de cérémonie, auxquels les con- 
vives ne fe rendent point fur une invitation 
particuliere, mais fur une indication publi- ` 
que, qui fe proclame dans les uluffes. Ce qui 
furprit le plus nos voyageurs, ce fut leur 
avidité & la dextérité avec laquelle chacun 
parvenoit à efcamoter à l’envi l’un de Pautre 
les viandes hors du plat. Le voiturier de 
M. le Lépéchin , jeune homme fort & ro- 
bufte ; s’étoit tellement bourré le ventre, 
qu’il eut toutes les peines du monde à re. 


monter fur fon cheval ; & comme ce favant 
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& fa fuite fe moquoient de lui & lui en fai- 
foient des reproches, il leur répondit qu’il 
n’y avoit pas tous les jours de pareilles fêtes 
parmi eux; & que, puifqu’elles arrivoient 
rarement , il falloït en profiter, & fe bien 
lefter leftomac de provifions : outre cela, 
tout homme qui ne mangeroit pas beaucoup 
dans un pareil feftin , ne pafleroit pas pour 
un convive loyal. 

Le Star{chine-Ilifch fournit à nos voya- 
geurs un guide, & fit à M. Lépéchin Phon- 
neur extraordinaire de lui faire feller fon 
propre cheval. de monture, ce qui eft chez 
eux une très-grande marque de confidéra- 
tion. À leur arrivée, le Starfchine-Trufchmen 
vint à leur rencontre avec les principaux 
Bafchkires de fon ulufle, & demanda la 
permiflion , avec les démonftrations de la 
politefle en ufage chez ces peuples , de don- 
ñer un feftin Bafchkire en l'honneur de fes 
hôtes, Cette priere fut acceptée avec d'autant 
plus de plaifir que M. Lépéchin efpéroit de 
voir dans cette occafion comment les chofes 
fe pallent parmi eux, lorfqu'ils fe divertif 
fent complétement. La tente de voyage de 
notre favant leur parut la place la plus 
attrayante pour ce banquet. Le Starichine 
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& fon frere prirent les premieres places à 
droite & à gauche de M. Lépéchin, les autres 
Bafchkires à leurs côtés, fans diftinction de 
rangs. Notre voyageur régala les plus nota- 
bles de mauvaife eau-de-vie commune, dont 
il s’étoit muni exprès pour eux ; mais ils ne 
parurent pas faire beaucoup de cas de cette 
liqueur; il s’en trouva même qui ne laccep- 
terent que pour ne pas paroïtre impolis en 
refufant. La premiere boiflon dont ils ufe- 
rent, fut le meth, dont l’aigreur irritoit la 
bouche à ceux qui n’y étoient pas accoutu- 
més, tandis que les Bafchkires le trouvoient 
plus agréable & plus doux que du miel. 
Anti ne fe paña-t-il pas un quart-d’heure, 
qu’ils en eurent vuidé un tonneau allez 
confidérable , auquel fuccéda le kumyf, 
dont chacun fit apporter tout ce qui s’en 
trouvoit dans la jurte; & bientôt toute la 
tente fe trouva garnie de tonneaux de cuir 
& de feaux remplis de ce near Bafchkirien. 
Deux jeunes Bafchkires qu’on avoit choifis 
pour cet emploi, firent les honneurs de la 
fête: Pun d'eux verfoïit à boire, & l’autre 
invitoit à faire raifon. Les Bafchkires, fur- 
tout les notables, font aufi dans lufage, 
lorfqu’on les invite à boire, de fe faire pret. 
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fer; mais leur réfiftance neft pas longue, 
& ne laffe point la patience de celui qui les 
invite à faire raifon : car celui-ci , lorfqu’il 
invite, eft obligé de fe plier fur les talons, 
& tandis qu’il tient le gobelet d’une main, 
de foutenir de l'autre le coude du buveur , 
qui porte aufli la main à la tafle; de forte 
qu'on lui entonne en quelque façon, le ku- 
myfs dans le gofier. 

Le kumyfs pris par- deffus le meth, ne 
tarda pas à faire élever la voix aux Bafchki- 
res; ils étoient déjà devenus beaucoup plus 
libres & plus hardis, & tout-à-coup il parut 
un chœur de mufique, compolé de chalu- 
meaux & de guimbardes. On lui fit prendre 
place au milieu de l’affemblée, & tous pré- 
terent une oreille attentive à cette difcor- 
dante & défagréable fymphonie : deux des 
convives y mélerent les hurlemens & les 
bourdonneniens d’une baffe- taille vigou- 
reufe; & celui de ces deux chanteurs de 
bafle qui parvenoit à mugir le plus long- 
tems à la maniere des bœufs, fans re- 
prendre haleine , obtenoit les plus grands 
applaudiffemens & le prix du talent. Un 
vieillard à barbe grife pafloit parmi eux pour 
le meilleur} chanteur, & il n’étoit effetti- 
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vement guere poflible de l'entendre fans 
plaifir ` c’étoit cependant bien moins fa 
voix fonore & retentiffante comme l’airain , 
qui récréoit, que fes geftes éloquens. Il 
chanta les hauts faits de fes ancêtres, & il ex- 
primoit en même tems par fa voix & par les 
diverfes attitudes qu’il faifoit prendre à tout 
fon corps, toutes leurs actions , comment ils 
animoient leurs compagnons d'armes, com- 
ment ils marchoïient au combat, comment 
ils battoient l'ennemi, comment après avoir 
été couverts de glorieufes bleflures , ils saf- 
foiblifloient infenfiblement & rendoient le 
dernier foupir. Le vieillard exprimoit tout 
cela avec une telle énergie, qu’une grande 
partie des convives fondoient en larmes; 
mais foudain la triftefle fe changea en joie, 
& le vieillard avec un vifage fur lequel la 
gaieté étoit peinte, fe mit à entonner la 
Chanfon appelée žarai -jurga (lambleur 
bai-brun ) qu'ils regardent comme le plus 
gai de tous leurs chants. Le bon-honime, en 
lexécutant, faifoit les fauts de mouton les 
plus étonnans , & de ce moment le bal son. 
vrit. Dans leurs danfes les Bafchkires fe ren- 
sorgent avec beaucoup d'affectation, & tå- 
chent d'exprimer par les mouvemens du 
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corps les paroles dela chanfon. Lorfque le 
bal fut fini, ils commencerent un autre jeu 
imitatif, Ils contrefirent avec la voix les fons 
& les cris, non-feulement de toutes les bêtes 
fauvages , mais encore le chant de différens 
oifeaux, & cela fi parfaitement qu’il auroit 


été tres- difficile de diftinguer le véritable 


chant de ces oifeaux de celui des Bafchkires. 

La fête fe termina par des exercices guer- 
tiers; ils tirerent des fleches , non-feulement 
contre un but, mais auff fur d’autres Bafch- 
kires qui tàchoient de les éviter. Les uns 
tiroient à pied & de pied fèrme; mais les 
plus adroïts & les plus agiles tiroient en 
plein galop contre un but. Il my eut que les 
hommes qui participerent à tous ces diver- 
tiflemens; car il weft point permis aux fem- 
mes d’aflifter aux repas de réjouiflance, fur- 
tout lorfqu’il s’y trouve des étrangers. Elles 
furent fimplement fpedatrices de leurs exer- 
cices guerriers ; encore fe tinrent-elles tou- 
jours dans un certain éloignement. 

Plus M. Lépéchin fe rapprochoit de nou- 
veau de la Bielaja, plus les montagnes s’éle- 
voient: le long de la riviere de Katti, dont 
le cours eft très-rapide, elles font couvertes 
d'arbres réfineux, parmi lefquels il y a fur- 


VoyaAGEe EN PERSE. 39 


tout un très-grand nombre de mélezes. A 
Vembouchure de cette riviere , eft une fon- 
derie de fer qui dépend de celle d’Awsjæ- 
nopetrowskoi ; l'avantage qwa cette der- 
niere d’être dans la proximité de la Bielaja 
lui eft extrêmement favorable pour le tranf 
port du produit de fes travaux. On y fond 
annuellement jufqu’à trois cents mille’pou: 
des de fer brut. En vertu des réglemens con- 
cernant les mines, il doit s’en forger tous 
les ans huit mille poudes par marteau; mais 
il s’en forge communément dix à douze 
mille ; & en ne prenant que le terme 
moyen, ce feroit cent foixante mille poudes 
de fer en carillon , qui fortent chaque année 
de ces forges. 

Après leur départ de la fonderie d'Awf 
jenopetrowskoi , ils virent devant eux la 
montagne de Pfetak, Pune des plus hautes 
croupes de PUral , qu'ils étoient obligés 
de paffer en grimpant pendant toute une 
journée. Cette croupe s'étend à une diftance 
d'un peu plus de vingt werfts, jufqu'à la 
riviere de Kutkur, & fe termine à une autre 
montagne efcarpée, appellée Irjæk - Tafch. 


‘Celle - ci étoit couverte en beaucoup d’en< 


droits d’une neige éternelle, & ils y éprou- 


332 VOYAGE EN PERSE 


verent au milieu dun des jours les plus 
chauds: de lété , un froid très - rigoureux. 
Quelque pénible que fút pour nos voya- 
geurs l'accès du fommet de cette montagne, 
& quelque piquant que. foit Pair qu'on y 
fefpire, ils furent amplement dédommagés 
de la fatigue & du froid qu'ils éprouverent, 
par la beauté des points de vue dont ils joui- 


rent. Ils pañlerent la nuit du 24 juin 1770- 


dans un village d'été appellé Aifibai, où 
ils efuyerent un orage effroyable, mêlé de 
tonnerre & de pluie, qui tomboit par tor- 
rens: à chaque éclair l'explofion de la foudre 
menaçoit de les écrafer, & chaque fois ils 
croyoient toucher à leur dernier inftant: 
L’inégalité des montagnes & leurs diverfss 
cavités doubloient le bruit des coups de 
tonnerre, On entendoit mugir les bêtes à 
cornes -hennirles chevaux, bêler les mou- 
tons, & les chiens remplir les airs de leurs 
hurlemens. Enfin M Lépéchin allure m'avoir 
pas effuyé dans toute fa vie un pareil orage. 
L'obfervation qui a déjà été faite ci-dellus 
fe vérifie aufi dans cette contrée, favoir, 
que les couches des branches de l'Ural 
vers l’orient ont une pente rapide vers Peft; 
tandis qu’au milieu de PUral elles font dans 
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une pofition prefqu'horizontale, & qu’au 
contraire fur la montagne de Pfetak, ces 
couches ont une diredtion toute oppolée & 
penchent vers l’oueft. (*) 

La montagne de Pfetak elle-même ne 
préfente pas le moindre veftige de métaux; 
mais la vallée qui eft au pied en eft remplie. 
On y voit les plus riches mines-de fer appar- 


tenant à la fonderie d'Awsjenopetrowskoi , 


La premiere eft au bord d’un bras de la 
riviere de Kutkur, la feconde près de la 
petite riviere de Kafchkar, la troifieme vers 
la petite riviere de Jerly , & la quatrieme au 
bord du grand Kutkur : & quoique ces 
minieres foient allez éloignées les unes des 
autres , elles ont toutes la même direction ; 
leurs couches cheminent dans la même 
roche , & par-tout le minerai fe préfente 
prefqu’au jour, L’hématite ou fanguine de 
cette contrée fe montre le plus fouvent là 
où ikfe trouve des intervalles entre les blocs 
de métal, & femble prouver age oft avec 
railon que certains minéralogiftes ont cru 


(*) M. de Sauflure a obfervé la même chofe fur 
le mont Jura en Suifle, quoique ce dernier ne foit 
COmpofé que de pierres calcaires. Voyage dans les 
Alpes, Ep 271, 276 32783 28h W.. 
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que les différentes efpeces d’hématites pro: : 


venoient d’un fédiment endurci de la ma- 
tiere ferrugineufe en diflolution, ou fi lon 
veut, d’un fer précipité. On eft fur - tout 


fortifié dans cette opinion par l’hématite 
dentelée ou en pointes ( Vallerii Mineral. 


fpec. 258, n°. 7.) dont la forme extérieure 


& peut-être même l’origine font analogues ` 


à celles des ftalactites & à celles des excroif- 
{ances pierreufes , des pierres calcaires & de 
Valbâtre. Une petite obfervation que M. Lé- 
péchin eut occafion de faire , pourroit peut- 
être ajouter quelque poids à cette opinion. 
DI remarqua au milieu d’une hématite cryf- 
tallifée , une autre hématite qui n'avoit pas 
atteint, pour ainfi dire, fa maturité; c’étoit 
comme de petits grains & un tifu de fila- 
mens dune couleur jaunâtre stirant fur le 
blanc. 

À foixante werfts du Steg dAfabaewa, 
Von a établiune fonderie de fer & des forges 
fur la Bielaja même ,lefquelles portent de 
nom de Bielorjezkoi- Sawod; cet établiffes 
ment releve d'Orenbourg. Outre différentes 
mines en exploitation le long de Tirljaen, 
cette fonderie poflede encore la montagne 
d’aimant , tuée fur le Jaik, à cent vingt- 

quatre 
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quatre werfts de là. Il y a véritablement des 
perfonnes qui regardent laitiant comme 
une mine de fer très-riché ; mais tous ceux 
qui font verfés dans la iétallurgie penfent 
précilément le contraire, & favent qu’il rend 
non-feulément très-peu de fer; mais què ce 
fer eft encore-caflant à froid: L'on peut de 
plus avancer avec certitude ; ‘que. le déchet 
que cette fonderie effuyoit aucommence- 
ment dans fes fontes, ne peut'étre attribué 
qu'à Paimant : car en 1767, époque à laquelle 
cette fonderie étoit en pleine activité, Pon ne 
fondoit que trois mille neuf cents quarante 
poudes de fer brut, dont on ne forgéoit 
que cent Quatre-vingt-cinq poudes de fer eñ 
barres. D'autre minerai, qu'on lui a fubfti- 


tué, rend au contraire dé qüarante-cind à 


Cinquante pour cent ` par conféquent, lorf- 
que tout l'établiffement eft en pleine a@tivité, 
les fix farteaux qui y travaillent, doivent 
tendre annuellement qarte tille parma 
de fer forgé. 
A Eképéchin parcourut ehfuite dierf 
contrées de l’Ural aux environs de la Bielaja, 
& trouva „partout différens indices de mi- 
néraux & meme d'or Il vifita l'Irjaémijal, 
où la-Bielaja prend fa fource. Cette mon 
Tome IF, Bb | 
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tagne eft tellement entourée de marais, 
gou on ne peut y arriver que par fa croupe, 
au travers des bois. Lon des principaux 
ruilleaux , formé par, les fources, coule de 


` ` e H 
la montagne d'Awaljaek, & à quinze werfts 


de là nos voyageurs rencontrerent la pre- 


miere des mines furnommées Kerebins-- 


kiennes, qui appartiennent à la fonderie de 
Szalatouftowskoi, fituée près de la riviere 
d'At, Cette mine paffe pour avoir été d’abord 
fort riche en cuivre , mais elle eft en quelque 
forte dégénérée. Le minerai wa point rendu 
également : cela pouvoit aller dans le prin- 
cipe à cinq pour cent; aüjourd’hui elle ne 
rend quelquefois qu’un pour cent. De là 


ils tournerent vers les contrées fupérieures. 


du Jaïk, & au bout decinq werfts ils par- 
vinrent à la montagne de Tfchirkai , qui 
femble n'être qu’une feule malfe vierge de 
matrice de fer. Lorfqu’ils furent fortis de 
ces montagnes, ils virent reparoître ces con- 
trées en pentes douces , par lefquelies Ural 
vient Je terminer. ep plaines dont le fol 
feroit propre à la plus riche culture. 

Le Jaik prend fa fource à foixante werfts 
de là, dans la montagne de Karatafch, 
où la riviere dUi prend auf la fienne, 
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& coule au travers de ces larges vallées, 
Entre les fources de ce fleuve & celles de 
cette riviere, s'étend en longueur une haute 
montagne appellée Irentik, qui contient, 
outre fa roche grofliere, de ces pierres ap- 
pellées pierres colorées, qui appartiennent 
au genre des jafpes , particuliérement à ef. 
pece ftriée ou veinée. Leurs raies ne font pas 
bien exactement diftinctes, & fe confondent 
entr’elles. Les ftries principales font d'un 


touge foncé, d’un rouge vif, & d’un verd 


tantôt foncé, tantôt clair ; & la nature a fi 
merveilléufement fondu ces couleurs , qu’on 
apperçoit à chaque ftrie un trait d'ombre, 
dans lequel les Brie d’une couleur diffé- 
rente vont fe perdre en mourant. 

À fix werfts d’Akkul, fur la rive droite 
du Jaik, il y a une chaîne de montagnes 
baffes, connue chez les Bäfchkires fous le 
nom de Mailyjurt ; elles font compofées de 
Pierres de roche & de pierres de corne, & 
lon ya fait en divers endroits des fouilles 
qui ont rendu du tuivre, de la galene & de 
l'argent. Entre le Jaïk & PUi, Pon exploite 
une autre miniere près du lac Urgun, fur 
la montagne de Karagafchtuba, qui préfente 
Partout, ainfi que bien d’autres endroits de 

Bb ij 


388 VOYAGE EN PERSE 


cette contrée ; de très-bons indices de mines 
de cuivre. ‘Après avoir traverfé PU dans 
fa partie fupérieure, nos voyageurs vinrent 
aux mines de Kukifchinskoi, d’où lon tire 
des métaux qui contiennent de l'argent , 
du plomb, de la-mine de cuivre verte, & 
font le. pius fouvent renfermés dans un 
quartz blanc. Enfuite ils fe rendirent vers 
les fources de la riviere de Miæf, où les 
montagnes appellées Bulyfchtau font riches 
en cuivre & en plomb. 

Il y avoit dans ce tems-là un riche Bafch- 
“kire appellé Schukur, qui habitoit près de 
la petite riviere de Sjaudir. M. Lépéchin vit 
chez lui un jeune garçon âgé de dix ans, 
qui avoit marché fur un ferpent noir Ç colu- 
ber prefer- Linu.) & en avoit été mordu. 
Avant qu'il fe pañât. une demi-heure, le 
pied de Penfant s’enfla prodigieufement , 
& il éprouvoit. à l'endroit de’ là/morfure 
une -douleur fi-vive , qu’il ne-pouvoitre- 
muer fon pied, fansjeter les-hauts cris. La 
pâleur dela mort, qui couvroit fon: viage, 
Les yeux prefque iéteints, one refpiration: 
embarrailée ; tout eXprimoit vivement Je 
danger imminent,où il fe trouvoit, M: Lépé- 
chinife voyant-obligé:de faire Police de mé- 


Å 
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decin dans cette circonftance, chercha dans 
fa pharmacie de voyage. & dans D cuifine 
les remedes néceflaires. IL fubftitua l'huile ` 
d'oliveau baume contre les morfures de fer- 
pent, & adminiftra intérieurement le fel 
volatil ; dès la premiere nuit le malade devint 
plus tranquille, & tous les accidens que 
nous venons de décrire diminuerent confi- 
dérablement. 

Lorfquun Bafchkire tue un de ces fer- 
pens , il ne manque jamais, quelque preffé 
qu’il foit dans fa courfe, de defcendre de 
cheval, & de fixer la tête du reptile contre 
terre avec un.piquet : pour ce qui eft de tuer 
le ferpent , il regarde la chofe comme indi£, 
penfablement néceffaire , à caufe de tout le 
mal que ce dangereux reptile peut faire 
à eux-mêmes & à leur bétail; mais cet par 
un tout autre motif qu’ils lui clouent la tête 


. Contre la terre. Ils font tous dans la ferme 


perfuafion que les autres ferpens rampent 
vers celui qu’ils ont tué, & qu'ils lui pot- 
tent la racine d’une certaine plante inconnue 
aux Bafchkires, qu’ils pofent fur la bleMure 
du ferpent mort, qui par ce moyen revient 
à la vie. Ils prétendent pouvoir conftater 
la vérité de la chofe, par la dépofition de 
Bb ii 
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quantité de témoins oculaires, & que cette 
racine renferme , pour toutes les maladies, 
une vertu fupérieure à toutes les drogues de 
la médecine prifes enfemble. Le ferpent noir 
leur fert auffi dans la maladie des chevaux , 
qu’ils appellent Debat. dans laquelle la peau 
du cheval devient toute couverte d’ulceres. 
Dans ce cas, ils coupent la tête au ferpent: 
ils la lient fur un des ülceres , pendant qu’elle 
conferve encore un peu de vie, en prenant 
la précaution de lui comprimer la bouche: 
puis ils conduifent fur - le- champ le cheval 
dans Peau froide, où ils le laiffent jufqu’à ce 
qu’il commence à trembler bien fort. Ils pré- 
tendent que par ce moyen le cheval eft entié- 
rement délivré de fon mal. 

Les pluies continuelles qui redoubloient 
depuis quelque tems les difficultés que nos 
Voyageurs rencontroient fur PUral , dont les 
chemins font de leur nature prefqu’imprati- 
cables en toutes faifons , les obligerent à lá 
fin, le 13 juillet 1770, de quitter pour quel- 
que tems la croupe des montagnes, & de 
fuivre , dans la province d'Ifett, la route qui 
conduit de Tfcheljabé à Catharinenbourg. 
Ils fe rendirent en conféquence par Kun- 
drawy & Tíchebarkulsk aux forges de 
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Kyfchtymskoi ; elles ont deux fonderies , la 
haute & la bafe, qui font fituées à quatre 
werfts Pune de l’autre ; & lotfque leurs hauts 
fourneaux peuvent agir fans interruption, 
elles font en état de fondre chaque année 
cent quatre-vingt-dix mille poudes de fer : 
par conféquent, en prenant le terme moyen, 
cet établiffement peut fournir tous les ans 
cent vingt mille poudes de fer forgé. 

À Kaslinskoi-Sawod, lorfque toutes les 


_ufines font en activité, le produit annuel fe 


monte à cent trente-trois mille poudes. Les 
huit marteaux qui s’y trouvent devroient 
en rendre quatre-vingt mille de fer forgé ; 
mais la mauvaife qualité de la mine de fer, 
qui a totalement dégénéré, & qui rend très- 
pauvrement, ne permet plus aujourd’hui à 
ces forges de fournir la quantité prefcrite ; 
d'un autre côté , les fourneaux de fonte 
pour le cuivre ont entiérement ceflé, faute 
de minerai. Le village à clocher de Schtfchel- 
kun eft fitué fur le lac de même nom. Ses 
habitans, qui font des payfans appartenant 
à la couronne , que l’on a infcrits dans la 
slobode d’Aramilskaja, font en conféquence 
employés aux travaux des mines d’or. La 
contrée des environs eft unie & favorable. 
Bb iv 
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ment fituée pour l’agriculture. - mais fes mal- 
heureux habitans ne tirent aucun avantage 


de fa polition, tout ce diftriét appartenant. 


à la fonderie de Sifertskoi. Les payfans éner- 
vés par les travaux de l’établiffement, font 
forcés d’acheter leur. bois & leurs foins du 
feigneur, ou de faucher & recueillir les fiens 
pour la moitié: du produit. 

Ily a le long de la petite riviere de Bagar- 
jæk , qui fe jette dans la Sinara, divers indices 
de métaux, & quelques minieres ; comme, 
par exemple, la slobode de Bagarjætzkaja, 
fous Je village de Bziuchanowa , & une 
miniere de cuivre près du village de Kalpa- 
kowa. C’eft à dix werfts de ce dernier en- 
droit que le Bagarjæk fe réunit avec la Si- 
para, fur laquelle -eft fitué le village de 
Kofzakowa; on voit encore dans le voifi- 
nage de:ce dernier endroit des veftiges des 
anciens travaux métalliques des Tfchudiens. 
Vis-à-vis de Kalpakowa, font les mines de 
ter de Sinarski, dont le fer en nids renferme 
un. quartz blanc-qui- fe -cryftallife fouvent 
dans. les cavités du métal. Ces cavités rappel- 
lerent à M. Lépéchin fon opinion fur Pori- 
gine de l'hématite ferrugineux, qu'il attri- 
buoit.au fédiment d’une ochre en diffolu- 
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tion. & rendurcie de nouveau : car toutes, 
ces cavités étoient , pour ainfi dire, exac- 
tement tapiflées dans l’intérieur d’une pelli- 
cule firiée de nature hématite, différente 
du refte de la mine, & qui tenoit lieu de 
gluten aux cryftaux quartzeux. 

On voit près de Szirjenskoe, village à 
clocher fitué tout au bord de la Sinara, un 
marais dans lequel fe trouve, immédiate. 
ment au-deflous du gazon , yne terre: argil- 
leufe qui, lorfqu’on la mouille, devient telle. 
ment tenace qu’elle fe laiffe pêtrir & prend 
la figure qu’on veut lui donner ; mais auffi- 
tôt qu’elle fe feche de nouveau, ellé perd 
fa ténacité & redevient poreufe. Cette terre 
argilleufe a encore cette autre propriété 
finguliere , que plus elle eft expolée à l'air, 
plus elle devient bleue, au point de prendre 
à la fin une couleur gros-bleue très-appro- 
chante de celle de l’indigo. La caufe de cette 
couleur bleue vient fans doute de la mine de 
fer , dont tout le terrein des environs abonde. 
Cependant voici. une queftion:-qui peut 
donner à penfer : d’où vient cette terre qui 
eft blanchâtre dans le marais, .devient- elle 
bleue à Pair? Cela ne fauroit provenir de la 
divifon de fes molécules dans l'eau, pendant 
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qu’elle féjourne dans le marais , puifqu’elle 
he reperd plus fa couleur bleue, lorfqn’après 
avoir été defléchée, on la fait de nouveau 
difloudre dans Peau. Au moins penfons-nous 
que le feul agent auquel on puiffe avoir 
recours, eft l'acide univerfel répandu dans 
lair. Les habitans de la contrée font ufage 
de cette terre, pour peindre leurs meubles 
ou uftenfiles de bois. 

Let près de cette même slobode que fe 
termine la contrée montagneufe de la Sinara, 
& que les montagnes commencent à devenir 
plus baffes : à cinquante werfts plus loin, 
près du village de Nikitina , elles fe perdent 
déjà en collines à pentes douces, & fe ter- 
minent en plaines, C’eft aufi là que la Sinara 
fe jette dans la riviere d'Ilett, à onze werfts 
de Nikitina. En remontant cette riviere, 
on trouve là slobode de Koltfchedanskaja , 
où, lorfqu’en creufant on perce le lit de 
fable qui occupe la fuperficie du fol, on ren- 
contre une terre acide imprégnée d’une hu- 
midité vitriolique & alumieufe, qui tire fon 
origine d’une pyrite décompolée. Indépen- 
damment de cette qualité acide, cette py- 
‘Tite a produit un autre effet très-fingulier. 
Des copeaux & des morceaux de bois en- 
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tiers Ze font convertis, à une très - petite 
profondeur ; en charbons parfaits, fembla- 
bles en bien des points au charbon qu’on cuit 
de bois ordinaire , & où l’on pouvoit encore 
diftinguer vifiblement les couches ou fibres 
du bois ; ils ne différoient même du charbon 
de bois ordinaire, qu’en ce qu'ils écoient 
& plus pefans & plus compađs. Nous ne 
voyons pas de quel abyme on pourroit faire 
monter jufques près de la fuperficie du fol 
le feu fouterrein qui auroit pu convertir en 
charbon du bois enfeveli dans la terre. Ce 
weft donc qu’à la pyrite qu’on peut attribuer 
l’origine de ce combuftible ; elle ge fe mani. 
feftoit pas feulement entre ces ss de 
bois , on pouvoit encore la diftinguer en 
petites parcelles brillantes dans le charbon 
méme. - 

Les bords de la Kolfchedanka font riches 
en pierres meulieres, dont la rive gauche 
de lIfett eft pareillement compofée , tandis 
que fa rive droite eft remarquable par fon 
excellente argille , qui feroit très-propre à 
être employée pour de la poterie, Mais cet 
endroit ne peut être regardé que comme 
l'entrée de la véritable contrée argilleufe 
qu'on rencontre de toute part le long de 
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cette même riviere, en. approchant de Ca: 
tharinenbourg. Ce fut cette contrée que 
M. Lépéchin traverfa pour fe rendre par 
Krafnojagora dans cette ville, où il.arriva 
le 30 juillet 1770. 

Notre favant ne s'arrêta point à Cathari- 
venbourg, il en repartit tout de fuite, & 
pourluivit fa route vers la ville. de Kungur , 
qui en eft éloignée de deux cents foixante- 
quatre werfts. Tout le pays qu’il traverfa eft 


garni de fonderies appartenantes à différens ` 


maitres. La premiere qu’on. rencontre eft 
Werch:-Ifetskoi , elle eft qu’à deux werfts 
de Catharinenbourg; & les minieres qui 
font dans fa proximité, lui fourniflent un 
minerai fi riche, que cent poudes rendent 
cinquante poudes de fer brut. Lorfque Péta- 
bliffement eft en pleine adivité, Fon y fond 
` annuellement cent foixante & quinze mille 
poudes de ce fer brut. & fuivant le nombre 
de fes marteaux, ils-doivent rendre annuel- 
lement quatre-vingt-feize mille poudes de 
fer forgé. En fuivant la grande route de 
Mofcou , Pon arrive par le village de Riet, 
' chota à Rewdinskoi-Sawod, qui eft à qua- 


rante - quatre. werfts de Catharinenbourg. - 


ett une fonderie appartenant à la famille 
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Demidoff; elle tire fon minerai de fort loin - 
il Jui vient d’une miniere fituée à cent cin- 
quante: verfts delà, & qui dépend de Nif- 
chnotagilskoi-Sawod. On y fond, lorfque 
tout va fans empêchement, deux cents mille 
poudes de fer brut dans une année; & rela- 
tivement au nombre des marteaux, il doit 
fortir dans le même efpace de tems au moins 
quarante mille-poudes de fer en barre de fes 
forges. A douze werfts de là font les fonde- 
ries de Schaitanskoi,-où Pòn peut de même 
fondre, année commune, deux cents mille 
poudes de fer brut; & les cinq marteaux 
qu’on y fait aller, font tenus den forger en 
barres quarante mille poudes. A huit werfts 
plusloin, lon trouveencore Bilimbæwskoi- 
Sawod , où l’on fond annuellement cent 
cinquanté mille poudes de fer brut & en 
uftenfiles on autres articles de fonte : fes 
deux marteaux peuvent forger ‘en ‘même 
tems: feize mille poudes de fer en barres. ` 

L'eñbouchure de la ‘riviere: d'Utka eft 
remarquable par lentrepôt-appartemant à 
la couronne, & par le port conftruit fut 
la TfchuMowaja méme, au confluent des 
deux" rivieres.! La Tichuflowajà , comme 
toutes (es autres tivieres de Tal, a un 
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cours extraordinairement rapide; au point 
que dans les hautes eaux, il eft totalement 
impoffible de gouverner les bateaux dans les 
endroits où elle fait des finuofités ə ni dans 
les lieux où Peau cache des rochers. La cou- 
. FONue entretient pour cet effet des payfans 
qui s’appliquent dès leur jeuneffe à bien con- 
noître la riviere, & qui fervent de pilotes ou 
lamaneurs. Mais, quelque dangereufe que 
foit cette riviere pour les bâtimens, elle a 
fur toutes les autres, en certains cas, de 
grands avantages, qui compenfent bien les 
dangers de fa navigation. Toutes les rivieres 
fur lefquelles on tranfporte les produ&tions 
des fonderies, telles que la Bielaja ; PUfa la 
Jurjufe, ne font navigables qu’au printems; 
tandis que la Tfchufowaja peut être rendue 
telle dans toutes les faifons. 


La fonderie d’Utkinskoi, à foixante:quatre 


Werfts de diftance de Catharinenbourg , 
n'ayant qu’un petit nombre d'ouvriers À fa 
difpofition , weft en état de fondre annuel- 
lement que foixante mille poudes de fer 
brut, qu’on tranfporte à Sylwinskoi pour 
y être forgé. Les fonderies de Serginskie 
font fituées. à quatre-vingt-quatorze werfts 
de Catharinenbourg : Pinférieure fond par 
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chaque année environ cent cinquante mille 
poudes de fer brut, & la fupérieure n’en 
fond dans le même efpace de tems que 
loixante- quatre mille; mais elle forge en 


revanche quarante-cinq mille poudes de fer 


en barres. 

Kirgifchauskaja , Klenomaja , & Biferf- 
kaja font des forterefles, dont la derniere 
fépare le diftrit de Catharinenbourg du 
cercle de Kungur. Toutes ces forterefles 
étoient défendues par des ouvrages- en bois, 
revêtus de murs de poutres pofées les unes 
fur les autres, & flanqués de tours à machi- 
coulis; mais toutes ces défenfes tombent de 
vétufté. Leurs habitans font obligés au fere 
vice des fonderies, ou tenus de livrer des 
bois pour la conftruction des navires au Dit. 
tan d'Ukinskaja. La grande route de Mofcou 
leur occafionne auff de fréquentes corvées, 
par les attelages qu’ils font forcés de fournir: 
ce qui, joint à la nature marécageufe du 
terrein & aux fréquentes fondrieres fur lef- 
quelles on les oblige encore d’entretenir des 
ponts, les accable de charges & de travaux: 
& il feroit effectivement difficile de rencon- 
trer tout autre part une ap mauvaife route 
que celle-ci, far-tout dans les tems humides, 
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En Pannée 1760 on a établi, fur la riviere 
de Biferskoï, une forge appartenant à la 
famille de Demidoff, où Pon amene le fer 
brut de Rudinskoi, & où Pon forge, dit- 
on, tous Îles ans quarante mille poudes de 
fer en barres. La derniere forterefle qu’on 
rencontre entre Catharinenbourg & Kun- 
gur, fe nonme Atfchinskaja : elle eft fituée 
à quatre-vingt-dix werte de Bifersk. Le plus 
beau lieu, entre Catharinenbourg & Kun- 
gur, eft un village à clocher appellé Kliut- 
fchi, où fes branches de PUral préfentent de 
toutes parts des points de vue très-agréables. 
À trois werfts de ce village, eft une croupe 
de colline arrondie & couverte de bois , dont 
jaillit une fôurce qui prend un cours rapide 
& charie une matiere fulfureufe. La violence 
du courant fait former à ce foufre une écume 
toute particuliere , laquelle s’âttache fur les 
bords du ruiffeau & s’y dépofe. Ce dépôt 
‘ft même D confidérable, que tous les habi- 
tans du village de Kliutfchi ‘Qui eft très 
peuplé, & leürs voifins en tirent un parti 
avantageux. Leit un fonfre très-épuré, qui 
De contient aticune partie hétérosene; de 
forte qu'il peut férvir, fans autre préparation, 
à foufrer des allumettes. La colline éftcom- 

S polée 
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Pofée de pierre de roche commune, & l’on 
D'appercoit aucun indice qui puiffe conduire 
à quelqu’explication fatisfaifante fur Pori- 
gine de ce foufre; il faut croire par confé- 
quent que la matrice fulfureufe fe trouve 
cachée depuis plufieurs fiecles bien avant 
dans l'intérieur de la montagne , & qu’elle 
doit fon origine à des révolutions que cette 
Montagne aura éprouvées dans les tems 
les plus reculés. 

Cet à cinquante werfts de Klintfchi, 
qweft fituée la ville de Kungur, fur la 
riviere de Silwa, qui releve du gouverne- 
ment de Kafan, & qui eft la capitale de la 
province de Permie. Solikamsk & fon cercle 
ont été ajoutés à fon département : tous les 
bâtimens qui la compofent font en bois, à 
la réferve de fix églifes & un très-bel hótel- 
de- ville bâtis en pierres de taille. Toute 


la ville étoit environnée jufqu’à la riviere 


d'un rempart en terre, pallifadé & flanqué 
de tours à machicoulis , conftruites de pou- 
tres pofées les unes fur les autres: mais ces 
défenfes tombent en ruine, On voit dans 
l'intérieur même de la ville , fur une mon- 
tagne, une feconde enceinte bâtie en bois 
avec des tours pareilles à celles du rempart ; 
Tome IF. À Le 
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laquelle eft encore fur pied, mais toute prête 
à crouler de vétufté. Cette efpece de cita- 
delle renferme la cathédrale, grand édifice 
de pierres, la maifon du waiwode, une 
voûte où fe dépofent l'argent & Peau =de- 
vie, & enfin un oftrog. (*) La ville en 
total peut fe divifer en trois parties ; la pre- 


miere comprend les bâtimens fitués fur la 


montagne ; la feconde, les maifons bâties 
depuis le pied de cette montagne jufqu’à 
la Sylwa, & la troifieme tout ce qui occupe 
Pautre côté de cette riviere. On évalue ce 
qui compofe le corps des commerçans à 
deux mille perfonnes ; ce corps entretient 
un grand nombre de très-belles tanneries, 
des favonneries , & des moulins. Le com- 
merce des grains peut être regardé comme 
la principale branche de celui de cette ville; 
ce qui fait que dans le nombre de ces com- 
merçans ‘il y en a qui font en même tems 


(*) Un offrog eft une fortification conftruite de 
poutres dreffées dans leur longueur; & un fort de 
` bois ug krepojt eft revêtu de poutres couchées les unes 
{ur les autres ; celui-ci ena communément deux ran- 
gées , & il eft flanqué de tours à machicoulis, quel- 
quefois même de baftions, de ravelins ge C’eft ainfi 
du moins que M. J. G. Gmelin les décrit dans le re- 
cueil de Güttingue, liv. VII, p.313 de fon Voyage 
en Sibérie. 
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agriculteurs, & qui cultivent eux- mêmes 
du bled. La plus grande partie des mar- 
chands tirent leur plus grande reffource des 
emplois qu’ils prennent dans les fonderies, 
où , moyennant un falaire annuel, ils vont 
exercer les fonctions de bailli & d’infpecteur 
des mines. Les nombreufes révolutions qwa 
éprouvé la province de Permie, les calami- 
tés & les dévaftations en tout genre aux- 
quelles la ville de Kuugur en particulier a 
été expofée de la part de fes voifins , au 
point den être actuellement à fon troifieme 
emplacement, offriroient un morceau d’hif- 
toire fort intéreflant. Mais ce qu'on peut 
lavoir de tous ces événemens fe réduit à 
très-peu de chofe, tous les aûtes de la chan- 
cellerie & tous les renfeignemens qu’on 
pourroit avoir étant devenus la proie des 
flammes dans un horrible incendie que Kun- 


gur a effuyé. 


On voit à trois werfts de Kungur, en 
remontant la rive droite de la riviere de 
Sylwa des montagnes entiérement com- 
polées d’albâtre , & qui en fourniflent à 
toutes les contrées circonvoifines. C’eft dans 
üne de ces montagnes , appellée Ledjenaja- 
Gora; montagne de glace, que fe trouve, 

Gei 
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au bord même de la riviere, la fameufe- 


caverne dont M. de Strahlenberg fait men- 
tion dans la Defcription de la Ruffe. M Lé- 
péchin trouva fon entrée entiérement bou- 
chée par une glace très-épaifle ; mais il loua 
des ouvriers, qui furent occupés jufqu’au 
lendemain à lui procurer une ouverture. 
Notre favant parcourut en attendant, avec 
fa fuite, toutes les hauteurs des environs, 
& vit de toutes parts des affaiflemens de 
terrein de dix toifes de profondeur, qui 
formoient des entonnoirs de la forme d’un 
cône renverlé. Cette obfervation lui fut d’un 
heureux augure eu égard à la réalité de ce 
qu’on racontoit de cette caverne, où il def- 


cendit avec fes compagnons le 11 août. Leur 
conducteur étoit un homme de foixante ans, 
qui depuis fa naiflance avoit toujours été 
totalement dénué de cheveux & de poils, 
(*) & qu'on pourroit comprendre à juite 


(*) Ce phénomene, quoique tres -rare , n’eft pas 
cependant fans exemple. Un ancien oficier, tres-digne 
de foi, nous a dit avoir vu & connu, près de S. Pol. 
de-Léon, en baffe-Bretagne, dans la famille d’un bon 
gentilhomme de ce pays- là, un frere & deux fœurs 
qui fe trouvoient tous les trois précifément dans le 
cas du payfan Ruffe doncil eft ici queftion. Ils étoient 
dans tonte la force de l'âge & trés-bien conformés 
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titre dans la clafe des fingularités phyfio= 
logiques. Nos voyageurs trouverent entr’au- 
tres une grotte qui avoit quatre - vingt- dix 
pas en longueur, & dans plufieurs endroits 
vingt pas en largeur. On y voyoit quantité 
de glaces en différentes places : une autre 
falle très-valte avoit à peu près les mêmes 
dimenfions & beaucoup d’inégalités dans fa 
voûte. Une troifieme avoit quatre-vingt pas 
en longueur, vingt en largeur & deux toifes 
& demie en hauteur ; au fortir de cette der- 
niere on pénétroit dans une petite grotte 
dont le fol eft prefqu’entiérement couvert 
de glace par une galerie très-étroite, longue 
de cinquante pas, & fi bafe qu'il falloit y 
être entiérement courbé. Ce fut dans cette 
grotte qu’ils apperçurent le premier affaifle- 
ment de la furface de la montagne qui eùt 
pénétré dans fon intérieur, & qui formoit 
un gros tas de terre végétale & d’autres cou- 
ches, le tout pêle-mêle. On fort de cette 
grotte par une galerie étroite de cinquante 
pieds de longueur, qui communique à une 
falle longue de cent pas, & devant lentrée 
de laquelle ils trouverent d'énormes quar- 


E conftitués à tout autre égard. Note du rédacteur 
françois. 
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tiers de rocher quien rendoient le pañage 
très-difficile. Où voyoit à gauche deux che- 
minées ou tuyaux qui venoient du haut de 
la montagne, & dont il dégouttoit de l’eau. 
Hy avoit plus avant une autre falle, dans 
laquelle on voyoit une groffe maffe de 
glace, & plus avant encore une grotte tout- 
à-fait réguliere, qui fembloit avoir été faite 
à deflein, & qui pouvoit avoir cinquante 
pas en-travers : les parois étoient comme 
tapiflées avec art de ftalactites de diverfes 
figures , & de concrétions lapidiques ( porus 
agueus) produites par l’eau. Cette falle étoit 
fuivie d’une autre, qui pouvoit avoir cent 
foixante pas en longueur , & trente en-tra- 
vers: fa partie de derriere étoit pareillement 
remplie de glace; toutes les fiffures de la 
voüte létoient également, & Pon voyoit 
en quelques endroits des colonhes entieres 
de glace. On revient de là fur fes pas dans 
d’autres grottes dont il a déja été fait men- 
tion, & d’où l’on fe rend dans une autre 
grande falle de cent pas de long, fur en- 
viron cinquante de large, au milieu de la- 
quelle on voit quantité de pierres entaflées 
en monceaux. À main gauché de cette falle, 
on voit encore un tas de débris, formé par 
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un affaifement de la furface de la montagne, 
& à droite un tuyau circulaire qui pénetre, 
autant qu’on peut juger, à cent toites envi- 


ron dans le roc. Leau dégouttoit continuel- 


lement de ce tuyau ; de forte que les pierres 
qui fe trouvoient deflous en devenoient très- 
poreufes & molles , & s’étoient mème con- 
verties en plufieurs endroits en une poulliere 
blanche. Tout au haut du tuyau, la pierre 
d’albâtre étoit lavée & polie, & l’on pou- 
voit diftinguer les couches fupérieures de 
la montagne, jufqu’à la terre végétale. Nos 
voyageurs pénétrerent encore dans une autre 
falle , qui furpafñloit toutes les autres en 
grandeur, puifqu’elle avoit cent foixante & 
dix pieds de long, fur cinquante de large. 
Tis trouverent dans deux autres grottes de 
petits étangs d’une eau très-limpide. Les 
habitans de Kungur afflurent qu’on pouvoit 
cheminer autrefois beaucoup plus loin dans 
ces cavernes, & que la totalité de leur cir- 
cuit s’étendoit à dix werfts : mais aétuelle- 
mentily ena quantité qui fe font écrou- 
lées &: comblées. On voit encore dans plu- 
fieurs endroits de ces grottes d’anciennes 
ftatues que Phumidité a fort endommagées. 
Les gens pieux pofoient des cierges allumés 
Cc iv 
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devant ces ftatues : cet ufage n’a même point 
encore ceflé , & les traces de l'antique fu- 
perftition , dont Strahlenberg rapporte des 
exemples, fe manifeftent toujours parmi les 
habitans de ce pays. La multitude de croix 
de bois, qui font placées dans les galeries, 
y ont fens doute été mifes plutôt pour fer- 
vir de renfeignement que par quelqwautre 
motif. Il feroit aufi long qu'inutile de nous 
arrêter à donner une explication de la ma- 
niere dont ces cavernes fe font formées ; il 
eft aifé de s’appercevoir qu’elles doivent leur 
origine à l’élément de l'eau. Elles peuvent 
fouvent étre provenues d’un très-foible com- 
mencement; il fuffit, par exemple, d'un petit 
afaiflement , dans lequel les eaux fauvages 
du printems fe foient rafflemblées & y aient 
téjourné ; cette eau venant à pénétrer d'an. 
née enannée-plus avant dans l'intérieur de 
la montagne , s'y creufe des vuides & pro- 
duit à la fin des cavernes entieres. Il eft en- 


core probable qu'il exifte d’autres cavernes ` 


pareilles dans les environs de Kungur; & 
les affaiflemens qu'on y obferve de toutes 
parts fur les montagnes ne permettent guere 
den douter, (*) 


(*) On trouve dans prelque toutes le montagnes 
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Le diftrit montagneux au-delà de PUral, 
que nos voyageurs avoient été contraints 
d'abandonner , à caufe de la faifon pluvieufe 


oui en avoit rendu les chemins impratica- 


bles , offroit à leur avide curiofité des ali- 
mens trop attrayans dans les plantes d'au- 
tomne & autres fingularités de la nature, 
pour ne pas lesy attirer de nouveau. Ils diri- 
gerent en conféquence leur route, après leur 
départ de Kungur , vers la fortereffe de Kraf- 
noufnskaja, qui eft à cent quatre-vingt-dix 
werfts de diftance de cette ville. Toute la 
contrée qu'ils traverferent ek unie & fingu- 


calcaires & gypfeufes, de ces fortes d’affaiffemens co- 
niques ou entonnoirs. Au moins pouvons-nous en in- 
diquer quantité de pareils en Suifle, E particuliere: 
ment dans le mont Jura , & il eft très-vraifemblable 


qu'ils ont forme des cavernes dans l’intérieur de cette 


montagne, Les merveilleux fouterreins de la vallée 
du lac de Joux, la fource de l’Orbe, non loin de 
Vallorbe ,les cavernes & les ouvertures en forme de 
cheminées dans le mont Saleve près de Geneve, dont 
M. de Sauflure a donné tout récemment une defcrip- 
tion fi intéreflante, mettent la chofe hors de toute 
efpece de doute. Voyez le Voyage dans les Alpes; 
par M. de Sauflure, tome I, p: 172, 179. Sammlung 
kleiner Hallerifther fthriften, (c. a. d. Collection 
d'opufcules de Haller) t. ILE, p. 129 & 135. Voyez 
encore d’autres exemples très-remarquables dans les 
Lettres oryétographiques de l'abbé de Fortis , inferées 
dans le Bernifchen Magazin, (Magafn Bernois } t. I, 
cahier I. 
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hérement favorifée des divers avantages 
qu'un pays peut fournir à tous les genres de 
Culture ; elle eft de plus très-riche en bois 
de conftruction. La premiere fonderie qu’ils 
rencontrerent fur leur chemin s’:ppelle Sok- 
Junskoi, & weft qu'à quarante Werlts de 
Kungur. Elle réunit dans le même lieu une 
fonderie de cuivre & une fonderie de fer ; 
on y a conftruit en outre un bâtiment en 
pierres pour la fonte des cloches & des 
üftenfiles de cuivre, avec un attelier parti- 
culier pour celle des chaudieres, &c. Cette 
fonderie ne pollede point de mines; on y 
amene le minerai de la fonderie de Bymowf- 


koi, & le fer brut lui vient d'Utkinskoi. ` 


Sawod. On y fond annuellement dans deux 
fourneaux 1700 poudes de cuivre raffiné; 
E le feul martinet qu’elle emploie, doit 
fournir dans l’année Soo poudes de fer 
forgé. Cette fonderie fe diftingue particulié- 
rement par les uftenfiles de cuivre qu’on y 
fabrique fupérieurement , & qu’on ne débite: 
pas feulement dans les environs, mais qu’on 
tranfporte encore fort loin. 

~ Ilexifte depuis 1728, à trente-cinq werfts 


de Krafnoufimskaja , une fonderie de fer & 


de cuivre qui a pris le nom d’Irgéaskot, 
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de la riviere d'Irgin, au bord de laquelle elle 
eft fituée. On y a établi une fabrique de 
chaudieres, & un foyer tant pour fabriquer 
de la vaiffelle de cuivre que pour ly étamer. 
D'après les épreuves faites par les tribunaux. 
des mines, cette fonderie eft tenue de livrer 
annuellement 3570 poudes de cuivre raffiné, 
de fondre en même tems quatre - vingt - dix 
mille poudes de fer brut, E de forger fous 
deux marteaux 16000 poudes de fer tra- 


vaillé. C’eft par une fuite de l’excellent 


ordre que le fieur Ivan Ofokin , propriétaire 
de cette fonderie, a fu mettre dans tou- 
tes fes parties, & par un effet de la liberté 
qu’il: laife à fes payfans, que: ces derniers 
jouiffent d’une aifance bien au- deflus de 
celle des autres habitans attachés aux forges. 
La totalité du lieu peut paller pour une 
petite ville, où l’on trouve tous les befoins 
de la vie , non-feulement pour fes habitans, 
mais encore pour les étrangers qui le tra- 
verfent, & pour tout le voifinage. Quantité 
de ces payfans de la fonderie ont plutôt Pair 
de marchands que de forgerons ; ils tiennent 
boutique & commercent en différentes mar- 
chandifes. 

Krafnoufimskoi met pas fitué, comme 
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quelques auteurs le rapportent, vers la pop. 
tie fupérieure de l'Ufa, mais prefque vers le 
milieu de fon cours, à trois cents werfts 
environ de fa fource. Avant la conftruction 
des lignes du Jaïk, il y avoit des troupes 
réglées en garnifon dans cette place ; on les 
a retirées depuis, & la totalité de fes habi- 
tans fe réduit au plus à trois cents Cofaques 
faifant fervice , & à quelques foldats réfor- 
més. Quoique cette forterelfe foit plus peu- 
 plée & plus étendue que Tabynsk, il ne s’y 
trouve point de marchands, & lon y tire 
les chofes dont on a befoin, des villes voifi- 
nes , telles que Kungur & Catharinenbourg, 
ou d’Irginskoi 
Il s’eft établi dans l’année 1760 , à quinze 
werfts plus loin, fur la petite riviere de 
Saranda, où les Cofaques de Krafnoufims- 
koi avoient leur meilleure pêcherie, une 
forge qui porte le nom de Saraninskoi, & 
dont le Deng Ofokin eft aufi propriétaire: 
Comme le produit de chaque marteau eft 
évalué à 8000 poudes, il devroit s’y forger, 
d’après cette eftimation , 3200 poudes de fer 
en barres par année; mais On n’y parvient 
point à cette quantité, par les retards fré- 
quens des tranfports de fer brut, qui doivent 
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s’y rendre de la fonderie d'Irginskoi, & 
qu’on ma point encore découvert de mines 
qui aient pu s'approprier au fervice de cette 
forge. \ í 
Nos voyageurs ayant quitté cette contrée 
& traverfé la riviere d'Ufa , dirigerent leur 
route le long de la rive gauche par Syska, 
Bugalyfch, Taurjæ, Oka, vers le village de 
Kafilbæva fitué fur la riviere d'Ai. De Kraf- 
noufimskoi jufqu’à ce dernier endroit, les 
habitans s’'adonnent à l’agriculture & favent 
tirer parti de la fertilité du fol. Les Bafch« 
kires même des bords de PAï ont dérogé de 
leurs coutumes nationales & font devenus 
auf bons laboureurs que leurs: voïfins. Ils 
ont conftruit près d’un ruiffeau un moulin 
à farine très - bien conditionné dans tous les 
points. En général ils fe nourriflent à la tar- 
tare; mais les plus aifés favent fe procurer 
du vin, du thé & du café; en un mot; 
leurs mœurs font entiérement différentes 
de celles de leurs ancêtres. Ils ontoatteint 
ce degré fupérieur de civilifation agrefte, 
par le goût qu’ils ont pris pour: lagricul- 
ture, & l'éloignement pour la vie- vaga- 
bonde, qui en a été la fuite; ce qui ne les 
empêche pas d’être aufli riches en bétail que 
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les autres Bafchkires. Leur vafte territoire, 
dont le fol eft très - propre pour l’éduca- 
tion des beftiaux, fufic amplement à leur 
culture & à la nourriture de leur bétail. 
Mais , malgré le bel exemple que cette pe- 
tite peuplade fournit à leurs compatriotes 
pour les engager à embraffer la vie rurale, 
ce ne fera pas nous, mais tout au plus nos 
arriere - neveux , qui pourront voir une 
horde entiere de Bafchkires fe foumettre à 
un pareil régime : car les habitans du village 
Bafchkire de Subinak, éloigné feulement 
de quinze werfts de ceux-ci, & ceux des 
villages de Saltfchugut, Margaffalowa , fur 
la petite riviere de Lemjæfs, de Tropkilde 
fur le ruiffeau de Tfchelanyfch , répandus 
dans ce même diftrict d’environ vingt werfts 
détendue, fuivent encore complétement & 
dans toute fon intégrité l’ancienne maniere 
de vivre fale & crapuleule des Bafchkires, 
ainfi que leur mauvaife économie , quoi- 
qu’ils jouiffent , auffi bien que les habitans de 
-Kafilbagwa , de tous les avantages qu’on 
peut defirer pour en établir une excellente 
dans le genre rural, fous quelque point 
qu'on veuille -lenvifager , puifque PAï eft 
renfermé de droite & de gauche par des 
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terres gralles , unies , fur lefquelles s’élevent 
çà & là de petites collines. Cependant autant 
ces Bafchkires montrent encore éloigne- 
ment pour Pagriculture, autant ils s’empref- 
fent en revanche à fe procurer des foins: 
fans cette précaution, & le parti qu'ils ont 
été forcés de prendre de nourrir leur bétail 
à l'étable , ils ne pourroient pas, dans leurs 
longs hivers, atteindre la faifon où l'herbe 
enfevelie fous une neige épaifle commence 
à paroitre , & périroient faute de fublif 
tance. Leurs prairies font d’un rapport qui 
furpafle tout ce qu’on a jamais vu dans d’au- 
tres contrées ; car dans toutes les plaines 
répandues autour de l’'Ural, {ur-tout dans 
les lieux humides, herbe croît à une fi pro- 
digieufe hauteur qu’elle cache entiérement 
un cheval qui les parcourt. ; 

De Tropkilde, village Bafchkire, nos 
voyageurs continuerent à marcher vers la 
fonderie de fer de Simskoi, & vinrent par 
Adrefchatowa à Scharypowa, village Mef 
chtfcherake, fitué à trente werfts de Trop- 
kilde, fur la petite riviere de Sikajæz, qui 
charrie du foufre , lequel fe manifefte non- 
feulement dans deux petites fources qui 
jaillifent fur le rivage, mais s'attache au, 
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en forme de vafe , aux rofeaux & aux petits 
morceaux de bois couchés dans le lit de Ja 
riviere. On peut regarder Achunowa, vil- 
lage Bafchkire, fitué à quinze werfts plus 
loin, comme lextrémité du fertile terri- 
toire qui s'étend entre l'Ufa, PAI & la Jur- 
jufe : car dès qu’on a paffé ce village, en 
remontant, les plaines commencent déjà à 
fe changer infenfiblement en collines; & 
lorfqu’on eft parvenu au village Tichuwafche 
d'Ilek , qui prend fa dénomination de la 
riviere du même nom, en-delà. de la Juar- 
jufe , les montagnes fe font déjà élevées à 
une hauteur affez confidérable. On a établi 
dans ce dernier village une très-belle tan- 
nerie où l’on apprête toutes fortes de peaux 
dont on fabrique des fouliers & des bottes. 
Simskoi-Sawod ef fituée à trente - fept 
werfts d'Ilek, fur la riviere de Sim; cette 
forge fut conftruite en l’année 1759. Quoi: 
que les branches & les rameaux de l'Ural 
foient par-tout très-riches enfer, il ne fe 
fond point de fer brut dans cette mine: 
mais on Tu amene, foit de la fonderie de 
Katawskoï, foit de Jurjufenskoi. Les neuf 
marteaux de cette forge font tenus de livrer 
annuellement foixante & douze mille poudes 
de 
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de fer forgé, que l’on tranfporte enfuite 
plus loin fur la riviere de Sim. Après avoir 
traver{é quantité de bois par dès chemins 
affez montueux , nos voyageurs arriverent 
au bout de quarante - fept werfts à Katau- 
Iwanowskoi, dont la fonderie fut bâtie en 
1757. Il s'y fond ännuellement cent trente 
mille poudes de fer brut; & felon le nom- 
bre de fes marteaux, il doit Sg forger qua- 
rante- huit mille poudes de fer en barres. 
Cétoit la derniere des fonderies apparte- 
nant aux affeffeurs Twerdifchew & Mjæmi- 
kow , auxquelles fonderies, tant de fer que 
de cuivre, on compte qu’il y a; füivant l’état 
qui en a été pris, 7288 payfans ferfs qui y 
font attachés. Le furplus des travaux des 
fonderies fe fait quelquefois par des gens 
qui fe louent de gré à gré : ce font pour la 
plupart des payfans qui fe font tranfplantés D 
fous le nom de parens. Mais comme les pro- 
priétaires ont des payfans en propre, ils 
donnent des foins tout particuliers à l’édu- 
cation des enfans de ces payfans. Il y a dans 
Chaque fonderie une école établie pour eux: 
ils y apprennent à lire & à écrire en ruffe ; 
& fuivant les progès qu'ils y font, on les 
Tome IF. Da 


418 VOYAGE EN PERSE 


éleve à différens emplois diftingués danig 
Padminiftration des forges. 

C’eft dans le voifinage de la fonderie de 
Katau - Iwanowskoi , que font les plus hau-. 
tes montagnes difpofées par couches, fituées 
en-delà de l'Ural, & dont la plus prochaine 
eft à trente werfts. En y allant, nos voya- 
geurs trouverent fur leur route, à quatre 
Werfts de la fonderie, quelques petites 
fources d’eau falée , qui jailliffent du pied de 
la montagne & forment un étang maréca- 
geux. Ce lieu eft très-attirant pour les trou- 
peaux de chevaux & de bœufs des Bafch- 
kires, qui y accourent de trente werfts &: 
davantage , & boivent à fatiété de cette eau, 
dont l’ufage engraille finguliérement le bé- 
tail qui pait dans cette contrée. 

Quoique les Bafchkires nomades , des 
environs du village d'été de Mullakæva, 
foient dans l’aifance, en comparaifon d’au- 
tres peuplades de cette nation, nos voya- 
geurs mapperçurent dans l'extérieur de leurs: 
établiflemens, que la mifere qui caractérife 
cette nation. Ce n’étoit par-tout que de mi- 
férables huttes d’écorces, fous. lefquelles 
ils fe mettent, tant bien que mal, à l’abri des. 
injures du tems. Les brouillards continuels 
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qui s’élevent du pied des montagnes, & les 
pluies abondantes qui y regnent, empêchent 
que leurs tentes ordinaires de fèutre foient 
de longue durée ; de forte qu'ils font forcés 
dy fuppléer par ces chétives cabanes. Plus 
nos voyageurs s’'approchoïent de la croupe 
des montagnes , plus aufi les marais devei 
noient confidérables ; & à la fin, lorfqw'ils 
furent parvenus au pied de la chaîne élevée, 
ils en rencontrerent un, où Pon enfonçoit ` 
D avant qu'ils eurent toutes les peines du 
monde de le franchir. Ils ne trouverent fur 
les hauteurs des montagnes de Dshigalga & 
dApaljak, que des marais & une quantité 


de buiflons de l’efpece de ceux qui vien: 


nent volontiers dans les contrées maréca- 
geufes , tels quele vaccinium oxycoccos , le 
mprtille, vacc. vitis idea; le vacc. oligino- 


fum, &c. 


Malgré tout ce que nos voyageurs eurent 
à fouffrir du tems fombre & pluvieux qu'il 
failoit fur les hauteurs de cette croupé de 
montagnes, & quoiqu'ils ne puflent faire 


un pas fans péril {ur ces roches que la pluie 


avoit rendu gliffantes , ils ne laifferent pas 
déprouver du plaifir, en voyant quelque- 
fois les nuages pluvieux fous leurs pieds; 


Dd ij 
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dautres fois ils fe trouverent au milieu de 


ces nuages, dont ils étoient enveloppés de 
toutes parts, comme d’un brouillard. Ce 
qui attira particuliérement leur attention, 
ce fut la formation de ces nuages chargés de 
pluies, qu'ils voyoient naître fous leurs yeux. 
Dans plufieurs endroits de la coupe de la 
montagne, fur-tout vers les creux, où il 
-faifoit un peu plus clair, on voyoit les va- 
“peurs aqueufes s'élever comme la fumée 
dun fourneau, & former à vue-d’œil des 
nuages pluvieux , qui leur paroïfloient plus 
ou moins épais, felon qu'ils étoient plus ou 
moins éloignés, & qui, lorfqu’ils fe réunif- 
foient à d’autres nuages, fe convertifloient 
allez fréquemment en gouttes d’eau. 
L’explication de la maniere dont fe for- 
ment ces nuages pluvieux meft pas pour 
moi, dit M. Lépéchin, exempte de diffi- 
cultés. À mon avis, pourfüuit-il, on ne fau- 
roit dans ce cas - ci recourir à la chaleur, 
dont proviennent pour lordinaire les va- 
peurs qui compofent les nuages , car il 
régnoit un froid très-piquant fur les hau- 
teurs de ces montagnes. Se rabattre fur un 
feu fouterrein dans la profondeur intérieure 
de la montagne , me paroitroit ridicule , 
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puifque la plaine devroit en étre encore 
plus proche. Dire que cette chaleur naît dans 
la montagne du mélange des différens miné- 
raux qui s’y trouvent renfermés , feroit s’ap= 
puyer fur une conjecture dénuée de fonde- 
ment. Il faudroit avant tout, prouver Dest, 
tence de ces minéraux dans la montagne: 
en outre il faudroit que cette montagne exhà- 
låt continuellement des vapeurs. Ainfi il ne 
refte que deux chofes par lefquelles on 
puille, felon moi, ( Cek toujours M. Lépé. 
chin qui parle) expliquer ce phénomene. 
Nous voyons qu'en automne, & lorfque les 
premiers froids fe font fentit, l’eau , en 
même tems qu’elle fe condenfe parde froid, 
laifle échapper de fa furface dés particules 
fubtiles, qui s’élévent, d’une nianiere-fen- 
fible; en vapeurs aqueifes. Les lieux élevés 
des montagnes, où l'athmofphere eft beau- 
coup plus froid dans les matvais tems, en 
éprouvent le même effet & de la mème mā» 
niere ; de forte que je n’héfite pas à expli- 
quer par D les pluies abondantes de Pau- 
tomne. Quelqu'un pourroit nalléguer avec 
aflez de fondement, qu'il faudroit que ce 
phénomeneé fe manifeftät principalement 
lorfque le haut des montagnes eft énvironné 
D d iij 
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de brouillards , parce qwalors le brouillard , 
en ‘interceptant les rayons du foleil, doit 
augmenter le froid. I] pourroit outre cela pa- 
roitre à autres perfonnes, que j'attribue à 
Ja même caufe deux phénomenes tout-à-fait 
-Oppofés. Mais D nous voulons bien confidé- 
rer certaines expériences que nous pouvons 
Voir fouvent, on ne me taxera plus de con- 
tradiction. Nous voyons dans les laboratoi- 
res de chymie, que lorfqu'on diftille, au 
moyen du feu, quelque liquide dans un 
vaifleau chymique, ce liquide fe divife d’a- 
bord en vapeurs, pour fe réunir enfüite en 
gouttes dans un vaiffeau plus froid, polé au- 
deflous du premier. Mais fi dans ce même 
vaifleau le froid eft pouffé jufqu’à un certain 
degré, lon verra aufi l’eau de ce vaiffeau 
inférieur fe divifer pareillement en vapeurs 
— s'élever ep. forme de brouillard: & c'eft 
là précifément ce qui a lieu, à ce que je 
crois, fur les montagnes. Voilà donc la pre- 
miere caufe établie; mais cette caufe weft 
point fufilante pour expliquer tous les phé- 
nomenes dans le cas dont il eft queftion: & 
Je penfe qu’il faut encore avoir recours à 
en 
pareille à celle 


/ 
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que les chymiftes ont prétendu reconnoitre 


entre certains corps, comme , par exemple, 


entre Por & Peau régale. En adoptant cette, 
opinion, je crois qu'il ferà facile de lever 
auff les autres difficultés que préfente ce 
phénomene. On expliquera, par exemple; 
pourquoi Pair qui environne en tout tems 
la montagne, ne produit pas continuélle- 
ment le phénomene en queftion. Lair, ainfi 
que tous les diffolvans, ne peut être im- 
prégné que jufqu’à un certain point de fatu- 
ration : elt-il faturé, ou bien en équilibre 
avec le corps en diffolution ? il ne fauroit 
plus rien abforber. Il et d’ailleurs prouvé 
par des expériences qu’on peut voir répéter 
journellement par ceux qui s'occupent de 
la docimafñe, que les corps qui ont le plus 
d'affinité entreux, & dont Pun eft le dif. 
folvant & l’autre eft mis en diflolution, 
ne fauroient jamais fe réunir, loríqwon mêle 
avec eux un corps intermédiaire quelconque: 
Qu’eft-ce qui empêche donc de fuppoferen 
divers tems, différens mélanges d'autres 
corps fubtils avec Pair , puifque perfonne 
ne doute que Pair qui compole notre. ath- 
mofphere ne foit le rendez- vous & le ré- 
“ceptacle de nombre d’exhalaifons de genres 
Dd iv 
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abfolument différens S 
terre ? (*) 

De ces contrées élevées, nos. voyageurs 
tirerent vers Satkinskoi-Sawod , diftante de 
foixante werfts de Katau- Iwanowskoi , & 
Viliterent, chemin faifant, les mines de fer 
de Kutkur & les mines de Bulanskoi. La 
fonderie de Satkinskoi prend fon nom de 
deux petites rivieres appellées Satki, qui fe 
téuniflent auprès de cette fonderie & y 
forment un étang. Elle fut conftruite en Pan- 
nee 1756, & appartient au fieur Luginin de 
Tula. On y fond tous les ans cent vingt mille 
poudes de fer brut, dont neuf marteaux, 
évalués à huit mille poudes chacun, en for- 
gent dans le méme efpace de tems foixante- 
deux mille; On y compte, compris les maitres 
& les ouvriers , mille fix cents quatre-vingt- 
deux ames. A quatre werfts plus loin, ils 
trouverent Koloturskoi - Sawod , fonderie 
de cuivre & de fer. Tout près de la riviere 
d'At, à huit werfts au-deffous de cette der- 

niere fawod , il y a un terrein où Pun des 


qui émanent de la 


(*) Ce que M. de Luc a dit fi j 
fes recherches fur les modifications de T pia y 
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côtés de Pencaifement de la riviere, lequel 
a quinze toiles de haut , eft prefqu’entiére. 
ment compofé de différentes couches de 
mines de fer. Plus loin eft la fonderie de 
cuivre & de fer de Szlatouftowskoi, dont 
le poffeffeur actuel eft le même Luginin de 
Tula. Nos voyageurs trouverent prefque 
tous les. travaux de la fonderie fufpendus 
pour des réparations. Dans le cours de Pan- 
née 1767, lorfque le fieur Maxim Mafalow 
en étoit encore propriétaire, on y fondit 
treize mille fix cents trente - deux poudes 
de fer brut ou marchandifes de fonte, & l’on 
forgea quinze cents vingt-neuf poudes de 
fer en barres. Quant au cuivre ,il s’en fondit 
deux mille deux cents vingt-cinq poudes & 
dix livres. 

Les forges d'Uraim font fituées à cent 
wer{ts de la fonderie de Kolotur ; nos favans 
mirent quatre jours à s’y rendre, tant ils 
furent retardés par les marais & les mauvais 
chemins. L’Ural , qui s’étend de ce côté-là , 
s’y éleve à une hauteur beaucoup plus cons 


. fidérable que dans le refte de la contrée. Les 


habitans de la Sibérie fe rendent de toutes 
parts fur l’Ural, pour faire leur récolte de 
houblon qui y vient naturellement , & dont 
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toute la partie de ce pays qui avoifine lés 
montagnes, -& même la partie de la pro- 
vince d'et qui eft en fteppes , font abfo: 
lument privées. Ceux qui habitent dans la 


proximité des montagnes s’affocienten com- 


pagnies réglées, & achetent des Bafchkires 
un certain diftrict de bois & de montagnes, 
où ils peuvent enfuite aller recueillir du hou- 
blon fans rifque. Ils élifent , comme dans les 
chalfes à la groffe bête, & dans d’autres cir- 
Conftances pareilles, un chef qu'ils appel- 
lent Stanowtichik : celui-ci fe conftruit au 
milieu du terrein acheté, une hutte bâtie à 
la hâte, où il s'établit : ceft lui qui prépare 
les repas tandis que les‘autres fe difperfent 
dans les bois & vont amafler du houblon. 
Pour le faire plus commodément, ils fe fer- 
vent d’un double panier tifu d'écorces de 
bouleau ou -dectilleul; deux parties de ce 
panier tiennent enfemble: par le méme gin. 
avec une oùvérture au mieu de la réunion, 
afin de pouvoir l’accrocher à Parçon de der- 
riere de la felle; comme les doubles faco- 
chés de cuir ; dont fe fervent les perfonnes 
qui voyagent à:cheval.: Dé cette maniere, 
un homme:monté fur fon cheval a fous 
la main .une place convenable pour mettre 
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le houblon à mefure qu'il le cueille, & peut 
fe tranfporter afez vite & fans fe fatiguer 
dun endroit à l’autre. 

… Un autre produit du regne végétal , qu’on 
vient recueillir, non pas à la vérité de con- 
trées bien éloignées, mais de même en par- 
ties concertées tout exprès, ce font les petites 
ceriles fauvages, prunus padus. Il en croît le 
long des petites rivieres de Fra une telle 
quantité qu'on pourroit en peu de tems en 
remplir des charrettes : mais il eft bien afli- 
geant de voir facrifier à la jouiffance du fruit 
la plante qui le produit ; car de monter fur les 
arbres avec des échelles & d’en cueillir le 
fruit avec quelque précaution, ce feroit pour 
un payfan Sibérien un prolongement de tra- 
vail qu'il trouveroit ridicule; ainfi , pour : 
abréger, il coupe, fans égard pour lave- 
nir , l’arbre par la racine. De la maniere 
barbare dont on en ufe envers cet arbre , il 
eft encore heureux pour lui de porter un 
fruit fi acerbe qu’il contracte la bouche, fans 
„quoi il auroit été forcé depuis long - tems 
de faire fes adieux à Fra. fur-tout fi les 
Bafckhires en étoient plus amateurs. © 


(*) Que feroit-ce s'ils favoient tirer de ce «fruit le 
parti qu’on en tire en Suifle & en Allemagne , où Fon 
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Commie les Ruffes font habitués aux étu- 
ves & aux bains de vapeurs, il leur faut auf? 
des broffes; mais cet inftrument leur coùte 
une étendue confidérable de bois à venir. On 
ne trou Vera pas , dans la proximité des habi- 
tations dépendantes des fonderies, un feul 
bouleau refté inta& for D tige. Les faifeurs 
de balais les abattent pour employer les 
menues branches à faire des broffes pour les 
bains , fans faire réflexion qu'ils détruifent 
totalement par-là les bois dont les fonderies 
font entourées. Un jeune bouleau peut avec 
le tems devenir sn arbre très-utile ; &ileft 
aifé de fe procurer les menus branchages 
propres à faire des balais, d’un bouleau qui 
à pris fon crů, fans lui faire le moindre tort;. 
mais il faudroit à la vérité fe donner la peine 
dë monter fur l'arbre. 

Ce qu’on appelle en Rufie poivre fauvage, 
daphne mesereum, dont ila déjà été fait men- 
tion, & qui croît en abondance dans ces bois, 
s'y recueille en faveur des élégans & des 
belles aux joues creufes & au vifage dé- 
charné, qui ont lambition d'acquérir les 
charmes que donne lPembonpoint , & de 


en diftille cette liqueur également faine & agréable 
connus fous le nom de ëch, wafer, s 
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reflembler à la pleine lune. Ils prennent le 
jus de ces baies & s’en frottent le vifage, 
qu’il fait gonfler & paroître plein. Mais ce 
cofmétique fe fait payer bien cher à ceux qui 
emploient , par les douleurs cuifantes qeil 
leur caufe ; il arrive même quelquefois qu’il 
occafñonne des crevalles aux joues. Mais ce 
qui parut le plus étonnant à M. Lépéchin, ce 
fut l’ufage qu'il vit faire de ces baies. dans 
les maux de gorge qu’on appelle en Ruthie 
le frofch(l'efquinancie). Lorfqu'ils font atta. 
qués de ce mal de gorge infupportable & 
dangereux , ils font un extrait de ces baies 
dans un pot bien lutté , qu’ils placent devant 
le feu, & fe gargarifent avec cette décoction. 
Ce remede , dit-on, les guérit en peu de 
tems. M. Lépéchin croit que ceux dont lef- 
quinancie provient d'humidité font très-heu- 


“reux, E que dans ce cas-là de pareils re- 


medes pourroient bien être falutaires. Mais 
fi la maladie eft occafionnée par un fang coa- 
gulé & par une inflammation , il feroic dans 
le fond parfaitement égal de couper fur-le- 
champ la gorge au malade, ou de lui con- 
feiller un remede comme celui-là. 

Comme nous avons déjà touché quelque 
chofe des élégans.de ce pays „naus croyons 
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devoir- rapporter encore ce trait des petits- 
maitres Bafchkires. Les jeunes gens qui 
voient différentes parties de leur vifage fe 
couvrir d’un poil rude , auquel ils ne font 
point accoutumés , & qui veulent, en dépit 
de la nature, fe maintenir dans la clafle des 
jouvenceaux à menton uni > ufent, pour $é- 
piler, d’un moyen aflez rifible. Ils fe frottent 
la barbe de cendres bien calcinées, & avec 
un fil fortement tordu , ils ont Part de faifir 
& de s’arracher avec une adreffe finguliere 
toujours deux poils à la fois. La cendre a, 
felon eux, la propriété d’amollir la peau & 
d'appaifer la douleur que doit naturellement 
caufer une pareille opération. 

Tandis que nos voyageurs cheminoïient le 
long de lUfa , ils vifiterent-avec beaucoup 
de fatisfattion les belles entreprifes de M. 
Nihita Demidoff, gentilhomme & proprié- 
taire de plufieurs fonderies. Celles en fer de 
Kaslinskoi & de Kyfchtymskie font fituces à 
peu de diftance de PUf, fur laquelle fe tranf- 
porte le produit de fes fontes ; & il fait 
creufer en conféquence, dans quelques en- 
droits qui font en plaine, des canaux qui 
lui procureront une navigation plus facile. 
`. La fonderie d'Uraim eft fituée à cent qua- 
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rante werfts de Catharinenbourg, dans la 
province d’'Ifett, & prend fon nom de la pe- 
tite riviere d'Uraim. Elle a une très - belle 
églife bâtie-en bois, dédiée aux apôtres 
S. Pierre & S. Paul, ce qui fait qu’elle eft en- 
core appellée Pétropaulowski, & par quel- 


. ques-uns, à caufe de la petite riviere de Nafza, 


Nafze-Petrowski. Ce n’eft point celle dont 
on a parlé précédemment. Cet établifflement 
fut commencé en 1747, & mis en activité 
en l’année 1751. Le nombre de fes habitans, 
tant maitres qu'ouvriers, eft de 380: on y 
fond chaque année foixante mille poudes de 
fer brut; & felon le nombre de fes marteaux ; 
on doit y forger au moins vingt-quatre mille 
poudes de fer en barres. 
Ufaleiskoi-Sawod, fonderie de fer, et à 
quarante werfts d’Uraim , & date fon origine 
de Pannée 1762. Il y a deux cents dix-neuf 
perfonnes attachées à cet établiflement. On 
doit y fondre annuellement quarante mille 
poudes de fer brut , dont il devroit fe forger 
au moins vingt-quatre mille poudés. Mais 
comme on y manque fouvent de bras, ainfi 
qu'à Uraim, il eft rare qu’on parvienne à 
cette quantité. Si tout ne dépendoit que de 
Pabondance du fer que PUral renferme on 
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Pourroit y établir exactement le double des 
fonderies qui s’y trouvent : les petites ri- 
vieres navigables & les fituations avanta- 
geufes n’y manqueroient pas non plus; mais 
il faut aufli jeter un coup-d’œil fur les bois 
qui, mal adminiftrés, diminuent peu à peu: 
Déjà la Suede foupire après fes forêts dé- 
truites , & commence à priler le bois au- 
deffus du fer. Il faut outre cela mettre en 
confidération le nombre & la nature des 
habitans circonvoifins. 

La fonderie de Polewskoi eft fituée à cin- 
quante-deux werfts de Catharinenbourg, & 
à quarante huit d'Ufaleiskoi , dans le diftri& 
de Catharinenbourg. Elle fut établie en 1722, 
& appartenoit ci-devant à la couronne; 
elle eft à préfent dans la poffeffion du fieur 
Turtfchaninow, confeiller titulaire & maitre 
de forges. On y fond du cuivre & du fer 
brut ; elle rend en cuivre vingt mille poudes, 
& en fer brut, lorfque les travaux n’éprou- 
vent aucun empèchement, quatre - vingt 
mille poudes. Tout le produit de la fonderie 
fe tranfporte fur la Tfchuflowaja. De Ià M. 
Lépéchin fe rendit à Gumefchefskoi , où il 
obferva aufli la malachite dont il eft parlé 
ci-deffus ; voici ce qu’il dit de fon origine. 

On 
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on apperçoit. dans cette malachite tous les 
genres de verd de montagne, & Pon en 
voit allez fréquemment des morceaux dont 
la couleur eft mêlée de verd de différen- 
tes nuances : plus la couleur en eft vive 
& claire, moins il s'y trouve d’addition; 
plus au contraire elle eft foncée, & plus 
elle contient de fer. L'origine de cette mala- 
chite n’eft pas difficile à déterminer. Les 
terres argilleufes , rougeâtres , fur-tout celles 
où l’on apperçoit quelque chofe de favon. 
neux, donnent au lavage du cuivre vierge 
(*) qui, lorfqu’on le fait diffoudre dans l’eau 
avec l'addition d’un acide, & qu'il va fe dé- 
pofer de nouveau au fond du vafe, forme la 
malachite. Or la préfence de l’eau dans cette 
miniere weft rien moins que douteufe, puil 
qu'on y fait agir, pour s’en débarrañer, 
quantité de machines mues par des chevaux. 
Ilen eft de même quantaux acides , & noni- 
mément quant aux fels vitrioliques, vu que 
la grande quantité de pyrites que la miniere 
renferme, peuvent communiquer à Peau , en 
fe décompofant ,'les acides que fournit leur 


(*) Il réfulte manifeftement de cette obfervation, 
que ce n’eft pas du fer feul que les terres argilleufes 
tirent leurs couleurs. 


Tome IF. Ee 
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décompofition. Le cuivre rougeâtre, très- 
femblable au cuivre de cément ou précipité, 
& dont Podeur eft très-forte , qu’on trouve 
aufi dans cette miniere, femble prouver la 
chofe d’une maniere évidente. M. Lépéchin 
ajoute qu’il eut occafion par la fuite d’ob- 
` ferver à l'égard de cette mine de cuivre, 
qu'après avoir été quelque tems expofée en 
plein air, & avoir contracté de l'humidité, 


fa couleur rougeûtre fe changeoïit en un verd. 


tendre, qui fe formoit au commencement 
en arcs concentriques , lefquels s’étendoient 
fur toutes fes faces. Ce verdalla toujours en 
augmentant , jufqu'à ce que le morceau de 
cuivre eut entiérement perdu fon odeur âcre 
& pénétrante. Refte encore à rechercher 
quelle eft la fubftance qui fait précipiter le 
cuivre mis en-diflolution. On fait par des 
expériences chymiques , que les corps cal- 
caires quelconques font de tous les autres 
corps ceux qui ont la plus grande affinité 
avec les acides ; de forte qu’ils ont le pouvoir 
de précipiter dans les diflolutions de ces 
mêmes acides les corps qu'ils contiennent; 
Celt aufi en vertu de cette propriété que 
-Certains minéralogiftes ont prétendu que la 
malachite étoit lefet d’une précipitation 
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produite par le gypfe ou par quelqwautre 
matiere calcaire. Il paroit que dans le cas 
dont nous parlons , la précipitation doit être 
attribuée au fer ; car il eft également connu, 
par les mêmes expériences chymiques, que 
le fer tient le fecond rang après la pierre cal- 
caire ou le gypfe , quant à laffinité avec les 


acides. Or il weft pas befoin daller chercher 


ce fer fort loin , la miniere méme en renferme 
en abondance, fans compter toute une mon- 
tagne ferrugineufe qui elt féparée de la 
roche Uralienne que par un mur de fépara- 
tion naturel, & dont le fer weft pas propre 
à ètre forgé, par céla même qu’il contient 
du cuivre. Je n’imagine pas , dit encore M. 
Lépéchin, qu’on veuille me faire une objec- 
tion de ce que la malachite , outre le cuivre, 
contient encore du fer, puifque chacun fait 
que même dans les précipitations chymi- 
ques, pour lefquelles on a tout le foin 
poflible, lorfqw’il s’agit d’une expérience, de 
choifir les corps les plus purs, on trouve 
pour l'ordinaire dans le fédimentune addition 
de la fubftance qui a opéré la précipitation. 
De là M. Lépéchin fe rendit par Sjewert- 
koi - Sawod & Kofobrodskaja - Krepoit , 
où il y a aufi des mines de fer, à Cathari- 
Ee ij 
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nenbourg : on touchoit à la mauvaife faifon 
de lautomne, & les contrées circonvoifi- 
nes avoient déjà été vifitées & décrites par 
d’autres. Il arriva dans cetre ville le 4 fep- 
tembre 1770, dans l'intention de établir fon 
quartier d'hiver. Nous allons encore ajouter 
à ce qu’on vient de lire, quelques obferva- 

tions fur lPéconomie des fonderies de ce 
pays, que nous tirerons du journal de notre 
favant voyageur. 

Les deux principaux objets à prendre en 
confidération lorfque l’on veut établir une 
fonderie, font le bois & le minerai. Les bois 
fitués autour de la fonderie s’aflignent pour 
foïxante ans par des gruyers jurés, qui fe 
reglent fur les befoins , l'étendue & la force 
de Pétabliffement. C’eft le propriétaire de la 
fonderie qui eft chargé de la coupe : il eft 
tenu de partager les bois en quatre por- 
tions, & il ne lui eft pas permis d’entamer 
la portion fuivante que la premiere ne foit 
totalement abattue. Les coupes fe reglent 
de maniere qu’au bout de quarante - huit 
ans on puifle en faire une nouvelle à Pen- 
droit où la précédente a été faite. Mais un 
fi court efpace de tems fufit-il pour repro- 
duire:dans une forêt de pins des arbres de 
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haute- futaie ? Il faut que, dans le cours 
des foixante ans, le propriétaire économife 
fi bien le diftri& des forêts qui, lui a été 
aligné , que le bois ne puifle pas lui man- 


„quer ; car on ne lui en afligne point d'autre 


avant lexpiration de ce terme, Pendant 
tout ce tems- là il lui elt enjoint de rendre 
compte de fix mois en fix mois au college 
des mines, de la quantité d’arpens de bois 
qu’il a exploités, afin que l’on foit à portée 
de juger de la maniere dont il les économile. 
Il eft permis à tout propriétaire de fonderies 
d'augmenter fes minieres par de nouvelles, 
avec la réferve de ne faire fes fouilles que 
fur fon propre territoire, ou fur un terrein 
qui foit encore vacant, libre & appartenant 
à la ‘couronne, & il eft obligé de faire 
borner ce nouveau terrein. H lui eft en con- 
féquence très-févérement défendu, pour 
prévenir toute altercation , de chercher des 
métaux ou de faire des fouilles dans des dif- 
tri&s étrangers, nommément dans des ter- 
reins appartenant à une autre fonderie. On 
n'afigne pour chaque miniere qu’on eft dans 
‘le cas de mefurer particuliérement fur un 
terrein vacant, que deux cents cinquante 
toifes quarrées. Il faut auli que chaque 
Ee ii 
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miniere foit enregiftréeau college des mines, 
en indiquant les marques & les renfeigne- 
mens du circuit & de la contrée, pour em- 
pêcher qu'aucun étranger ne s’établifle fur 
le même lieu, & maille recueillir où un 
autre auroit femé. Mais, toutes les fois 
quune perfonne quelconque découvre , à 
la pourfüite des fignes extérieurs, une veine 
de métal , elle eft en droit de fe faire adjuger 
cette place. Lorfque dans deux mines voi- 
lines les veines fe réuniflent de maniere à 
palfer des deux côtés dans d’autres limites , 
il weft pas permis de les pourfuivre au-delà 
des limites mefurées ; mais s’il n’y a point 
d'autres minieres limitrophes appartenant à 
quelqu’autre établiffement , & que les vei- 
nes s’étendent au-delà des limites en terrein 
libre, le propriétaire de la fonderie a le droit 
de fe faire adjuger encore cent Cinquante 
toifes & de les faire borner. Ces regles n’ont 
lieu que pour les mines de fer ou de cuivre. 
Les minéraux tenant or ou argent doivent 
être déclarés au college des mines, comme 
une réfervation de la couronne. 
Le minerai qu’on a tiré de la miniere fe 
fépare, aindi que cela fe pratique par-tout, 
de la roche ftérile, & felon la nature de la 
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roche qui le renferme, on le fond tout 
fimplement , ou bien on le grille. On ċom- 

prend dans la premiere clafle les mines ten- 

dres , argilleufes & fchifteufes ; dans la fe- 

conde, celles qui font contenues dans une 

roche dure , telles que le quartz, la pierre 

grile, &c. & qui contiennent beaucoup de 

foufre ou autres fubftances pareilles , ainfi 

que toutes les mines de fer. Le grillage du 

minerai s'exécute fans beaucoup de Forma. 
lités en gros morceaux entallés ; il feroit 

bien mieux & bien plus profitable de le faire 

dans des fours. 

Le minerai grillé & calciné fe fond dans 
des fourneaux de fonte conftruits à cet ulage. 
De tous les fourneaux pour:la fonte de cui- 
vre, il n’en eft point de meilleurs que ceux 
que l’on voit à Polewskoi, lefquels ne dif- 
ferent au furplus de tous les autres que par 
leur hauteur qui eft beaucoup moindre. De 
päreils fourneaux procurent un double avan- 
tage ; premiérement en ce qu'ils ne font pas 
fujets, comme ces autres fourneaux de fonte 
qui font d’une grandeur énorme, à fe fendre 
par leur propre poids, & à arrêter par-là 
les travaux de la fonderie; fecondement en 


ce qu’ils épargnent aux manœuvres chargés 
Ee iv 


410 VOYAGE EN PERSE. 


de porter le minerai , le flux & le charbon, 
la peine de grimper fur des échafaudages 
des efcaliers ou des échelles que la EE 
démefurée des fourneaux oblige de conf. 
truire. 

H neft pas poffible de déterminer au jufte 
la proportion entre la mine & la caftine, 
parce quelle dépend de la nature du minerai, 
Quelquefois les mines tendres, fur - tout les 
mines ichifteufes , lorfqu'on les joint à des 
mines rebelles, tiennent lieu de Aux ou de 
Calline ; auff ne laiflent-elles pas, quoique 
Pauvres, d’être profitables au propriétaire 
d’une fonderie. La caftine ou flux, qu’on 
emploie le plus communément dans les 
fonderies, confifte en pierres calcaires, ou 
en fcories qui font encore prefqu’en état de 
fufion, ou enfin en fer brut qu'on a féparé 
du cuivre. 

Le cuivre fondu noir fe fépare du fer brut 
qui sy trouve mêlé, & fe purifie ou fe raf 
fine de la maniere accoutumée & connue 
Par-tout; majs le fourneau dont on fe fert 
Pour cette opération, & qu’on appelle four- 
neau de raffinage, a quelque chofe de parti- 
culier. Il fe conftruit > fuivant lufage, fur un 
foyer: on lui donne la forme d’un bonnet 
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ou d’une grande chaudiere, dont la conca- 
vité eft tournée contre ce même foyer.. Le 
bonnet eft percé de petits trous ronds, afin 
que la fumée qu’il renferme puiffe monter. 
aifément dans la cheminée du foyer. Le col 


du fourneau, ou entonnoir fupérieur , avec 


fa tuyere, eft placé au milieu du bonnet, 
& c’eft dans cet entonnoir qu’on place les, 
plaques rondes de cuivre noir. Des deux 
côtés de l’entonnoir font encore deux autres 
ouvertures pour donner iflue aux fcories du 
cuivre en fufion. On conftruit fur Pun des 
côtés du foyer.un fourneau dont la chemi- 
née va dans le bonnet. Ce fourneau eft tra- 
verle par une féparation compofée de fortes 
barres de fer difpofées en maniere de gril, 
afin que les cendres &:les menus charbons 
puiflent tomber au fond du fourneau. Enfin 
Von pratique au-deflous. de la bafe du foyer 
de raffinage, fur les: deux côtés, de petites 
fofles dans:lefquelles.on fait couler le cuivre 
en fufion: 

Les ouvriers de la fonderie ne coûtent 
pas beaucoup au propriétaire. Pour forger le 
fer, lorfqu’il y a deux foyers pour un mar- 
teau , Pon établit:à chaque marteau douze 
hommes pour vingt-quatre heures, dont il 
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y en a toujours fix qui travaillent & fix qui 
fe repofent. Il y a dans ce nombre deux maf- 
tres , deux compagnons & huit manœuvres. 
On paie au maître deux copeques par poude 
de fer forgé, un copeque & demi à un 
compagnon, & un copeque au manœuvre. 
Pour le fer en feuilles, on leur paie à tous 
enfemble cinq copeques en tout. Chaque 
maître eft tenu de forger avec fon compa- 
gnon pour le moins quatre-vingt poudes de 
fer par femaine, & on leur fournit pour 
cela un panier & demi de charbon. S'il arrive 
que le maitre , foit par négligence , foit par 
incapacité, ne fourniffe pas fon contingent, 
ou qu’il emploie pour le forger une plus 
grande quantité de charbon, tout cela lui 
eft retenu fur fon falaire. Quant à la fonte 
du fer brut, ce falaire gett point réglé par 
poudes, mais fe paie par mois; pour lors 
le maître reçoit trois roubles , le compagnon 
deux, & le manœuvre un rouble & vingt 
copeques & jufqu’à un rouble & demi. 
Aux fontes de cuivre, il y a toujours pour 
le fervice un maître pour quatre fourneaux, 
& deux compagnons avec quatre manœu- 
vres à chaque fourneau. Le maitre recoit 
par jour douze copeques; chaque compas 
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gnon neuf, & chaque manœuvre fept. Pour 
le raffinage, on paie en total à tous les 
ouvriers enfemble un Copeque par poude. 
Lorfqu’on fond le cuivre en pains ou en pla- 
ques, le maître reçoit huit copeques par 
jour, & chaque maître eft tenu de fondre 
dans un tems prefcrit foixante poudes , fur 
lefquels on lui bonifie un poude & demi de 
déchet. Au furplus chaque comptoir de fon- 
derie eft tenu de rendre compte tous les fix 
mois de fà geftion aux tribunaux des mines, 
de leur fournir ; par exemple, un état de la 
quantité de fer brut ou de cuivre qui a été 
fondue, & d'envoyer fes livres de dépenfes 
à examiner. Chaque fonderie eft en même 
tems obligée d’expofer les raifons pour lef- 
quelles en tel ou tel tems fes travaux ont été 
fufpendus au-delà des deux mois qui lui font 
accordés par Pukafe impériale pour travail- 
ler à fes réparations. 


Nous retournons à Tfcheljabynsk, où 
nous avons laiflé M. Pallas , que nous allons 
accompagner de nouveau dans la fuite de 
fes voyages. Cet illuftre favant quitta ce lieu - 
le 16 avril 1771 , en fe propofant de diriger 
fa route vers left, fon but principal étant 
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de fe rendre à Omsk fur l'Irtifch : il voulut 
prendre le chemin le plus droit à travers la 
fteppe lfchiminienne, & s'il étoit poffble , 
le long des lignes de frontiere nouvellement 
établies entre le Tobol & Prtifch. Il arriva 
encore le même foir jufques dans le voifi- 
nage de Miæskaja - Krepoft , après avoir vu, 
chemin faifant , deux lacs falés ; mais , faute 
de pont , celui qu'il comptoit trouver ayant 
été levé pendant la débacle des glaces , il 
fut obligé de paffer la nuit en plein champ 
ep. deen de la Miæfs. La forterefle eft fituée 
fur la rive gauche de la riviere : elle eft toute 
en bois, &+neft habitée que par des Cofa- 
ques , qui font fous les ordres d’un Ataman. 
Ce lieu renferme une églife & environ deux 
cents maifons fervant- d'habitation. Il étoit 
mort ce printems-là plufieurs chevaux, aux- 
quels on avoit trouvé au rein droit un abcès 
confidérable : qui pénétroit fort avant fous 
la peau & renfermoit un ver de la grofleur 
du petit doigt. Suivant:la defcription qu’on 
en fit à M: Pallas ce ver étoit trop gros 
pour pouvoir proveñir du curculio para- 

: pletticus ; auquel on a attribué une femblable 
maladie-de chevaux en Suede: il n’y avoit 
que les. accidens occafonnés par Pulcere 
qui fuffent les mêmes. 


VoyaGE EN PERSE. 445 


On a bâti tout le long de la Miæfs une 
grande quantité de villages , & Pon rencon- 


tre dans cette contrée differens lacs, parmi 


lefquels il y en a de faumaches , qui font 
fouvent très-abondans en karafles. Il s’en 
trouve aufi, dont les eaux contiennent 
un mélange de fel de cuifine & de fel 
amer, & font quelquefois fujettes à dimi- 
nuer confidérablement, foit parce qu’une 
partie des fources qui les forment fe per- 
dent dans la terre, foit après une longue 
fécherefle & de grandes chaleurs qui pro- 
duifent cet effet en raifon inver{e de la pro- 
fondeur du lac ; pour lors les fels dont leurs 
eaux font chargées fe concentrent davantage 


. & détruifent entiérement le poiflon. De là 


vient peut-être qu’en plufieurs endroits de 
cette contrée la terre noire eft chargée de 
fel amer en efflorefcence. Lorfqu’on a dé- 
paffé ces lacs, la plaine commence à devenir 
plus feche , & la terre végétale y repofe fur 
une couche de fable; ce qui n’empèche pas 
que le fol ne paroifle très - fertile & riche 
en végétaux. De Tfcheljabé jufqu’à PIrtifch , 
prefque tous les champs produifent, quoi- 
que leur falure ne foit pas fenfible, une 
grande quantité de cette coquelourde Sibé. 
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tienne , áppellée par les botaniftes anemone 
patens , plante très-connue dans ce pays par 
Pufage qu’en font les jeunes payfans lorf- 
qu’on leve des recrues, pour fe dérober à 
la néceflité de devenir foldats. Souvent par 
Papplication de cette plante qui, lorfqu’elle 
eft bien écrafée, fait l'effet d’un véficatoire, 
-ils fe font venir des ulceres applatis fur plu- 
fieurs parties du corps, afin de pouvoir à la 
vifite être déclarés incapables de fervir. Au 
défaut de cette plante, ils emploient, dit- 
on, dans le même but de Pail bien Aere. 
Ils guériffent enfuite facilement ces ulceres 
artificiels, en les couvrant feulement avec 
de la cire. Les payfans vantent d'ailleurs 
beaucoup les vertus de cette plante donnée 
en décoction aux enfans attaqués de con- 
vulfions. = 
M. Pallas vint enfuite par Urupina qu’on 
appelle auffi Pifkino, à Tfchumljazkaja-Slo- 
boda, & de là par Saykowa, au village de 
Berefofka, La contrée fe trouvant beaucoup 
plus baffe dans cette partie, & les eaux y 
étant alors très-abondantes, il ee raflem- 
bloit toute forte de gibier volant aquatique. 
Jufques vers le village de Ptitfchie & au- 
delà, ce weft que bois de-bouleau de haute 
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futaie, mais clair - femés ; toute cette con- 
trée eft en même tems comme tapiflée d’une 
infinité de lacs, entre lefquels le fol qui eft 
fort bon & fec pourroit être converti en 
champs très - fertiles. On fuit ici, de même 
que dans prefque toute la Sibérie, la détef 
table coutume d'établir fes terres labourées 


_ à huit, dix, & jufqu’à vingt werfts des vil- 


lages, fans que les payfans puiflent en ren- 
dre d'autre raifon que celle-ci; favoir , que 
felon lufage univerfel, fuite de leur indo- 
lence, ils laiffent paitre leur bétail au - delà 
mème de lenceinte tracée pour la füreté 
commune autour des villages ; enforte qu’il 
erre, fans être gardé, jufqwà la diftance 
de quelques werfts : or, difent-ils, leurs ` 
champs feroient infailliblement dévaftés par 
ces animaux, fans la précaution qu’ils pren- 
nent de les tenir à un aflez grand éloigne- 
ment. 

Le village de Mogilnaja , que les Tartares 
appellent en leur langue Aelmenaret, eft 
habité par des Tartares qu’on nomme Ttf- 
chinskiens , qui émigrerent de la province 
de Kafan, il y a un peu plus de cent'ans, 
& , comme le prétendent les plus anciens 


d'entr’eux, dans le tems de la premiere ens 
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fance du Czar Pierre le Grand , pour venir : 


Sétablir dans ces quartiers , où ils fe font 
accrüs au point de compofer près de cent 
familles-qui fe font répandues le long de 
la Tefcha & de la Miæfs , où ils ont formé 
des villages. Ainfi que les Metfcherækes,, 
ils font le fervice de foldats , lorfque les 
“circonftances exigent, fans toucher aucune 
paie ; & par cette confidération ils font 
“exempts de payer des impôts & de fournir 
des recrues. Ils cultivent beaucoup de bled 
farrazin, dont ils ont apporté la premiere 

femence avec eux de la province d’Ifett. 
On trouve à neuf werfts de Mogilna un 
grand lac appellé Boffchæ - Seidjafchewo , 
environ quinze werts de circonférence , 
lequel a éprouvé des révolutions très-remar- 
quables. D’après le témoignage de tous les 
payfans qui habitent les environs , c’étoit au- 
trefois un lac d’eau douce, fi bas qu’on pou- 
voit le traverfer à cheval par le milieu. Il 
étoit alors peuplé de karafles de brochets. 
& d’autres poiflons. Par la fuite il seft con- 
fidérablement augmenté, & velt emparé de 
tout le fonds où il eft fitué ; dans le méme 
tems il eft devenu falé, & tous les brochets 
y font morts. La falure de ce lac eft actuellez 
ment 
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ment au point que l’hydrometre y indique 
huit degrés & demi de fel de cuifine , & 
malgré cela les karafles y vivent encore. Ses 
rivages bas & fablonneux font couverts tout 
autour , de falicornia berbacea, & dans 
le lac même il croit une grande quantité 
d’épi-d'eau ou Dolumogeton marinum , dont 
les fangliers d’alentour font fort avides > & 
qu'ils aiment fur-tout, dit-on, à caufe des 
grains gros & durs, raflemblés dans les épis 
de cette plante. 

Vis-à-vis du village de Kurtamyfch, le 
pays fe découvre , & l’on ne voit plus que 
quelques bouquets de bois de bouleau ré- 
pandus çà & là; mais on trouve par - tout 
deg traces de fel, au point que les bords 
de la riviere de Kurtamyfch font couverts 
dans une allez grande largeur, d’une couche 
de fel amer en eMorefcence, qui tient beau 
coup du natron. Cette couche a près d’un 
doigt d’épaifleur, & Pon peur en amonceler 
avec les mains le fel qui fe préfente en forme 
de poufliere blanche très -feche. La slobode 


de Kutamyfchefkaja, peu éloignée de ce 


village, a un commiffaire avec une chan- 

cellerie, & releve de la chancellerie pro- 

vinciale , qui réfide à Tfcheljabé, Vingt- 
Tome IF. Ef 
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quatre villages dépendent de cette jurif- 
diction : les uns font fitués le long de la 
Kurtamyfch , les autres fur les bords de plu- 
fieurs lacs; outre les slobodes de Tolofskaja 
& de Kaminskaja, & les villages qui en dé- 
pendent: de forte que Pon compte dans tout 
ce diftri 6393 têtes. La nature faline du 
fol de cette contrée ne le rend pas des plus 
propre à la culture; les meilleures terres 
ne produifent pas, dit-on , plus de trois 
ou quatre ans, & même le froment n’y 
réuffit jamais bien. On fe plaint déjà beau- 
coup des violentes tempêtes qu’on y éprous 
ve, ainfi que des gelées blanches, & des 
nuits froides qui y regnent jufqu'au mois 
de juin ; & cette plainte eft aflez générale 
dans toute la Sibérie. Cependant on y cul- 
tive le farrazin avec autant d'intelligence 
que de fuccès, & l’on y fuit la méthode 
Tjuménienne que nous avons décrite ci- 
deflus , excepté qu’on y jette tous les ans, 
ùn peu auparavant d'y paller la herfe , un 
petit fupplément de femence, afin d'obtenir 
une meilleure récolte. Il y avoit autrefois, 
dans les.bois dont les collines qui regnent 
le long de la Kurtamych font couvertes , 
une aflez grande quantité d’élans qui n’ofent 
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plus fe montrer depuis que la population 
du pays seft accrůe; mais on y prend en- 
core quantité d’hermines & de renards. 
On y voit aufli quelquefois , mais très-rare- 
ment , ce quadrupede appellé lievre fauteur , 
jaculus , ainfi que des cerfs qui sy rendent 
de la fteppe Kirgifienne. 

Le fol de ces contrées & généralement 
de prefque tous les diftriéts falins qui sé. 
tendent entre le Tobol, le Tfchim & FIr- 
tifch , ainfi que celui des fteppes des deux 
bords de la derniere de ces rivieres, a la 
propriété de fe décompofer fans cefe confi- 
dérablement en fel amer ou de cuifine, qui 
tire plus ou moins fur le natron. Au prin- 
tems ce {fel femble fe pouffer hors de terre 
en bouillie poreufe , ou écume blanche très- 
aqueufe, qu’une fécherefle un peu continue 
change en une efpece de farine blanche 
comme la neige. Il y a peu de ces fels que 
le bétail veuille lécher ; il eft vrai qu'il y 
en a quelquefois, fur -tout où la terre a 
reçu du fumier, autour duquel le fel fe raf- 
femble en grande abondance , qui a con- 
traté un goût d'urine. Nous rappellerons 
une fois pour toutes en cette occafion , que 
lorfqu’on fouille dans ces-terreins falés , on 

Ff ij - 
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ne rencontre, à quelque profondeur qwon 
pénetre , que du fable; & par deffous, tan- 
tôt une argille graffe, de couleur jaune & 
vifqueufe, tantôt une argille compaéte , noi- 
râtre, qui weft pénétrée de fel que dans D 
furface fupérieure, & devient ainfi le lit fur 
lequel le fel fe ramaffe, amené vraifembla. 
blement par des filets d’eau de fource im- 
perceptibles, qui ne coulent qu’au printems 
& qui s'accumulent de préférence dans les 
fonds ; tandis que dans les autres endroits, 
où il ne fe trouve pas de pareilles couches 
dargille, ces eaux ne rencontrant au - def- 
fous elles que du fable ou des terres po- 
reufes, s’y filtrent & s’y difperfent néceffaire- 
ment. C’eft par la même raifon que fur tou- 
tes les fteppes falines jufqu’à l’Irtifch & à 
FOb, ce ne font prefque jamais les terreins 
élevés qui font de nature falée , mais les 
terres baffes, fituées au pied des terres hau- 
tes; & fur-tout les bas-fonds , dont la furface 
unie s’approche le plus près de cette couche 
argilleufe qui regne prefque par - tout dans 
cette contrée fous la terre végétale. Sur 
un. de ces terreins, imprégné de fel & de 
natron, près du village d’Obunina, peu 
éloigné de Kurtamy{ch, il y a des places 
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confidérables , où le fel amer très-chargé de 
natron fe décompofe fur la fuperficie du fol 
humide, dans une telle abondance qu'il y 
forme un lit qui a fouvent jufquà deux 
pouces d’épaifleur, & qui reflemble à dela 
neige poreufe, ou plutôt à de l’écume de 
fucre, avec une furface frifée. Il monte même. 
plus haut de quelques pouces, le long des 
tiges de la falicorne & dn -chenopodium ma- 
ritiinum, autour defquelles ilsattache de 
l'épaifleur de plus d’un demi-pouce. Là où 
il fe deffèche, on le prendroit pour un lit 
de la plus fine farine; aufi eft-il bientôt 
emporté par les vents. Il ne fe cryftallife en 
aucun endroit , mais il fe manifefte par-tout 
au-deffus du fol fous cette configuration 
uniforme , blanche & en nature de bouillie , 
& faturé de beaucoup d’eau : fouvent un 
rayon de foleil un peu chaud en fait fondre 
de nouveau une partie, avant qu'il ait eu le 
tems de fe fécher. 

` M. Pallas s’'éloigna enfuite de la Kurta- 
mylch, & fe rendit, par Jarkofskaja, fur 
le Tobol , à Kaminskaja-Sloboda. Ce lieu eft 
compolé de cent trente maifons de bons 
laboureurs bien à leur aife, avec une églife 
& une maifon de police, Les inondations 

Ff iij 
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rendent fouvent. cette contrée marécageule, 
& la multitude de lacs dont les environs font 
“parfemés, y attirent une quantité d’oifeaux 
aquatiques de toute efpece. Avec tout cela, 
on y foufre une grande difette d’eau po- 
table; du refte le pays eft encore affez bien 
fourni de bois & de gibier, & l’on y ren- 
contre quelquefois de l'élan & du fanglier. 
Le Lackoptefchi, qui weft pas fort éloigné, 
eft également connu par fa beauté & par fes 
productions utiles ; -il mériteroit fur - tout 
qu'on s’en occupât plus qu’on ne fait, à caufe 
de fes minéraux. 

Notre voyageur avoit formé le projet de 
remonter le long de l'Alabuga, & de tra- 


verfer la fteppe inhabitée, pour fe rendre à . 


la forterefle de Preffnogorkofskaja dans les 
lignes d’Ifchim; mais ayant appris que les 
Kirgifiens rendoient ces contrées peu füres, 
il fe propofa en conféquence de pañler la 


Tobol près de Swerinogolofskaja, & de fe 


tenir toujours très-près des lignes dans fa 
route. Cepéndant, lorfqu'il fut arrivé dans ce 
premier endroit, il apprit que la totalité des 
lignes d'Ifchim étoit infeftée par les courfes 


- deces mêmes Kirgifiens, ce qui le décida à 


revenir en toute diligence à Kaminskaja. 
La forterefle de Swerinogolofskaja eft 
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fituée für la rive droite ou orientale de la 
Tobol; elle renferme deux églifes bâties en 
bois, ‘June vieille & Pautre neuve, avec 
environ cent maifons. C’eft la derniere dela 
répartition du bas Ui des lignes frontieres 
d'Orenbourg , auxquelles appartient encore 


` Ja redoute d’Alabushkoi, fur la petite ri- 


viere: d’Alabuya qui fort de la fteppe , coule 
à peu de diftance de la forterelle , & va 
jeter plus bas dans la Tobol. Immédiate- 
ment après, commence ce qu'on appelle les 
nouvelles lignes Tobol- Ifchimiennes , qui 
s'étendent le long d’une étendue de pays 
‘remarquable par linnombrable quantité de 
lacs falés & amers dont il eft parfemé juf- 
qu'à PHfchim, & de là plus loin jufqu’à PIr- 
tifch, le long d’une vallée faline également 
parfemée de lacs; & enfin le long du ruif- 
feau de Kamyfchlofka, qui fort de cette val- 
lée. Ces lignes coupent la fteppe Ifchimienne 
en travers, & font compolées de forterefles 
& dé rédoutes qui fe fuccedent alternative- 
ment. La réfidence du commandant en chef 
de ces lignes eft la fortereffe de Pétropaw- 
kaja, fituée fur Flichte, La totalité de ces 
lignes eft finguliérement remarquable par la 
quántité incroyable de lacs dont elles font 
Ff iv 
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bordées, & qui forment une efpece de 
chaîne. Ils font pour la majeure partie ou 
faumaches ou amers , il en a même dans le 
nombre qui font fortement falés ; mais la 
nature faline du fol fait auf que ces lignes 
ont une grande difette de bonne eau; & 
comme elles ne font couvertes par aucune 
riviere, elles font plus expofées qu'aucune 
autre aux irruptions fecretes des Kirgifiens. 
Auf a-t-on commencé cet été (1771) à 
les fortifier fucceMivement dans toute leur 
étendue > qui eft d’environ cinq cents werfts, 
avec des chevaux de frife. 

La nature généralement faline de la fteppe 
d'Ifett , ainfi que celle de la fteppe fituée 
entre la Tobol & lIrtifch, doit néceflaire- 
ment provenir des montagnes fecondaires 
ou difpofées par couches horizontales du voi. 
finage. Il y en a de ce genre, mais baffes, 
qui s'étendent le long de PIfett en defcen- 
dant jufqu’à la Tobol; mais il ne feroit pas 
pofible qu’elles influaflent fur-tout le refte 
de la contrée jufqu’à Plrtifch, & fur quel- 
ques cents werfts au {fud dans la ftéppe Kir- 
gifienne. Il faut donc bien plutôt avoir re- 
cours à cette chaîne confidérable & continue 
de montagnes , qui fe prolongeant depuis le 
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Jaïk vers Peft , traverfé la fteppe Kirgifienne, 
& va fe joindre à la grande chaine Altaïque. 
Il eft inconteftable que ce font les branches 
étendues & nombreufes de cette fuite de 
montagnes fecondaires , qui fourniffent aux 
plaines immenfes dont elles font environées, 
cette quantité de fources falées dont elles 
font pénétrées en une infinité d’endroits ; 
car toutes les plaines fituées au nord de ces 
montagnes jufqu’aux frontieres de l'empire 
-deRuflie, & toute la fteppe Kirgifienne entre 
le Jaïk & PIrtifch ; font remplies de lacs & de 
terreins falés : cout comme la fteppe Barabi- 
nienne, qui s’étend plus loin vers left depuis 
Plrtifch jufqu’à l'Ob , tient probablement 
cette même nature faline des monts Altaïques 
& Obiens. Cette chaîne dont nous parlons, 
& qui traverfe lafteppe Kirgifienne, eft com- 
pofée de montagnes contiguës. Toutes les 
eaux qui en defcendent vers le nord , tom- 
bent dans la Tobol & dans l’Ifchim , ainfi que 


dans lIrtifch, ou fe perdent en lacs & en 


marais dans la fteppe. Les montagnes qui fui- 
vent l'Ifchim en defcendant, & qui font 
riches en minéraux, paroiflent avoir une 
connexion avec cette même chaine. À qua- 
rante wers environ de Swerinogolofskaja, 
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Pon trouve dans la fteppele lac Tfchebarkul, 

d'une belle étendue & très-poiflonneux ; & 

quoique fes eaux foient douces, fes bords 
font, dit-on, falés dans tout leur contour ; 
ils. font même fouvent couverts d’une cou- 
che épaifle de fel amer décompoié. 

M. Pallas repartit le 24 avril 1771, de 
Kaminskaja-Slobodä ; il parvint, en defcen- 
dant le long de la Tobol & après avoir tra- 
verfé plufieurs villages , au bout de foixante- 
huit werfts de chemin, à Zarew-Kurgan ; ce 
lieu prend fon: nom d’une très-grande monti- 
cule faite de main d'homme ; & Pon eftin- 
certain fi cette monticule a été érigée pour 
perpétuer le fouvenir de quelqu’événement 
important, ou pour fervir de monument à 
quelque perfonnage diftingué parmi les an- 
ciens habitans de cette contrée. La slobode 
de Zarew-Kurkanskaja eft fituée à quelques 
werfts: de là; mais elle eft aujourd’hui dans 
un état miférable, & gett habitée que par 
des officiers réformés ou retirés de diffé- 

. rens grades, qui ont de petites campagnes 
dans les environs. Ily réfide cependant un 
commiffaire qui prélide fur les diftridts des 


slobodes de Kurgan, d'Utjok & d'Ifofskaja- ` 


Sloboda, tandis qu'il releve lui-même du 
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waiwode de Jalutorof. Il y a une route qui 
va de Kurgan à la forterefle de Kabanja, en 
faveur des marchands qui fe rendent vers les 
lignes d’Ifchim pour commercer avec les 
Kirgifiens , & l'on ya conftruit dans un inter- 
valle de cent feize werfts , quatre petits vil- 
lages pour la füreté des voyageurs. ' 

En defcendant plus bas, notre favant ob- 
ferva de groffes bandes d oies du nord, anfer 
crytophus, dont une partie paifloit dans la 
campagne, tandis que d'autres étoient en 
plein vol; toutes en général fe dirigeoient 
vers le nord. On voyoit auf l’alouette de 
neige, alauda alpeftris, en petites bandes. 
Les environs d’Ikofskaja -Sloboda étoient 
entiérement inondés par les hautes eaux; & 
nos voyageurs furent forcés de refter dans le 
village de Kofchkina, qui en eft peu éloigné, 
La slobode renferme foixante-cinq maifons 
& une églife de bois. Il y réfide un commif- 
faire qui releve de Kurgan, & qui com- 
mande à dix-fept villages grands & petits, 
dont les habitans, en y comptant ceux de 
la slobode, font évalués à deux mille deux 


cents quatre - vingt - treize. À trente - deux 
werfts de là eft une autre slobode appellée 


Bicloferskaja, qui met compolée que de 
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trente-cinq maifons avec une églife, & dont 
le commiflaire eft établi fur dix-neuf villages. 
M. Pallas trouva fur la Tobol différens gros 
bateaux prêts à partir ; ils étoient chargés de 
grains tirés des habitations fituées le long de 
cette riviere, Il s’exporte communément cha- 


que printems quantité de grains de ces con- - 


trées, pour les places frontieres répandues 
le long de Pirtifch, où Pon ne connoît pas 
la culture des terres, & auxquelles le pays 
qu’arrofe la Tobol fert de greniers. Lon 
charge fur un des bâtimens dont on fe fert 
dans ce pays, mille ou tout au plus mille 
cinq cents tchetwerts. Les emplettes fe font 
quelquefois, fur l’ordre du commiflariat, 
pour le compte de la couronne, mais le plus 
ordinairement: pour celui de quelques mar- 
chands qui contraétent pour cette fourniture. 
Les lignes d'Ifchim font pareillement appro- 
vifionnées, partie de ces mêmes contrées, 
partie des diftricts fitués fur la riviere d'If- 
chim; les grains ge tranfportent en hiver 
fur des traineaux , au lieu que tout arrive 
for lVlrtifch par bateaux. Comme tous les 
villages des contrées baffes qui avoifinent la 
Tobol & lIfchim ont leurs terres labou: 
tables dans les fonds, ils éprouvent ráre- 
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ment des récoltes ftériles, même dans les 
plus grandes fécherefles, ce qui rend leurs 
exportations allez conftantes. Il arrive feule- 
ment que, dans les années extraordinaire- 
ment humides, les.grains montenten paille 
& ne fourniflent qu'une récolte médiocre. 
Les grains que l’on feme le plus ordinaire- 
ment dans ces cantons, font le feigle. le fro- 
ment, l’avoine & le millet. 
De Bieloverskoi Pon paffe pour fe rendre 
à Uftfujerskaja, par Kulikowa, où il y a de’ 
grands efpaces de terreins falés : plus loin on 
apperçoit quelques - uns de ces tertres qui 
fervoient autrefois de tombeaux. Uftfujarf- 
kaja-Sloboda eft fituée fur la Tobol , & ren- 
ferme, outre la demeure du commiflaire, 
cinquante - huit maifons & une églife. Le 
comptoir de ce lieu, qui releve immédiate- 
ment de Jalatorof, a fous lui deux paroiffes 
à clochers & vingt -un hameaux ; on y 
compte en tout dix-fept cents hommes. 
La nuit du 2 mai, il s’éleva dans cet en- 
droit un violent ouragan qui venoit de 
l'oueft, & déploya toute fa fureur jufques 
après minuit; il fut immédiatement fuivi 
d’une prodigieufe chüte de neige qui, fe- 
condée par le vent, dura juiqu’au lendemain 
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à midi; de forte que toute la campagne en 
fut couverte à une demi-aune de hauteur. 
Après être partis de là, nos voyageurs ren- 
contrerent jufqu'à Sujerskoi-Oftrog des che- 
mins très -incommodes , & furent obligés 
de marcher long-tems à travers une forét de 
pins dont le fol étoit fangeux. L’oftrog, 
fitué fur la Tobol, fut bâti en 1672; mais 
fes fortifications de bois font aujourd’hui 
totalement tombées de vétufté. Il contient 
foixante & feize maifons avec une églife, & 
la jurifdiction de fon comptoir s'étend fur 
vingt-fix petits villages ou hameaux; mais 
tout le diftrit, compris la slobode , ne 
compte que huit cents foixante - neuf per- 
fonnes payant capitation. Toute la campa- 
gne eft parfemée dans cette contrée, d’une 
innombrable multitude de ces mêmes tom- 
bes ou tertres dont nous venons de parler, 
lefquels continuent jufques derriere le pu 
village de Tjutrina. 

Nos voyageurs pañlerent la Tobol près 
du village de Labajewa , compofé de trente 
mailons , & fe rendirent à Ukofskoi fur la 

-riviered Uk, où l’on a établi une brandevi- 
nerie ou fawode à eau-de-vie. Ce lieu ren- 
ferme trois cents maifons, une jolie églife 
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& une belle demeure pour linfpecteur. On 

y voit un petit jardin d'agrément, & des 

bâtimens pour la tréforerie, les magafins & 

le comptoir. C’eft vis-à-vis que font les atte- 

liers pour la diftllation , & à Pextrémité 
contre la digue font les greniers, avec un 
vafte bâtiment pour préparer & fécher le 
malt, Le moulin à égruger le grain eft conf- 
truit fur la riviere même. On diftille annuel- 
lement dans cette brandevinerie trente à 
quarante mille tfchetwerts de grain qu’on y 
amene pendant l’hiver ; & l’on compte que 
chaque tfchetwert rend trois, & quand tout 
va bien, jufqu’a quatre feaux d'eau- de-vie 
commune, qui cependant a paflé deux fois 
par lalambic ; tandis qu'en sy prenant 
mieux & en fe fervant d’uftenfiles conftruits 
& arrangés comme ils devroient l'être, on 
pourroit la rendre tout aufli forte à, la pre- 
miere diftillation. On peut juger par là com- 
bien il fe perd de grain mal-à-propos, en 
fuivant une aufi mauvaife méthode. On ne 


cultive point de grains dans les environs de 


la fawode ; tous les ouvriers y font employés 
à couper du bois , au voiturage, & aux tra- 
vaux des atteliers ; la plupart font des volon- 
taires & des gens gagés. Les eaux-de.vie fe 
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tranfportent, partie parterre vers les lignes 
Hchimiennes & Sibériennes, partie par eau 
à Tobolsk, & de là plus loin dans la Sibé- 
rie, dans toute l'étendue du gouvernement 
de Tobolsk, qui ne fe fournit que de cette 
brandevinerie & de celles d'Ufimjæski, de 
W'erchoturie & de Jenifei. On paffe ici PUk 
au moyen de la digue qui traverfe cette 
riviere par le milieu; on fuit fa rive droite 
en remontant toujours dans les bois, & 
lon parvient au bout de huit werfts à la 
feconde brandevinerie ; elle eft fituée, ainfi 
qu’un petit nombre de maifons dont elleeft 
accompagnée, fur le petit ruifleau Padun, 
qui coule dans PUk, dont elle a pris le nom 
de Padunskoi - Winnoi - Sawod. Celle d'U- 
kofskoi a quatorze cuves & cinquante - fix 
alambics à couvercles de boisavec de larges 
tuyaux fort courts; chaque alambic en a 
trois. Les cuves & les alambics font placés 
en-dehors de la cabane {ous un avant:toit ; 
les tuyaux percent le mur dans la cabane, 
& pallent à travers un conduit dans lequel 
on fait couler continuellement une eau cou- 
rante qui fert de réfrigérant. Lean - de- vie 
coule de ces tuyaux fur une planche dans 
laquelle on a taillé des rainures, & de cette 


VOYAGE EN PERSE. 465 


planche elle dégoutte dans une cuve décou- 
verte placée au-deffous. On peut aifément fe 
figurer combien il doit néceffairement véva- 
porer d’efprit avec un auf pitoyable arran- 
gement, d'autant plus qu’on diftille la pre- 
mjere & la feconde eau -de - vie dans les 
mémes alambics & de la même maniere. 
Il regne dans la cabane, quelque peu clofe 
qu’elle foit, une vapeur fi forte qu'il meft 
pas poflble de l’endurer un quart- d'heure 
fans en être enivré, même lorfque la porte 
refte ouverte. Non-feulement il s’exhale con- 
tinuellement des tuyaux une vapeur chaude 
qu’on peut allumer avec une chandelle ; mais 
l'eau-de-vie déjà affoiblie , qui découle toute 
brülante, s’évapore encore fans cefle, tant 
fur la planche à rainures que dans cette cuve. 
On raffemble la premiere eau-de-vie de ces 
cuves dans une autre plus grande, pareille- 
ment ouverte , & de là on la pompe par des 
conduits dans les alambics où doit fe faire la 
feconde diftillation. Cette eau-de-vie foi- 
difant re&tifiée , qui eft encore autant & plus 
affoiblie dans cette feconde diftillation que 
dans la premiere, fe met enfin dans un grand 
tonneau, prefqu’ouvert par le haut, & que 
lon place, pour comble d’abfurdité, près 
Tome IF. Gg 
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du feu qwon entretient dans la cabane, tant 
pour Péchauffer que pour Péclairer. Ainfi 
ceft un bonheur particulier fi cette eau-de- 
vie diftillée deux fois conferve feulement les 
deux tiers du fpiritueux qu’elle eùt pu ac- 
quérir dès la premiere diftillation, fi lon s’y 
étoit pris plus prudemment. Les proprié- 
' taires de la fawode ne font point attention 
à cette perte, parce que leurs profits font 


encore aflez confidérables. Mais quand on 


penfe que la quantité de grain qui fe prodi- 


gue ainfi fans néceflité, devient une perte ` 


réelle pour le pays, & que fi l’on procédoit 
plus fagement, les brandevineries pourroient 
fournir au moins la même quantité d’eaux- 
de-vie avec une beaucoup moindre quantité 
de grains , il n’eft pas poflible de conferver 
fon fang-froid , en voyant ceux qui forment 
& dirigent de pareils établiflemens, s’ob- 
tiner opiniâtrément à fuivre leur ancienne 
routine. 

M. Pallas pourfuivit enfuite fa route le 
long de l'Uk , à travers des bois de bouleaux 
humides & montueux, & il fe rendit par 
Menfchikowa, en montant, à Sofinofka, 
où le pays s’éleve & devient plus froid & plus 
tardi£ De ces hauteurs qui regnent le long 
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de PÜk, & qui font couvertes de bouleaux 
de haute-futaie, on-redefcend bientôt, après 
avoir traverfé les terres labourables du vil. 


. lage de Raphailof, dans des plaines bafles & 


marécageufes qui rempliflent tout Vinter- 
valle qui fépare PUk du Wagai. Les chemins 
y font entiérement gâtés & fangeux. On y 
rencontre fur-tout des fonderies argilleufes, 
dont les contours font voir du fel amer mêlé 
de natron en efflorefcence , qui deviennent 
toujours plus fréquentes à mefure que l’on 
approche du Wagai. Là où le fol eft un peu 
plus fec , tout eft rempli de mottes de gazon 
formées par de petites fourmis d’un jaune 
clair, qui fe nichent quelquefois dans des 
mailons de payfaus, ou dans d’autres habita- 
tions de bois voifines des champs. Bien loin 
d'y faire aucun mal, on a des exemples 
qu’elles ont entiérement chaflé les punaifes 
des maifons où elles s’étoient établies. 

En cheminant le long de la rive gauche du 
W/agai, l’on rencontre encore des efpaces 
confidérables de terreins falés, & des places 
marécageufes couvertes de fel amer tenant 
du natron , qu’on prendroit pour de la neige. 
La contrée eft d’ailleurs plus élevée & plus 
feche, & le terrein ne cefle pas de s’élever & 

Gg ij 
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de s’abaifler alternativement en ondes pla- 
tes , tantôt découvert, tantôt boifé en bou- 
leaux jufqu’aux bords de lIfchim. En def- 
cendant le long du Wagai, nos voyageurs 
arriverent par Ifsbufchki & Salo-Omutinf- 
koi à Ufslaminskaja-Sloboda ; elle eft fituée 
dans un fonds humide, dont beaucoup d’en- 
droits font couverts de fels en efforefcence. 
Le nombre des maifons qu’elle contient, fe 
monte à cinquante-huit. Le commiflaire qui 
y réfide releve de PUprawitel d'Ifchim, & 
préfide à cinquante villages qui renferment 
un total de deux mille trois cents quatre- 
vingt- quinze amies. Après avoir quitté la 
riviere de Wagai, M. Pallas marcha du côté 
de la Karaflun & de Borowoe-Selo, fitué fur 
la rive gauche de cette riviere. Les eaux de 
la Karaflun font chétives, marécageufes, & 
coulent fur un fonds d’argille graffe; mais 
le baflin qui l'environne eft finguliérement 
agréable, & un peu plus chaud que celui du 
Wagai. Ses bords , garnis de villages, font 
élevés & compofés d'argille grafe : on y 
difingue tout au haut, & déjà dans les 
champs autour de Korkina , & plus loin vers 
…Plfchim, une couche, d’une palme ap plus 
d'épaifleur, d’une marne calcäire blanche , 
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qui paroît devoir fon origine à un amas de 
coquillages brifés , & qui touche immédia- 
tement au gazon. Les deux bords woffrent 
d’ailleurs qu'une fuite uniforme d’argille 
graffe jaunâtre, mêlée de fable, où Pon ne 


trouve pas le moindre veftige de corps ma- 


riūs , mais beaucoup de débris d’éléphans, 
auli bien ici le long de la Karaflun, que 
plus haut en remontant le long de Pfchim ; 
celt dans le tems que es inondations du 
printems viennent à enlever la furface des 
terres vers le rivage, qu’elles mettent ces 
oflemens à découvert. M. Pallas eut de Boro- 
woe-Selo une énorme dent molaire d’élé- 
phant, qui avoit été tirée de terre avec 
d’autres offemens très-grands & une défenfe 
du même animal, au bord de la riviere, à 
peu de diftance du village. On lui aura 
que Pivoire de l'intérieur de la défenfe étoit 
encore aflez bien confervée pour pouvoir 
être travaillée : quant à la dent molaire, qui 
fans doute avoit féjourné depuis quelque 
tems dans Peau, elle en avoit contracté 
une couleur bleue, & fe trouvoit déjà 
tellement cariée, que fes lames commen- 
coient à fe féparer. Elle pefe neuf livres, 
poids de Ruffe. Sa longueur d'un angle à 
Gg iij 
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Pautre eft de neuf pouces fix lignes, & de 
fix pouces vers la couronne ; fon épaifleur 
eft de près de deux pouces fix lignes au pied 
de Paris. On conferve à Tobolsk une défenfe 
d’éléphant, trouvée au bord de Plfchim, 
laquelle a quatre aunes & demie de long, 
& dont la groffeur eft fi monftrueufe que 
M. Pallas affure n’en avoir jamais vu de fem- 
blable. On y conferve aufli divers autres 
offemiens d’éléphans , ainfi qu'une corne de 
buffile d’une prodigieufe grandeur ; tous ces 
débris ont été tirés, dit-on, des contrées 
arrofées par l'Ifchim, le Wagai & Prtifch. 

Un autre objet remarquable dans ce can- 
ton, ce font les tombes en forme de tertres, 
qui sy retrouvent, à ce qu'on aflure,-en 
très-grand nombre dans tous les endroits 
où la fteppe s’éleve. On prétend même que 
eet uniquement à ces tombes que cette 
contrée doit une population aufli prompte 
& auli nombreufe, & que ce font les gains 
qui fe font faits en les fouillant, qui ont 
excité le peuple de toutes les campagnes 
d’alentour plus anciennement habitées, à 
venir s'y fixer ; d'autant que ce canton - ci 
leur offroit un fol fertile, de beaux pâtura- 
ges, des lacs & des ruifleaux poifflonneux, 
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& duterrein au -delà de ce qu'ils en pou- 
voient defirer. On dit qu'il pétoit pas rare 
de trouver dans ces tombes de l'or & de 
Fargent en forme de plaques, & placés aux 
environs de la poitrine & de la tête du fqué- 
lette. On a de plus découvert dans ces envi- 
rons des veftiges d’une ancienne fortifica- 
tion qui paroiflent être de la même antiquité 
que les tombes. 

M. Pallas obferva d’autres reftes danti- 
quité à deux werfts & demi de la Borow- 
lianca, dont il n’a pas ofé décider fi Pon 
devoit les confidérer comme des monumens 
de quelqu'événement mémorable, ou com- 
me des tombeaux d’un genre particulier. Le 
premier confifte dans un rempart quaïté , 
formé de terres rapportées , applati & très- 
couvert de brouffailles fans aucun veftige de 
foffé , avec une entrée de quatre pas de lar- 
geur dans le côté du fud. Le quarré a foixante 
pas en tous fens : il-eft très-régulier, & fon 
intérieur eft D bien applani & fi uni qu'on 
croiroit qu’on y a fait paffer le rouleau. A 
douze pas de là vers left, on voit un autre 
ouvrage en terre encore plus joli, mais plus 
petit, qui repréfente trois crochets enlacés 
run dans Pautre, & qui font pareillement 

Gg iv 
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de terres rapportées. On trouve dans les en: 
virons divers autres veftiges pareils, & quan- 
tité de tombes plus:ou moins grandes. On 
peut obferver au furplus dans cet endroit, & 
par- tout ailleurs, que les peuples qui habi- 
toient autrefois ces contrées, & qui étoient 
dans Pufage d’enterrer leurs morts fous de 
pareilles monticules, choififloient de préfé- 
rence pour leur emplacement, les lieux les 
plus agréables, les plus élevés & les plus 
découverts. Les lieux où Pon trouve le plus 
de ces tombes raflemblées,, font ordinaire- 
ment des eppes élevées, feches.& riches 
en plantes, où les-monticules environnées 
de petits bouquets de bouleaux- peuvent 
être apperçues de loin, & ont vers Delt op 
le fod, la vue de quelque vallée riante & 
fpacieufe qui renferme un lac, ou les finuo 
fités bien deffinées de quelqu’eau courante. 
C'eft aufi pour cette raifon que la rive occi- 
dentale de lIfchim eft remplie de ces. tom- 
bes, tandis que fur fa rive orientale, :& plus 
loin vers lIrtifch, fur toute la fteppe Abuz- 
kienne, ( c’eft le nom général qu'on lui 
donne ) qui net point auf élevée & dont 
` le fol ef falin, on n’en voit point. 


VOYAGE- EN: PERSE? 

Abuskaja- Sloboda eft un lieu très-chétif, 
de quatorze maifons feulement, fitué fur 
Plfchim. Le commiffaire releve de Korkina ; 6 
fa jurifdiction s’étend fur trente-quatre petits 
villages de quatre jufqu’à trente mailons, 
qui compofent.en totalité cinq cents feux 
& 1416 perfonnes. À l’autre bord de la ri- 
viere il y a, dans une étendue de quelques 
werte. un bas-fonds:très-humide & très- 
falin, où Pon voit fur - tout les fourmillieres 
dont elle abonde,-qui occupent de grands 
efpaces , toutes blanches de ce fel décom- 
pofé, mêlé de natron, dont il a déjà été 
queftion. Le pays élevé borde ce bas-fonds , 
formant un rivage très-efcarpé : le folen eft 
argilleux & propre à la culture. Cependant 
les laboureurs fe plaignent qu’au bout de 
peu. d'années l'herbe, & fur-tout la mau- 
vaife, prend tellement le deffus dans leurs 
champs aile en deviennent incultes. Ce fol 
eft d’ailleurs trop: poreux & trop fpongieux 
pour que les grains y réufliffent aufli bien ` 
que fur Pautre rive de llfchim & fur la 
Karaffun. 

La partie de la fteppe Ifchimienne, qui 
avoiGne Turkaja, renferme de très - grands 
lacs où le gibier aquatique abonde. On y 
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voit fur-tout en très-grand nombre la grande 
grue blanche, grus leucogeranus, Pall. M. 
Pallas defirant d'acquérir quelques connoif- 
fances fur les mœurs de cet oïfeau, réfolut 
de sarrêter quelques jours à Kurtaja, & 
d'employer les moyens propres à fe les pro- 
curer. Ces oifeaux font encore beaucoup 
plus fur leurs gardes que la grue vulgaire; 
& dès qu'ils apperçoivent un homme dans 
le plus grand éloignement, ils s’élevent aufli- 
tôt en Pair, en jetant leurs cris accoutumés, 
qui tiennent de ceux du cigne. Or leur hau- 
teur-qui, lorfqu’ils fe tiennent tout droit , 
peut aller à cinq pieds, les met en état de 
- découvrir les objets à une très-grande dif- 


tance tout autour d'eux ; de plus, la moindre : 


agitation dans les rofeaux leur eft fufpecte. 
De forte qu’il faut néceffairement que, pour 
„les atteindre , un chaffeur tâche de s’en ap- 
procher entiérement à couvert, dans le tems 
que la grue- eft occupée à fe procurer fur 
les bords de quelque lac les petits poiflons 
dont elle fait fa nourriture. Mais autant 
ces grues craignent Phomme, en revanche 
auf peu appréhendent - elles le chien ; lorf- 
qu’elles en apperçoivent fur le rivage, elles 
fondent fur eux avec colere, fans même fon- 
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Ser à fe garder. du chaffeur qui fe tient dans 
la proximité. Elles font voir le même cou- 
rage vis-à-vis de l'homme qui s'approche 
de leur nid : alors, loin de fuir, elles défen- 
dent leur afyle avec la plus grande intré- 
pidité, & fouvent, par la longueur de 
leur bec acéré, d’une maniere allez dange- 
reufe pour l’affaillant. Elles font leurs nids 
dans des marais folitaires & couverts de ro- 
feaux, fur des tertres de joncs, & les conf- 
truifent de rofeaux entrelacés. Le mâle & la 
femelle gardent le nid alternativement. Elles 
ne pondent que deux œufs de la groffeur 
de l'œuf de Foie, & tachetés de jaune ver- 
dâtre & debrun. Ces oifeaux commençoient 
précifément ‘alors , le rr mai, à couver. 
Leurs petits deviennent, dès la premiere 
année , prefqu'aufñ grands que les vieux ; 
mais tout leur corps eft encore couvert de 
plumes d’un jaune d'ochre, un peu plus 
blanchâtre vers le bas; ils ont aufi alors la 
tête & le bec noirâtres. Ils deviennent blancs 
dans là feconde année , il wy a que les pen- 
nes les plus extérieures qui reftent noires. 
Leur tête devient rouge jnfqu’au-deflous des 
yeux, & toute cette partie elt dénuée de 
plumes qui font remplacées par de petits 


476. Vovace-. EN PERSE 


poils rouges. Leur. peau ainfi.que leur bec 

font alors aufli de cette couleur :il leur 

refte feulementau cou quelques plumes d’un 

jaune couleur de feu. On trouve ces grues 

depuis le mont Ural jufqu’à POb; mais c’eft 

fur-tout autour des grands lacs folitaires “& 
. des marais des fteppes Ifchimiennes.& Bara- 
_byniennes qu’elles font le plus nombreufes. 
Elles y viennent du fud chaque printems. 
On en voit tous les-ans ; dans cette faifon, 
voler par-deflus la mer Cafpienne, mais en 
fort petite quantité; d’où l’on doit préfumer 
qu’elles ne font pas leurs migrations par 
bandes, & qu’elles prennent leur vol très- 
haut, puifqu’on ne les apperçoit pas. Cet 
oifeau d’ailleurs n’eft.point auli fréquent en 
aucun lieu que la grue vulgaire. La confor- 
mité de fa dénomination rufle, ferch , Da 
fait vraifemblablement prendre par les voya- 
geurs qui ont vifité précédemment la Sibé- 
rie, pour la cigogne blanche ; de forte qu’au- 
cun d'eux ne Pa examinée de près. Mais on 
` ne voit point de cigogne blanche dans toute 
la Sibérie, quoiqu'il en vienne en Bucharie, 
où elles font, dit-on, leurs. nids fur les 
toits comme en Europe. Elles font ant très- 
connues dans la petite Rufe fous le nom de 
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botfchjas. Les petits de notre grue blanche 
fe laiflent élevèr dans les bafles-cours , com- 
me ceux de toutes les autres grues, & ils y 
vivent même avec ces derniers en très-bonne 
intelligence, ainfi que M: Pallas en fut lui- 
même témoin à Nifchwo - Tagilsk & à To- 
bolsk; mais elles fe mettent facilement en 


colere & attaquent volontiers les enfans. 


L’écureuil volant, fcinrus volans , (*) eit 


(©) Le Jüiurus volans s'appelle auf polatucha:, 
en Pologne wiewjorka, latajaka , chez les Sauvages 
du Canada Juhurfquanta, chez -les Indiens & dans 
d’autres parties du fud & du nord de l'Amérique affa- 
ponik E quinichpattau; dans Gefner, Icon. quadr. 
p. HI, mus Ponticus aut Scythicus „{ciúrufoe, quem 
volitantem cognominant ; dans Linné, Sub, nat. fcin- 
rus volans , hypochondrüs prolixis wolitans, cauda 
rotundata ; dans M. de Buffon, tome V, le pola- 
touche. Cet illuftre favant a mieux aimé lui con- 
ferver fon nom ruffe que de donner à cet animal les 
dénominations vagues fous lefquelles il a été dèfi- 
gné par d’autres naturaliftes , à qui il a plû de l'appel. 
ler, tantôt écureuil volant, tantôt rat volant, tantôt 
loir volant „rat Polonois ou Scythe , &c. Ce pola- 
touche n'a que certains caracteres individuels'en com- 
mun avec les efpeces de l'écureuil, du loir & dp mot, 
Toute fa reffemblance avec l’écureuil confifte dans 
la grandeur des yeux & dans la conformation de la 
queue, qu'il n’a d’ailleurs ni auff alongée., ni garnie 
de poils aufi longs. Par la forme du corps, les oreilles 
courtes dénuées de poils, & par les poils de la queue 


qu'il a -préfqu’auffi longs & conformés de même, elt 


au loir qu’il refflemblele plus; mais il n’eft pas fujet 
à l'engourdiflement que le froid excite chez celui-ci: I 
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commun depuis les monts de féparation Ura- 
liens jufqu’aux extrèmités de PAfie fepten- 
trionale ou Sibérie, par-tout où il exifte des 
bois de bouleaux, foit qu’ils foient entre- 
mêlés ou non de pins ou d’autres arbres. Il 
fe tient toujours le plus haut qu’il lui eft 
poflible, & niche dans le creux des arbres , 
dont il ne fort jamais que pendant le-crépuf- 
cule, ou de nuit, pour chercher fa pâture 
fur les bouleaux. Il fait fa nourriture ordi- 
naire des chatons ( amenta ) de cet arbre, 
lefquels font petits & bruns en hiver, en 
fleurs au printems, & en partie remplis de 
femence en été; de forte que cet animal 
trouve toute l'année de quoi vivre. Dans les 


neft par conféquent, ni loir, ni écureuil, ni rat, 
quoiqu'il tienne quelque chofe de la nature de chacun 
de ces trois genres d'animaux. On peutcompareravec 
ce qu’on en rapporte ici, l'ouvrage de M. de Vofinaër, 
intitulé : Defcription d'une efpece nouvelle ou incon- 
nue du grand écureuil volant à longue queue; Amf- 
terdam 1767: mais für- tout les Berlin. Sammi, zur 
verbe). der Artzneurviffenfch. und Naturkunde; c. 
a d. Recucil de Berlin pour fervir aux progrès de 
la médecine € de la phyfique ,t. IT, p. 412, où l’on 
cite plufeurs autres auteurs, indépendamment de 
ceux dont nous venons de parler, le tout accompagné 
d’une figure de l’animal. ( Haafe.) Voyez aufi Mül- 
lers Linnæifthes Natur. Inf. c. à d. Syffême naturel 
de Linné, par M. Müller, t. 1, p. 360 , où l’on trouve 
auf la figure, pl. XXI, fig. 3. 
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bois de pins, il fe nourrit des fleurs, des 
bourgeons & des pignons doux de cet arbre, 
& pour lors fes entrailles exhalent une forte 
odeur de réfine , au lieu qu’elles ont ordi- 
nairement une odeur de bouleau. Ce petit 
animal vient rarement à terre, & cependant 
il a la finguliere habitude de venir fe déchar- 
ger de fes ordures au pied de l'arbre qu'il 
habite, & fur lequel il fe promene ; c’elt ce 
qui rend plus aifé à découvrir le lieu où 
il féjourne , qu’il feroit difficile de trouver 
fans cela Lorfqu'il”s’élance d’un arbre à 
Pautre, il déploie les peaux ou prolonge- 
mens de fa fourrure, qu'il peut ‘étendre 
comme une membrane, depuis les pattes 
de devant jufqu’aux cuifles de chaque côté, 
en écartant fes quatre pattes : par ce moyen 
il peut fe foutenir jufqu’à un certain point 
dans Pair, & s’y donner la direction qu’il lui 
plait à laide de fa queue large & laineufe. 
C'eft cette faculté & l’aifance avec laquelle 
il peut ainfi s’élancer jufqu’à vingt toiles de 
diftance, qui lui a fait donner en ruffe le 
nom de Zetaga. Mais il ne peut, en volant, 
ni s'élever, ni garder la ligne horizontale; 
de forte qu’il defcend obliquement du fom- 
met d'un arbre vers le milieu ou vers le 
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tronc d’un autre arbre. Lorfqu’il grimpe fur 


des bouleaux , il et difficile, fur-tout vers 
le foir, de le diftinguer de écorce grife de 
ces arbres ; en quoi la nature a fagement 
pourvu à la füreté de ce petit animal que 
cette couleur met à l'abri des pourfuites des 
oifeaux de proie nocturnes. Ils font leurs 
petits au mois de mai, & ils n’en ont d'or- 
dinaire que deux ou trois, qui naiffent abfo- 
lument nus & aveugles. M. Pallas en garda 
pendant quelques femaines dans fa voiture 
un nid qu’on lui avoit apporté. La mere fe 
tenoit tout le jour fur fes petits, & les-enve- 
loppoit de la peau de fes ailes ; mais vers la 
nuit, aufi-tôt que le foleil étoit caché fous 
l'horizon , elle les couvroit avec de la mouffe 
& les quittoit pour aller chercher de la 
nourriture. Les jeunes croifloient très -len- 
tement; les poils & les dents de devant ne 
leur vinreñt que le fixieme jour. Ils étoient 
encore aveugles le treizieme, que notre 
favant les trouva tous morts, & la mere 
avoit déjà commencé à en manger un. Par 
conféquent, quand même ces petits animaux 
wauroient eu que deux jours lorfqwon les 
lui apporta, & vu leur groffeur, ils de- 
voient au moins avoir cela , cet animal refte 

aveugle 
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aveugle au moins quinze jours après fa 
paiffance ; ce qui ma encore été obfervé 
chez aucun quadrupede. La mere mourut 
auf peu de tems après; & toutes les tenta- 
tives que fit en différens tems M. Pallas, 
pour conferver ce joli petit animal vivant, 
furent infructueufes. La faifon la plus propre 
pour y réuflir feroit l'hiver: mais il. eft fort 
difficile alors de fe procurer un écureuil 
volant en vie. Il weft cependant pas rare 
qu'ils aillent fe faire écrafer dans les pieges 
qu’on tend dans cette faifon aux petits - gris 
& aux écureuils ordinaires. 

Une chofe qui mérite auli d’être re- 
marquée dans ces contrées , Celt que 
M. Pallas. wavoit encore rencontré; dans 
aucun des villages nouvellement habités 
entre la Tobol & l'Ifchim, de teignes de 
nuit ou tarakanes ( bluta Polonica ). Elles 
ne sétoient pas non plus étendues beau- 
coup plus haut le long de lIrtifch-que juf- 
qu'à la forterefle d'Omsk, quoiqu’elles fe 
fuflent établies depuis long-tems & en très- 
grand nombre dans ces quartiers - là. Mais 
en revanche les punaifes & les grillons do- 
meftiques fe font ancrés par-tout le long de 
PIfchim & de lIrtifch. 

Tome IF. Hh 
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M. Pallas quitta le 13 mai 771 le ruiffeau 
de Krutaja & fe rendit vérs le lac maréca- 
yeux de Kolmakowo. La chaleur étoit très- 
forte ce jour-là, & le thermometre de Delisle 
indiquoit cent quatre degrés( paflé vingt- 
fept degrés du thermometre de Réaumur ). 
Notre obfervateur vit dans ce canton la pedi- 
cularis incarnata, dont les fleurs fe tordent 
en quelque maniere autour de leur tige, en 
fuivant le cours du foleil. Il eut de là encore 
vingt werfts à faire pour venir à Tjuskalinf- 
kaja -Sloboda, qui, de même que les vil- 
lages d’alentour & quelques autres slobo- 
des voifines ; met ‘bâtie que depuis 1763, 
& a été peuplée par des colons Rufles & par 
des exilés, Ce lieu contient foixante & dix- 
fept maifons & une petite églife de bois; 
{on commiflariat-fait partie du diftriét Ta- 
rien, & ne compte dans fa jurifdiétion que 
douze villages qui comprennent en totalité, 
avec la slobode, trois cents cinquante-fept 
maifons de laboureurs & huit cents feize 
têtes payant capitation. 

Les bois de bouleaux vont toujours en 
diminuant jufqu’à l’Irtifch , & font parfemés 
dans la fteppe en maniere de bofquets. Faute 
de grandes écorces de çes arbres, les payfans 
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commencent déjà à leur fubftituer le gazon 
pour couvrir leurs maifons ; pratique géné- 
ralement introduite dans les fortereffes de 
TIrtifch. On laiffe à main droite quantité de 
lacs peuplés de karaffes , qui deviennent tou- 
jours plus fréquens à mefure qu’on appro- 
che de la Katai. La premiere ftation de pofte 
qu'on rencontre , après avoir paflé la slo- 
bode dont nous venons de parler, s’appelle 
Androukin. Au-delà de cette pofte, la fteppe 
devient toujours plus ouverte & préfente 
quantité de places falines , où la terre eft 
fouvent couverte à un pouce d'épaiffeur , du 
plus beau natron, femblable à de la farine 
& mêlé de fel amer; de forte qu’on pour- 
roit en faire d’abondantes récoltes. Du refte 
le fol commence ici à devenir meilleur & 
plus fec, & le peucedanum y vient en abon- 
dance. C’eft la mauvaife herbe la plus com- 
mune dans tous les environs de l’Irtifch, & 
elle indique toujours un fol un peu falin. 
On entretient près du lac de Bekifchewo, 
vingt chevaux pour les relais. La chaleur 
fut le 15 encore d’un degré & demi plus 
vive que le jour précédent. À ce chaud acca- 
blant fe joignoit pour furcroit d’incommo- 
dité un vent violent du fud, d'une chaleur 
Hh ij 
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étouffante, & qui élevoit des tourbillons de 
poufliere faline, dont les yeux de toute la 
compagnie de nos voyageurs furent abymés. 
Pendant la nuit tontes les isles de rofeaux 
du lac retentifloient des cris difcordans d’un 


nombre infini d’oifeaux aquatiques. Les ci- 


gnes, les canards, les hérons , les plongeons, 
les poules. d’eau, &c. fe:faifoient entendre 
à l’envi, & le fifflement des dernieres ter- 
minoit les actes de ce concert défagréable. 
C'étoit pour la feconde fois que de pareils 
cris prophétiferent du froid à nos voyageurs ; 
Car après minuit les vents tournerent au 
nord, & il fit fi froid le jour fuivant, qu’ils 
furent obligés de recourir de nouveau à 
leurs pelifles. 

Près de la {tation de Samiralowo , à vingt- 
cinq weits de Bekifchewo, le terrein eft 
élevé & fablonneux ; mais il s’abaifle tout-à- 
coup par un efcarpement très-rapide, & 
forme une vallée humide & faline. À qua- 
torze werfts de là, on parvient à la rive éle- 
vée de lIrtifch, & à quatorze werfts plus 
loin au village de Worofskaja, compofé de 
vingt-fept maifons de laboureurs. Plufieurs 
de ces habitans tirent un très-bon profit de 
la pêche, & particuliérement de celle de 
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Pefturgeon & du fterlet. On fe fert ici pour 
les prendres d'un appareil tout particulier. 
Nous avons déjà décrit, en parlant des pê- 
cheries d'Aftrakan, d’un appareil du même 
genre fur ‘le Wolga & fur le Jäik; on 
l'appelle fchafchkoywaja - fualt ; mais en Si- 
bérie il et connu fousle nom de famolowi. 
Heft compolé d'une cordé d'écorce bien 
gaudronnée;à laquelle on attache , à la dif- 
tance de deusg palmes l’une de Pautre, & 
de quatre lorfque c’eft pour de gros poiffons, 
de fortes ficelles pareillement gaudronnées. 
A ces ficelles pendent de gros hameçons de 
quatre à cinq pouces de long, bien acérés , 
&.qu'on enduit de fuif, pour les garantir 
de la rouille: On attache à chaque hameçon 
avec un lacet de crin bien tordu, un petit 
difque d'écorce de frêne, qui eft prefqu’auft 
légere que le liege; & pour que ce lacet ne 
puiffe pas-glifer, la courbure des hameçons 
qui font faits exprès pour cette pêche, eft 
un pen brifée.en angle. à environ un pouce 
de-la-poiñte, On noue encore après la corde 
d’écorce , à laquelle les hameçons font atta- 
chés-réguliérement une pierre par dixaine 
d’'hameçons ; à Pun des bouts de cette corde 
- eftune ancrepareillement chargée de pierres; 
Ah ii 
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& à Pautre une corde avec un panier où 
guelqu’autre bouée qui furnage. Ant pré- 
paré, on jette cet appareil dans quelqu’en- 
droit profond de la riviere, de maniere que 
Fancre aille la premiere au fond, & que la 
corde garnie de fes hameçons fe couche aufli 
fur ce même fond dans la direction du fil de 
Veau, qui chaffe la bouée. Les hameçons 
font toujours foutenus à une certaine hau- 
teur par leurs difques d’écorce, & mis en 
agitation par leau, avec la ficelle à laquelle 
ils tiennent. Les efturgeons & les fterlets, 
qui fraient au fond du fleuve, fe prennent 
par le côté du corps, ou par la queue, ou 
par les ouies, aux pointes très-acérées de 
Ces hameçons ; & lorfqu’ils s’agitent & cher- 
chent à fe dégager, ce qui, dit-on, n'arrive 
pas fouvent , ils fe font entrer d’autres hame- 
çons dans le corps. Le pêcheur va journelle- 
ment retirer les cordes qu’il a jetées ainfi en 


divers endroits du fleuve, & détache les 


poiflons qui fe trouvent pris. Cette pêche 
dure depuis le printems jufqu’en automne. 

D ett dufage fur le Wolga de placer la 
corde garnie d’hameçons en-trayers de 
quelque bras du fleuve , ou entre deux 
bancs de fable, de maniere cependant qu’elle 


VOYAGE EN PERSE. 497 
ait à chaque bont une autre corde affez lon- 
gue pour donner du jeu dans Peau à la groffe. 
Mais on prétend avoir obfervé fur l'Irtifch , 
que les cordes placées en travers rendent 
beaucoup moins. En hiver, lorfque la riviere 
eft prife par les glaces, on ne prend des eftur- 
geons que dans la partie fupérieure de lIr- 
Dich, du côté de Semipalatnaja & d’Uska- 
menogorsk, dans des endroits où ces port, 
fons vont hiverner par troupes. 

En général les efturgeons & les fterlets 
font, comme comme tous les autres poif- 
fons de l'Irtifch , très-gras , à la vérité, mais 
glaireux , mollafles & d’un gout fade ; ce qui 
provient de la qualité grafle du fond argil- 
leux de cette riviere. Les fterlets de l’frtifch 
font les plus grands de tout l'empire de 
Rufe, & il sen trouve quelquefois d’une 
aune & demie de long. Quant aux eftur- 
geons qu’on y prend, ils ne pefent point 
au-delà de deux à trois poudes. Cette riviere 
abonde encore en quappes ; il y en aauffi de 
très-grands. En revanche, on my prend ni 
wWælles, ni beluges, ni fewruges; & l’on ` 
n’y.pêche dans la clafle des faumons, que 
le faumon blanc ( S.#elma , Pall.) Toutes 
les efpeces de truites y font rares : on diroit 


138 Uoeer EN PERSE 

que les efturgeons & les fterlets de cette 

partie y ont la tête d’une petitefle extraor- 

dinaire, à caufe qu'ils y font extrêmement 

gras ; tandis que dans la partie fupérieure , 

où le fond eft pierreux, il femble qu’ils Pont 

très-grolfe : mais c’eft feulement dire que ` 
ces poiflons font fort maigres dans cette 

partie de la riviere. : 

Les rivages de l'Irtifch, dans la partie que 
nous décrivons, font fort élevés, & formés 
d’une argille ‘grafe de laquelle on tire quel- 
quefois des défenfes & d’autres offemens 
d'éléphans , que les eaux découvrent. On 
avoit encore trouvé tout récemment, en 

770, au-deflus de Worofskaja, une de ces 
défenfes ; mais elle étoit.déjà en pourritures 
& Fon affnre qu’à l'autre rive, près de la 
slobode:.de Tfchernoluzkaja, dans un en- 
droit-auquel la grande élévation du bord 
& fa couleur rougeâtre ont fait donner le 
nom de Krafnoijar, ces mêmes offemens 
d’éléphans n’y font point rares. 

A vingt- quatre werfts de Worofskaja eft 
fitué le pofte avancé de Melnifchnoi, qui eff 
le dernier endroit fortifié de ce qu’on nomme 
les lignes. Kamyfchlofskiennes , qui font 
un prolongement des lignes Ifchimiennes 

LA 
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& vont fe terminer à l’Irtifch. Il seft formé 
dans cet endroit une Colonie de militaires 
réformés ` Ceft un grand quarré en bois, 
avec des baftions, & garni tout à Pentour 
de chevaux de frife. On y a conftruit un 
corps de cafernes avec un pavillon pour les 
officiers. Les maifons des colons font au 
nombre de cinquante. La Kamyfchlofska eft 
devenue ici un ruifleau confidérable , quoi- 
que fa fource, qu’elle prend dans la fteppe 
Ifchimienne, y foit, dit-on , très-foible. Au- 
delà de ce fort, la fteppe fe découvre tout- 
à - fait, & fe trouve prefqw’entiérement dé- 
nuée de bois ; aufi commencoit-on à y voir 
le râle des fteppes à queue d’hirondelle, 
pratincola Crameri, & l’alouette commune 
qui y abonde, ainfi que la caille ordinaire. 
À douze werfts de la Kamyfchlofska ; on 
laiffe à main gauche la redoute abandonnée 
dIrtifchnoi, que des foldats licenciés s’é- 
toient conftruite ; & l’on s'approche de 
nouveau de lIrtifch, jufqwau pañage établi 
fur cette riviere, vis-à- vis de la forterefle 
d'Omskaja , où l’on a conftruit en. dech, fur 
la rive gauche , une redoute en bois, pour 
protéger la communication & le commerce. 
Elle eft gardée par un lieutenant avec fix 
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dragons & vingt-cinq Bafchkires. L'Irtifch 
y a trois cents toifes de largeur. Ses eaux 
commençoient juftement à diminuer le 17 

mai; mais elles groffirent de nouveau dans 
le mois de juin, tems auquel les eaux des 
hautes montagnes viennent s’y rendre. On 
emploie pour le paffage , de grofles prames 
foigneufement faites, & Don n’a plus à Pau- 
tre bord qu’une demi - werft à faire pour 
arriver à la forterefle. On prend terre près 
des briqueteries que Pon a établies pour la 
conftruction des fortifications, & qui font 
remarquables par la louable économie qu'on 
y a introduite en faifant cuire les briques, 
afin de ménager le bois, avec des rofeaux 
defféchés, qu'on y amene des lacs nom- 
breux de la fteppe voifine. 

La forterefle d'Omsk a pris fon nom de la 
riviere d'Om , fur laquelle elle eft fituée , 
à fon embouchure dans l’Irtifch, & qui fort, 
dit-on, en même tems que la Tura, d’un 
marais de la fteppe Barabinienne, appellé 


Tartafs. L'ancienne forterefle étoit bâtie fur- 


Ylrtifch, immédiatement au- deflus de la 
riviere d'Om. Elle n’étoit entourée que d'un 
mur de bois, avec des baftions & un foffé. 
L'on n’y voyoit qu’une petite Gëlle bâtie en 
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bois, & vis-à-vis, le corps-de-garde bâti de 
même, avec la maifon du commandant en 
chef de toutes les lignes frontieres-de la Si- 
bérie , qui a de tout tems établi fon quartier 
général à Omsk. Le nombre des maifons 
particulieres de lancienne forterefle peut 
aller à deux cents. Immédiatement au-def- 
fous de POm, étoit ci-devant fituée la slo- 
bode , qui gef difperfée en villages. On ar- 
rive enfuite fur une charmante colline qui 
borde lIrtifch, & dont la vue domine tous 
les environs. C’eft le plateau de cette colline 
que le lieutenant - général Springer a choifi 
pour y affeoir la nouvelle forterefle, Pan- 
cienne étant totalement tombée en ruines. 

Ce nouvel Omsk, qui jouit d’une fitua- 
tion très-avantageufe , eft très - bien fortifié 
dans toutes les regles de la fortification moa ` 
derne , & fe trouvoit déjà fort avancé , quoi- 
qu’on Gett commencé à y mettre la main 
qu’en 1768. Outre quantité d'autres édifices 
publics & de mailons particulieres d’une 
bonne architecture, on a eu lattention de 
conitruire auf un bâtiment pour une école 
militaire, où les enfans, tant des dragons 
que des Cofaques, font élevés ; c’eft un des 
établifflemens récens qui méritent le plus 
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d'éloges..…. On: y:a.pareillement bâti une 
maifon deftinée aux étrangers d’un certain 
rang ; Une autre pour le prédicateur pro- 
teftant de la divifion Sibérienne, &c. On à 
auf creufé fur la place d'armes différens 
puits qui font très.beaux. Enfin rien wa été 
négligé, dans Péreétion de cette forterefle, 


de tout ce qui pouvoit en faire une place. 
e 


commode & d'importance. 

M. Pallas eut occafion d'y voir plufieurs 
objets remarquables : favoir, 1°. un os de 
la hanche énormément grand d’un éléphant , 
trouvée avec d’autres offemens au-deflus 
d'Omsk, dans lefcarpement de la rive élevée 
de Prtifch : cet os pefe quarante-huit livres 
poids de Rufie, & il a trois pieds quatre 
pouces delong. 2°. Deux couteaux à deux 
tranchans en forme de poignard, Pun de 
cuivre, l’autre d’une matiere femblable à de 
l'airain ; Pun & l’autre ont été trouvés en 
terre , lorfqu’on creufoit les foffés de la nou- 
velle fortereffe, peut-être fous quelqu'une 
de ces anciennes, tombes du pays. ` 
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